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edito FRONT des resistances et des luttes 


La decennie 80 aura revele la quantification de la transformation des conditions ecooomiques, 
sociales et politiques retranscrites par la reproduction modifiee des rapports de production 
actuels. 

De grandes mutatioos structurelles conjuguees aux terribles contre-chocs qui en ont r&ulte 
dans le quotidien des homnaes et malgre tout, le systeme capitaliste manque toujours de 
souffle, line veritable oxygenation lui permettant d'atteindre a im espace d'expansion, 
a un eden de croissance coome le furent les *'30 glorieuses” de l'apres guerre. 

II a beau accunuler les succes technologiques, innover, introduire de nouvelles methodes, 
d f en tirer une reorganisation de la production et une nouvelle division du travail, et 
s'etendre encore dans l’uniformisation de la vie sociale mondiale. 

II a beau doodner cette vie sociale en y imposant une fracture classiste aggravee par 
une oppression et une exploitation intensive; c'est a dire de fait, la misere et la segregation 
coome le quotidien des masses populaires des Trois Continents et de la "peripherie interne” 
des ghettos de la metropole. 

II a beau faire plier et coopter ses ennemis d'hier, regimenter la planete a ses interets, 
a ses profits, a sa barbarie imperialiste... 

II a beau accelerer sa course folle, rien n'y fait; et de recessions en reprises avortees, 
les contradictions qui le minent, le poussent inexorablement vers ses ultimes retranchements. 

Alnsi, au debut de l'armee demiere, la guerre du Golfe a ponctue dans les massacres 
le retournement qualitatif de l'epoque; sans toutefois parvenir a en resoudre le devenir 
en ouvrant un veritable champ d T expansion hors d'un regain ponctuel des profits des marchands 
de canons. 

La croissade du ”Droit International” en terres arabes avec ses vieux relents coloniaux, 
marque en effet une etape decisive pour un nouvel ordre mondial. La "New-Reconsquista” 
s'acheve ainsi sur le bitune de l 1 autoroute de Bassorah et dans la reconnaissance Omisienne 
du Droit d’ingerence, c'est a dire la fin de la pretecdue souverainete des pays dependants. 

La phase belliciste de reconquete parcours la decennie ecoulee, du Sommet de Versailles 
a la Conference de Madrid, en passant par Helsinski, l 1 implantation des euro-missiles, 
l f aggression de Grenade, du Panama, du Liban..♦ les interventions aux Malvinas, au Tchad, 
au Nicaragua, au Zaire... et au dela, la course Irenetique aux nouveaux armaments et le 
renforceraent de l 1 ensemble des politiques contre-revolutionnaires. Cette "reprise en main” 
imperialiste se voulait le moteur expansionniste a la restructuration de la production 
et du marche -au nouveau regime d‘accumulation-, mais si elle a globalement reussi, son 
triomphe devoile egalement les decombres des illusions bourgeoises. 

La poussiere des batallies n'est pas retombee que 1* evidence ne peut plus se nier; 
loin de s ’etre stabilise dans le nouveau modele, le systeme s'enlise tou jours plus au 
gre d , un onde longue de crise et de croissance trop limitee pour degager un developpement 
general. 

Alors cocnme une vieille rombiere, le systeme predateur ravale la faqade, il y va des 
paillettes et des fards colores et sinistres, des expositions universelles aux commemorations, 
des symposiums aux Disney lands hight tech...; mais ce maquillage outrancier cache de 
plus en plus mal la realite de cette human!te deshumanisee et monstrueuse. 

Partout les contradictions 1’as sail lent ou 1 l enserrent en un carcan d’acier: et plus 
il se demene pour une pacification devenue l’urgence de sa survie, plus il les revele 
et les aiguise. La concurrence entre les capitaux mooopolistes et les differents poles 
developpes, l'affrontement entre sa realite imperialiste et la resistance des peoples 
des Trois Continents, la lutte de classe Internationale... constituent 1*horizon 
concentrationnaire et antagoniste auquel il ne peut plus echapper. 

Partout en consequence, la bourgeoisie imperialiste se barde de blindages securitaires, 

'‘Task Force” et Force d'Action Rapide, casques bleu, lois speciales, plan-prison et quartiers 
d’isolement, lignes Maginot anti-immigres, milices, surveillance electronique et Big Brother 
du Systeme Informa tique de Schengen... Autant de protections edifiant le dernier carre 
des garanties aux profits et a la propriete. Une propriete concentree en des cercles tou jours 
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plus restraints, veritables oligarchies regnantes qui fooctionnazisent une partie de la 
population fascinee par 1* eclat eblouissant d f une consummation sterile et vaine, et qui 
soumettent 1'immense major! te de l'hunanite par la force -des armes, le partage des miettes, 
ou encore tout simplement par l f alienation ideologico-religieuse-. 

Le Sonnet des 7 pays industrialises de Munich en juillet prochain, la conclusion 
de l 1 "Uruguay Round du GATT 4 *, la ratification des accords de Maastricht, les reformes 
institutionnelles dans les differants pays europeens.•. internationalement et localement, 
l'heure est aux echeances essentielles et aux epreuves les plus redoutables. 

Une phase de redefinition des rapports de production et d'appropriation capitalistes 
et des rapports sociaux au niveau mondial : la sanction a 1 ' intensification du rapport 
de force dans l'echange marchand, dans la monopolisation du produit de 1*exploitation... 

A la ''New-Reconquista" succede ainsi le reordonnement proprement dit, c’est a dire 
1 * inscription en profondeur et la generalisation des qualites et caracteres du modele 
actuel d 'accumulation capitaliste, et par la, une nouvelle phase de gu e rre econocnique 
et de lutte de classes intensive sur le front des principales lignes de contradictions. 

Si les antagonismes s'en trouvent aggraves, le reordonnement pourtant exige une stabilisation 
de fait, d'oii une contradiction qui traverse toutes les realites et les situations economiques, 
sociales et politiques, contradictions entre d'un cote, le potentat de la bourgeoisie 
monopoliste, le rapport de force qu’elle fait peser sur l'entiere societe et les autres 
classes, mais egalement le rapport de force concurrenciel qui divise et oppose ses diferentes 
fractions Internationales; et par ailleurs, la necessite vitale de reussir a etablir un 
ensemble plus ou mo ins equilibre de compromis aussi bien internes a chaques pays que roondialement. 

Le regime d'accumulation actuel surgit de la crise et de la ,l New-Reconqtiista" n'acquerra 
sa veritable dimension qu'aux prix de la perpetuation du rapport de force en faveur de 
la bourgeoisie - avec la configuration despotique qu'il connait aujourd'hui, perpetuation 
et reproduction dans 1 f etablissement de divers compromis de domination et de soardssion. 

Un compromis de concurrence entre les differants capitaux et done un renforcement des 
oiganismes, systemes et traites de cohesion imperialiste qui ne peut se manig^ncer qu'a 
partir de la relative subordination des peuples aux contours de la dependance Intensive, 
e’est a dire leur faira accepter les nouvelles marques de l'echange inegalitaire et du 
monde secondaire. 

Et d'autre part, un second axe de compromis dans les centres memes entre les forces 
bourgeoises capable de redessiner letrrs pouvoirs etatiques au niveau local et continental. 

Fn Europe, 1'Union Communautaire comme pilier a la dominance et au nouvel ordre imperialiste 
autour du triangle hyper developpe Amsterdam-Paris-Munich, avec un Sud et un Est regimentes 
a ce pole technologico-financier. 

Mais egalement un compromis etablit a partir d'un laminage systematique du proletariat 
et de ses forces d'avant-gardes : faira accepter la aussi au plus bas prix, la hausse 
intensive du taux d'exploitation en taut que base essentielle d'un rapport so cial inegalitaire 
et segregationniste (precarite-chSmage, marginalisation sociale et politique, mis ere, 

raciane...). 

L f augmentation du taux d'exploitation et 1'oppression liberticide imposees par une 
machinerie de rapports de pouvoir technocratlques et reactionnaires, sont les sigmates 
de l'actuelle subordination de masse, le compromis au systeme et a 1'Institution que cherchent 
a codifier les apparachiks encravates de l'Etat, du patronat, des syndicats, des associations... 
tous fonctionnarises a la conservation de la propriete privee et du POUVOIRI 

Beregovoy n'avait pas gravit les marches de Matignon que son programne etait deja 
imprime : Maastricht, GATT, rigueur salariale... mais egalement dans les reformes constitutionnelles 
et une nouvelle serie de lois securitaires, la redefinition des rapports politiques bourgeois 
sur ce territoire, un nouvel espace et une nouvelle limitation de la politique institutionnalisee. 
C'est a dire aussi un consensus minima, une version pimpante du sempiternal "plan anti-chomage", 
les "nouveaux pauvres", les "banlieues", les inmigres... 1 'ecologie! 

Comment s'etonner que 68 % des patrons plebicitent ce bunker de la nomenklatura Elyseenne, 
quand on salt qu'il a ete constitue pour ecraser la resistance ouvriera et pour forcer 
ainsi son integration aux formes continentales du nouveau modele d*accumulation capitaliste. 
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Un gouveroement ”d'action et de combat" de la bourgeoisie imperialiste centre la Classe. 

Internationalement, continentalement et localement, 1'econoad.e et au dela, toutes 
les conditions geo-strategiques nous renvoient a la lutte des classes, au rapport de force 
entre ces deux camps irreconciliables, e'est a dire aux combats politiques. 

Glasae centre classe dans les deportations de la faim et de la mis ere, et les migrations 
des masses depossedees du Sud et de l'Est. 

Classe centre classe dans la dependance et le pillage imperialiste. 

Classe centre classe dans la hausse drastique de 1'exploitation et des inegali tes sociales. 
Et e'est bien ce moteur antagooiste qui forge au coeur de l'epoque une nouvelle situa tion 

revolntiomaixe. 


Des combats politiques de classes depend en effet que le systeme bourgeois echappe 
ou non a son enlisement, en exploitant et en pillant encore et cela apres avoir fait subir 
de terribles defaites politiques au Proletariat International. 

Mais des combats politiques de classes depend egalement le retoumement de la crise 
de domination et 1'ampliation des luttes centre la reaction, le fascisme, la segregation, 
les inegalites... vers une succession de veritables batailles revolutionnaires et de victoires 
pour la classe entiere et les peuples oppriroes. 

\oila quel est 1 enjeu considerable de l'epoque qui s'ouvre a nous. 

\oila les conditions et la situation de nos choix militants actuels. 

Ifcus n echapperons a 1'exploitation intensive, a 1'oppression, a la misere et a la 
guerre imperialiste que par notre resistance et par nos luttes, par 1'expression politique 

et pratique de notre unite de classe dans la guerre revolutionnaire centre la bourgeoisie 
monopolists. 


Dans le presen t numeno, nous diffusons de nombreuses expressions de cette 
LONGUE MARCHE dela gauche revolutionnaire en Europe et de son unite 
internationaliste avec les peuples des Trois Continents. 

Resistance et luttes prolet ari mneg , dans 1 'action et dans 1 'organisation ouvriere 
a Caen, Milan ou Copenhague, dans les prisons speciales ou les maisons occupees, dans 
les manifs et les sabotages centre la guerre, dans la lutte armee des guerillas... 

Resistance et luttes proletariates , dans l'autonomie de classe et 1 'autodetermination, 
dans la solidarity active... dans la formation des comites revolutionnaires et Hang leur 
connexion pour une communication et de premieres initiatives commutes afin de forger les 
embryons du nouveau pouvoir proletarien sur le continent. Et de construire ainsi 1’organisation 
capable de porter sa praxis au niveau de l'affrontement actuel entre l'Etat imperialiste 
et les classes opprimees. 

, R ®*istance et luttes proldtariemee coome LONGUE MARCHE pour le pouvoir 
revolutionnaire des Conseils ! 


Ie collectif de la revue FRONT est un comite parmi ces comites revolutionnaires, 
un collectif compose de diverses militances unies afin d'assurer la tache de cette conmunication 
multiple et de sa diffusion en taut que construction reelle. Ici a son niveau. C'est 
a dire egalement a partir de nos realites de resistance et de luttes, dans les quarters 
d isolement pour les uns, face a 1'exLL interieur que representent 1'assignation a residence 
et 1 interdiction de sejour pour d'autres, face a diverses autres situations m-THt-ant-og 
dans les usines et les quarters... malgre la faiblesse du mouvement revolutionnaire, 
malgre le manque evident de moyen. Assurer cette tache MALGRE TOUT...! 


"ET FAIRE PARMI LES LARGES MASSES EES 
TRAVAILLEURS UNE VASTE FROPAGAMK FOUR L'IDEE 
EES aWSEILS..." 
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LA NOUVELLE DIMENSION DE 
LA REPRESSION AUJOURD'HUI 

SOUDARTTE AVEC JOEL LAMY 



ACTION 

D1RECTE 


L* incarceration de Joel LAMY a Caen : 

L’ouvrier revolutionnaire Joel Lamy a ete incarcere le 4 fevrier dernier a la Maison d* Arret de 
Caen oil il doit purger une peine de 6 mois. 

D T instruction en proces, c'est done plus de trois armees apres les faits que la "justice" venge 
le patronat et les flics de la region. 

Autonne 88, les ouvriers de Tentreprise du batiment RUFA-Fougerolles declenchent une greve qui 
prend rapidement des contenus offensifs, et pour la diriger ils se dotent d'un comite de lutte hors 
du die tat rou tinier des directions syndicales traditiormelles. 

5 mois de lutte, 5 mois de solidarity de 1*ensemble des forces proletariennes de la region. 

5 mois de combat aux cours desquels les ouvriers multLplierent les actions, occupations, 
sequestration des cadres, manifestations, affrontements et piquets. 

Malgre cela le patron a choisi la ligne dure, ne rien ceder, licencier les grevistes les plus 
virulents et sanctionner les autres; les juges et les flics feront "le reste"... matraquages, 
intimidations et enfin aujourd'hui prison! 

Et accuse de violence et de rebellion, Lamy membre du "CollectLf de SoutLen aux travailleurs 
Non-Syndiques" ne pourra pas etre sous trait a la vindicte de l’Etat. 

Dans cette lutte a Rufa et sa repression il est facile de lire les lignes actuelles du conflit 
de classes, come le rapport de force en faveur de la puissance monopoliste et le recul reel des 
mobilisations populaires, mais egalement il est possible d'entrevoir dans la volonte des ouvriers a 
forger des instruments autonomes et a affronter le patronat et l'Etat, la potentiality de la classe 
et ainsi de saisir la perspective d’un renversement revolutionnaire a partir du combat proletarien 
et de sa generalisation. 


1. Del nouvel ordre mondial 

Les bouleversments considerables qui se 
sent generalises et approfondis depuis la fin 
des annees 70, aux niveaux economiques, social, 
politiques, culturels... ent ete domines par le 
mouvement de declin du models de mise en valeur 
du capital de type "fordiste-taylorisme" et 
l 1 emergence d'un nouveau regime d 1 accumulation. 

Le rapport developpement-pourrissement du 
systeme et du mode de production capitalists est 
inscrit dans ce mouvement. 

La crise de surproduction a dynamise et 
accelere la concurrence achaxnee entre les 
differents capitaux, ainsi les plus affaiblis 
ont ete absorbes par les plus forts, par ceux 
qui reussissaient a se valoriser dans de 
nouvel les productions et technologies, dans de 
oouveaux proces de travail et financiers. De 
fait, un processus aggrave de concentration 
f inanciaro-indus trielle. 

L f extension des monopoles, leur plus grand 
poids sur la formation sociale mondiale et 
locale dans 1 * internatiooa.lisation des proces, 
la "financiarisation" et la circulation 
i n te n sive des capitaux et leur concentration 


autour des pivots productifs "hight-tech", la 
deindustrialisation comae declin reel de la 
base productive... constituent des pilfers 
essentiels de la restaictxnytioQ des annees 80, 
un reordonnement drastique aussi bien de la 
production que du marche mondial. 

Une nouvelle division Internationale du 
travail s T etablie et de nouveaux rapports de 
production s'affirment, ainsi le capital 
monopoliste en accaparant le proces mondial du 
travail, y aggrave considerablement les precedes 
d T extorsion de plus value et ainsi la hausse 
g eneral e du taux d* exploitation. Hausse 
intensive de 1 1 exploitation que l’on retrouve 
dans notre quotidien, ici (avec la baisse du 
niveau de vie ouvrier, la precarisation, les 
cadences et les nouveaux horaires aux postes de 
travail -comme sent experimentes aujourd'hui a 
Poissy les 4 joumees de plus de 9 heures en 
con tinue s-, les postes de nuit pour les 
f ermes...) et partout dp-rtg les pays a 
capitalisme developpe (comae aux Etats-Unies, 
par exemple, ou les travailleurs ont bosse un 
mois de plus que durant les anne es 70 en 
equivalent d*heures de travail reel pour un 
salaire reduit de plus de 10 %), comae dans la 
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Peripherie et la semi peripherie (au Mexique, 
autre example, ou un. travailleur de 1 1 automobile 
gagnait 5 dollars en 81, aujourd’hui au meme 
poste la paye est tombee a 1,6 dollars, pour un 
temps de travail reel et une productivite 
accrus). 

Si la croissance parallele equilibree des 
revenus du capital et du travail representait 
une regie essentielle du regime fordiste, un des 
moments cles de la mutation du modele fut bien 
celui de la gradual le deconnexion 
productivite-salaire reel. 

Apres le toumant de 82, les benefices de la 
productivite alimentent toujours plus les 
profits directs de l 1 appropriation privee alors 
que le nouvel ordre social tente de regimenter 
le "travailler plus pour gagner moins" dans les 
limites de la fumeuse 1 'preservation du pouvoir 
d'achat". 


Cette hausse brutale du taux d 1 exploitation 
et les effets directs de la crise du travail 
dans les nouveaux rapports de production et la 
division sociale Internationale du travail, 
aujourd'hui, refletent la lutte feroce livree 
par la bourgeoisie imperialiste centre le 
proletariat et les peoples, sa tentative de 
relance subs tantielle et durable du taux moyen 
de profit. 

Ea consequence, elle redessine les contours 
du rapport de force global entre les classes. Et 
l'ultime decennie aura marque a coup de 
restructurations industrielles et de 
dereglementation sociales, de repression, de 
manipulation, de guerre Internationale 
’ 'anti-terrorists', de conflits a basses 
intensi te, d' interventions armees... 
1 1 imposition de ce rapport de force en favour de 
la bourgeoisie imperialiste, brisant les 
avancees et les conquetes populaires des luttes 
des armees 60-70. 

Les principales mutations que le systeme 
connait aujourd'hui sont determinees et rythmees 
par ce rapport de force de dasae dans la mise 
en oeuvre et la garantie du nouveau modele 
d' accumulation, e'est a dire la materialisation 
de tendances inscrites au plus profond de la 
base structurelle actuel et non seulement des 
phenomenes superficiels et ponctuels de crete de 
crise, rectifiables des qu'une legere relance 
pointers son nez. 

Et en consequence, ce modele d'accunulation 
oriente tout un complexe de transformation 
inter-actives allant des proces de travail aux 
relations de dcxnination-subordination 
imperial istes, en passant par la refonte de 
l f ensemble des appareils institutionnels. 

Le regime actuel de mise en valeur du 
capital forge de fait dans 1* exploitation et 


1’ oppression accrues un nouvel ordre mondial, 
retranscrit dans chaque pays de la chaine, dans 
leur cohesion plus grande comme dans leurs 
developpements tou jours plus inegaux. 

Ce developpement du systeme autour de 
l'hegemonie du capital mooopoliste (et plus 
precisement autour de sa fraction single de la 
fusion dynanrLque de la financiarisatLon et de la 
haute technologie Indus trielle) dessine et 
reordonne avec plus d'accuite encore que par le. 
passe, la conjcnction des contradictions qu'il 
cree et renforce en permanence. 

Classiquement nous pourrions synthetiser ce 
mouvement comme 1'aggravation considerable de la 
contradiction entre le developpement des forces 
productives et les rapports de production, de 
fait la production sociale est tou jours plus 
entravee par l'accaparenent et 1' encadrement 
dans les limites rigides de la propriete privee, 
une propriete privee concentree a 1* extreme dans 
la monopolisation. 

Cette monopolisation accelere simultanement 
done, tant une concurrence achamee entre les 
differents capitaux et poles developpes -e'est 
a dire les tensions entre les divers interets 
des transnationales et des zones integrees de 
capitalisme avance : une guerre eoonocdjque qui 
traverse toutes les situations au niveau 
planetaire-, qu’un developpement general du 
systeme de cohesion imperialiste (FMI, Banque 
Mondiale, Sommets des pays les plus riches, ONU, 
OTAN, ...), un ensemble de superstructures 
tentant d'apporter une coherence et une garantie 
au nouvel ordre mondial au dela des 
contradictions des trueturantes de guerre 
economique et de guerre de classes 
Internationale. 

Ainsi ce systeme de cohesion imperialiste se 
retoume essentiellement centre le proletariat 
international et les peuples opprimes de la 
peripherie, en inscrivant profond anent dans 
toutes les formations economico-sociales les 
marques et les coabemis d'une nouvel le qualite 
de domination de classe, aussi bien la 
materialisation d'tne division sociale classiste 
intensive dans la metropole par la hausse du 
taux d'exploitation, 1'exclusion, la 
reproduction elargie des rapports de production 
et des rapports sociaux bourgeois tou jours plus 
reactionnaires... ; que la mutation de la 
relation imperialiste depassant les caracteres 
du simple neo-colonialisme pour atteindre a la 
depeodance extrftne de la peripherie, comme 
dynamique du sous-developpement et subordination 
aux dictats des interets du "Nord” monopoliste. 

Halgre 1 ’ ecroulement du "socialisme reel" 
et le "roll back" tout aussi determinant centre 
les conquetes de la classe ouvriere et les 
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mouveroents de liberation des peoples des trois 
continents, malgre les innovations 
technologiques et les nouvelles productions..., 
la logique du systeme reste ficelee dans son 
impossibility a pouvoir se developper 
globalement et il est ton jours plus contraint a 
prendre ailleurs pour progresser ici, et de 
deposseder plus les masses pour que quelques 
privilegies puissent "jouir" de ce "progres". En 
consequence, ce systeme est dans 1'obligation 
pour survivre de durcir les lopgaHt-A* et la 
segregation economique, politique, sociale et 
raciste au niveau mondial et local. 

II inscrit done dans l'epoque les 
contradictions qui le minent comme un ensemble 
de conditions d'instabilite aggravees et une 
situation conflictuelle pesante. 

Le nouvel ordre imperialiste est bien ce 
rhany jnt #r m Hcoal de lutte de classes, et 
e’est dans ce caractere fondamental 
d 1 Instability et d 1 antagonisme que la domination 
bourgeoise imperialiste forge les nouveaux 
precedes de controle preventif 

contre-revolutionnaire et le dressage quotidien 
de la subordination ideo logique, et les 
developpements actuels de ses interventions 
repressives. 


2. L v Etat techoocratlque et autoritaire 

Depuis la fin des annees 60, les mutations 
considerables du complexe de l T Etat ont atteint 
a une nouvelle quality des rapports de pouvoir 
et d'appareil. L'Etat se transformait ainsi 
comme produit mais egalement en tant qu'acteur 
essentiel du proc£s international et local de 
lutte des classes. 

Dans cet affrontement et dans le rapport de 
force modifie qui en surgit, le contenu et la 
forme de l'Etat protecteur du "Welfare" 
correspondent a la phase du modele fordiste ont 
sombr£ avec elle. Pourtant ceci est loin de 
signifier un "retrait" de l f Etat, "l'absence ou 
le moins" d'intexventionisme, comme le pretend 
le discours rituel liberal, bien au 
contraire, mais pour saisir sa nature 
interventioniste et ses actions reel les, il est 
indispensable de les remettre dans la 
perspective des internets hegemoniques qu'il 
materialise et ordonne. C'est a dire la 
substance de la tache fondamentale qu'il assure 
dans la garantie et la cohesion d'une formation 
sociale capitalists toujours plus dominie par le 
mode de production mooopoliste et sa 
reproduction elargie. 

L 1 Administration Reagan, par exenple, 
presentee comme le nec plus ultra du "moins 


d'Etat", si elle a effectivement diminue son 
engagement dans 1*education, les transports, 
dans 1 * Infrastructure genera le, dans la sante 
(voir l , Omibus Reconciliation Act de 81 qui 
supprimait 70 programmes de depenses publiques, 
et le Federalism initiative avec 45 
suppressions, ...), et organise la 
dereglementation du *'collective bargaining", le 
droit des salaries... siimltanement elle 
renforqait son action en faveur de la 
cartellisation avec un programme de surarmement, 
des activites financieres de garantie avec des 
avoirs des banques et des instituts de credit 
(le renflouement de la Continental Illinois 
d4montre combien I'Etat US a mis en pratique la 
regie monopoliste : "les profits pour quelques 
uns, les pertes pour tous")... Sans parler du 
renforcement de I'Etat federal lui-meme avec la 
centralisation de la responsabilite dans 
l'O.M.B. (Office of Management and Budget) et la 
creation de la structure O.I.R.A. (Office of 
Information and Regulatory Affairs) dent Bush 
sera tou jours le maitre de la "Task Force", meme 
apres avoir ete nomme vice-President des USA. 

Cet interventionisme aggrave de 1 1 Etat 
imperialists dynamise done dans l'epoque les 
tendances a I'etatisatLcn et a sa dominance sur 
1 T ensemble des proces. 

Ainsi, au coeur de ce mouvement, la qualite 
techoocratique materialise la 
concentration-centralisation des pouvoirs dans 
1 1 Executif et les appareils au detriment des 
representations politiques traditionnelles 
(parlements, partis...). 

De fait, le fosse entre les pouvoirs reels et 
les pouvoirs formels s'elargie tou jours plus. 

Un phenomoifi qui s 1 evidencie avec force 
aujourd'hui, dans le poids sur les decisions 
veri tables des cabinets minis teriels par 
exenple, dans leurs liaisons permanentes aux 
differents lobbies financiaro-industriels, ou 
encore dan s 1* ascendant de la reg lementa tion 
(les decrets, les normes...) sur la legislation, 
et en France entre autre dans 1'usage repete du 
vote bloque et du 49.3 lors des seessions 
par lementaires. 

L* administration, du sommet aux divers 
appareils, connait une politisation dirigiste 
extreme alors que simultanement la politique 
"politicienne" elle se limite rigoureusement a 
la formalite spectaculaire. 

Remplacant progressivement les partis, la 
technocratie devient substantdellement de ce 
fait, 1 1 organisateur du compromis hegemonique 
des fractions bourgeoises, e'est a dire le pivot 
du bloc de pouvoir et comme politique, elle est 
le contenu de sa legitimation dans le consensus 
de subordination sociale qu'il regimente. 

Mais da n s l'instabilite et la conflictualite 
de 1'ensemble du systeme, ces deux compromis 
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sent sempitemellenent remls en cause. Le 
pouvoir monopolist© a de plus en plus de mal a 
assurer d’un cote la cohesion du bloc, 
heg&onique, du fait de la ccixurrence acham^e 
entre les differents capitaux, leur 
internationalisation dans la contradiction 
interne a une propriete monopolist© concentre© 
et complexifiee, et leur polarisation acc£leree 
entre une production "hight-tech" a forte 
productivity et une production locale a faible 
rendement ayant des in tyre ts inxnediatement 
divergents, et par ailleurs le consensus social 
atteint un degre de precarity qui ne peut leur 
garantir une stabilisation durable. Ce 
desequilibre permanent de la domination reflete 
les contours d’une crise larvee de l f ensemble 
des rapports de pouvoir et au dela, une crise 
politique et une crise de l'Etat. 

De fait, 1 ’etatisation technocrat!que se 
fonde comme crise de l’Etat et crise politique; 
un double mouvement de 
renforcement-affaiblissement de ses rapports de 
pouvoir ou technocratie et autoritarisme 
s’etendent en un proces entropique qui rigidifit 
et reduit la capacite du systeme a agir avec les 
anciennes methodes de direction politique, et 
done a trouver hors de la force et de la 
manipulation toujours plus tapageuse, les moyens 
de materialiser ses decisions. Et ce n’est pas 
une distorsion passagere, mais bien la qualite 
actuelle de l’Etat interventLonniste qui doit 
accompagner et reglmenter les mutations du 
modele d’accumulation. Et cet Etat, comne lors 
de la decennie precedents avec les 
restructurations Indus trielles, la crise du 
travail, les sacrifices qu'il imposa dan* les 
politiques de rigueur..., est confronte 
aujourd f hui encore a une problematique toute 
aussi aigue qu’urgente : faire entrer la classe 
ouvriere dans les cadres stricts de la 
production et de la consommation edictes par le 
nouveau modele et sa stabilisation relative dans 
une croissance reguliere mais limitee. 

C est a dire que l’Etat doit laminer 
davantage encore la resistance de la classe 
ouvriere, la briser au carcan international et 
local de 1* exploitation intensive et des 
inegalites. 

Agissant tou jours plus et etendant ses 
competences, il s’y revele alors d’autant plus 
comme rapport de force hegemonique des 
monopoles, et cette revelation 1’oblige a 
deployer considerablement ses efforts et ses 
precedes de lelegltimatiop et de repression. 

Ainsi, simultanement a leurs interventions 
plus rigides, la technocratie et son 
autoritarisme doivent-ils projetter avec plus de 
force la conception de leur legitimite dans les 
rapports sociaux, e'est a dire le droit, leurs 
droits. Et ces "Droits’ 1 aggravent alors leurs 


poids dans le controle social elargie et dans La 
sur-codification des comporteraents 
individualises; des "Droits” ormipresents 
aujouxd’hui en tant qu’ideologic et potentate 
"droits interna tionaux", "Etat de droit", 
"droits de l’hocime" ... (comme extension du 
systeme bourgeois international de democratic 
foimelle). 

Mais egalement dans le rapport et les proces 
de travail, ou ainsi "le droit" est tou jours 
plus present coerme presence dominante de l’Etat 
garantissant et regimentant l’ordre productif en 
vigueur; e’est a dire la conservation 
reactionnaire de la division de ce travail, le 
face a face de la propriete monopoliste basee 
sur l’accaparement et 1’exploitation intensive, 
avec les travail leurs depossedes et 
individualises. 

Et bien evidemment des qu’apparait le moindre 
desequilibre a cet ordre -a ce rapport de force 
permanent-, que des ouvriers refusent et 
res is tent a 1’acceleration des cadences, aux 
licenciements, a la dequalification, a la 
casse... l’Executif au travers de tribunaux 
fooctLonDarises se precipite pour rytablir la 
"bonne marche" de la subordination sociale et la 
"liberte du travail". 

Au cours des amees 80, cette action decisive 
s’est amplifiee jusqu’a remplacer les mediations 
passees, les tables rondes, les commissions... 
Un phenomene exemplaire quand on voit combien 
aujourd’hui est devalorisee une decision des 
Prud’hommes (rapport employes-patrons), alors 
que la Justice penale criminalise a ou trance les 
conflits du travail. Nous avons tous en memoire 
les multiples condamnations centre les "10 de 
Renault", centre les graves "injustifiees" ou 
"illegitimes", et les requisitions a la force 
publique pour faire evacuer les ateliers et les 
piquets a Cleon demierement comme hier a 
Rufa... 

Exclure de l’amnistie les "10 de Renault" en 
89, envoyer des ouvriers comne Lamy en prison, 
jeter a la rue des families entieres en plein 
hivers... mais parallelement faire preuve de 
mansuetude a l’egard du ’fric sale", de la 
speculation, de la corruption, des roe urtri ers 
racistes, des tueurs du GAL et des flics 
assassins... Voila 1’evidence de 1’action accrue 
des petits fonctiormaires zeles de l’ordre 
judiciaire : e’est a dire frapper sans merci la 
resistance et les luttes, 1 ’ insoumission et 
1* organisation des proletaires, et assurer 
l’impunite aux gardes officiels et officieux de 
1’ordre et garantir la sacro-sainte suprematie 
de la puissance du fric ! 

Exemplarisation eloquente encore alors que 
Lanoy est emprisonne pour de long mo is, on 
apprend que la 11 erne Chambre de la Cour d’Appel 
de Paris vient d’exempter de peine Bernard Jegat 
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agent provocateur qui permit l'arrestatioa de 
militants Irlandais en foumissant armes et 
explosifs comme fausses preuves. 

L* integration administrative du juridique a 
1'Etat et done a la concentration extreme de 
l’Executif aujourd'hui, depasse largement la 
seule nature de classe des juges ou meme la 
fcoetion traditionnelle du juridique dans la 
systeme capitails te, elle correspond a la nature 
de la decision technocratique et a son ediction 
galopante. L*autoritarisme qu’elle produit exige 
la fonctionnarisation de l’appareil 
juridico-judiciaire et simultanement 1* extension 
de son message manipulatoire, le mensonge de 
l’Etat de Droit, de sa partialite et de son 
independance !!! 

Res true turer un secteur industriel comme la 
siderurgie hier et l’activite portuaire 
aujourd’hui, installer un depot de produit 
tadque, reimposer le travail de nuit des 
femmes, construire une autoroute dans la vallee 
d’’Ossau ou une ligne a haute tension... doivent 
trouver des juges a Colmar ou a Pau et des Cours 
d’Appel sounds a l'”interet general”, aux 
"necessites” de la guerre economique 
Internationale... Toutes les decision 
technocratiques sont prises dans des cercles 
inter-ininisteriels et inter-europeens, dans des 
centres de pouvoir toujours plus restreints et 
eloignes; et tou jours plus puissants, ils ne 
sont meme plus sounds aux regies de la 
democratic bourgeoise traditionnelle et aux 
rituels electoraux. Ils savent bien qu’ils 
seront la tant avec la Social-democratie qu’avec 
la droite la plus reactionnaire. 

Mais coupes de toute base politico-sociale, 
leur decision depend de la reglementation et de 
la sacralisation qu’en impose les tribunaux, et 
au besoin par la prison et par la matraque 
policiere. 

Ainsi dans son autoritarisme I’Etat 
technocratique doit porter au pinacle le juge et 
le flic cocnne elements fooctiormels essentiels. 


Jo& LAMY 

14 898 Cellule 18 RdC No 
10 Rue du General IXiparge 
14 000* CAEN 


3. l’ actual ’’eogin de guerre du capital cootxe 
le travail” 

II est vrai que I’Etat, lors des grandes 
periodes d'instability et de durcissement des 
inegalites, a tou jours attribue une place de 
choix aux chiens de garde, mais il serait faux 
parce que resolument partiel, de restreindre a 
ce phenomene l’elan juridico-repressif actuel et 
de ne pas en saisir la substance comme forme 
d * interventionisme des pouvoirs, aussi 
caracteristique pour ce modele d’Etat que le fut 
la creation des HLM entre autre porn: le Welfare 
State. 

Les tendances a la sur-codif ication dans une 
ampliation des regies et des legislations 
regissant le molndre espace quotidien, a la 
restriction de la politique face a l’arbitraire 
des appareils, au conservatisme et au 
conformisme propages par des medias industriels 
devenus les nouveaux maitre a penser et ”peres 
fouettards” du dressage ideologique, a la 
creation d’organes de police onnipotents et 
omnipresents et d ’un reseau de milices 
suppletives publiques et privees militarisant 
tous les territoires urbains, au fichage 
informatique systematique et autres contrSles 
permanent des populations... sous-tendent la 
trame de l’activite des appareils aujourd’hui. 

Un mouvement epocal qui se concretise tout en 
s ’ etendant dans la cristalisatiioa d’m ensemble 
6tatique europ6en. 

La transetatisation se developpe ainsi a 
partir du depassement de la structuration de 
l'Etat-Nation, aussi bien vers la concentration 
strategique du centre communautaire que dans les 
reformes de regionalisation, un et meme 
mouvement de centralisation et de penetration en 
profoodeur des rapports de pouvoir. 

Et comme tout ”saut a I’Etat” ce mouvement 
porte en lui les caracteres essentiels de la 
constitution spatiale de domination et ces 
caracteres aggraves a l’epoque de 
1 ’ imperialisms. La ratification de Schengen, 
l’Acte Unique et le Traite de Maastrich 
materialisent en effet le rapport etroit entre 
la delimitation stricte de 1’espace 
comnunautaire, espace a valoriser en tant que 
marche interieur, et l'uniformisation, e’est a 
dire l’homog&eisation et le controle des 
sujets. 

L ’ integration de 1 * homogeneisation 
individualisee des producteurs et des 
consommateurs residents et le rejet des 
etrangers (ceux du Sud et de l'Est, les hommes 
et les femmes qui se trouvent dans 1’obligation 
de suivre le mouvement de recentralisation des 
capitaux-production pour ne pas subir les 
ravages barbares du systeme imperialiste dans 
leurs pays) recoupe tou jours plus les lignes 
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internes de la polarisation des inegalites; en 
consequence se dessine une dissociation 
acceleree entre une citoyermete integree 
(politiquement et economiquement) et une 
exclus ion-precarisation d * une partie 
grandissante de la population (rejet social, 
sur-exploitatioa, "inexistence" politique, 
expulsion. 

Ainsi 1'unite reactionnaire des principaux 
pays developpes du continent, produit et 
agissant a 1* imposition du nouveau modele 
d 'accunuLation, regimente alors un ensemble 
repressif renforce indispensable a 1 ? extension 
de 1* exploits tion intensive du travail et a la 
polarisation sociale stir ce territoire et dans 
la relation imperialiste avec les pays 
dependants. 

La Cour supreme de Strasbourg uniformisant au 
minima les codes des divers pays, le mouvement 
de durcissement des lois 
ccntre-revolutionnaires, la creation du "Big 
Brother n du Systeme Informatique de Schengen, la 
formation de la police federate "Europof *, 

1 * integration, des forces armees_ toute la 

structuration juridico-policiere se place 
resolument au coeur des avancees de la formation 
europeeme, pour la garantir et comme caractere 
des nouveaux mode les et precedes hegemoniques de 
la bourgeoisie imperialiste. 

Ainsi les lois repressives se succulent 
depuis la signature de l'Acte Unique, en 86 la 
loi Gozzini en Italie, la loi d'Ordre Public en 
Grande Bretagne, lois speciales et "Urgence 
Absolue" ici dans la France de Pasqua-Pandraud 
en septembre de la meme annee; ampliation des 
articles 129 & 129a en RFA et de 1* article 14 
aux Pays Bas 1 T annee suivante... Des lors la 
ronde legislative ne fit que s'accelerer. 
Aujourd'hui l'Espagne se dote d T une loi 
d'exception "normalise©" comme il y a peu elle 
s'est do tee d'une loi de controle de 
l'iirinigration, en Italie e'est la loi Martelli, 
en France les textes sur le "travail au noir" et 
1 * immigration clandestine, les centres de 
retention et le Livre IV du nouveau Code Penal 
("crimes et delits centre la nation, l'Etat et 
la paix publique"...). Des mesures d'expulsion 
et de repression articulant toujours plus en 
elles, les lignes centrales de la reaction 
bourgeois© autant dans la delimitation rigide de 
la soumission au cadre productif et social de la 
part des individus series et isoles -de fait la 
codification juridico-administrative de la 
dualite du modele et de ses consequences 
internes-, que la delimitation segregationiste 
face a l'exterieur rejete -codification 
juridico-administrative a la division 
imperialiste du travail mondial-. 

Eh fait une traque a l ,M ennemi interieur" et 
a 1 '"ermemi exterieur" tissant la realite 


repressive comme affrontement de classes 
International et local et au dela la formation 
etatique sur le continent, et en cet 
affrontement sent gravees et accentuees les 
tendances actuelles de cette etatisatioo comme 
celle de l 1 ascendant determinant des 
technocrates "securitaires M sur le reste du 
personnel politique. A ce propos, il faut qu’un 
joumaleux "poliqophile" bien connu, crache dans 
la soupe pour que l'ampleur du phenomena soit 
revele dans la presse : "le desordre politique 
profite aux hommes d 1 ordre. Derriere l'ecran 
officiel se profile la montee en puissance 
d'hommes de 1* ombre detenteurs de secrets 
politiques et habiles manoeuvriers de l'outil 
policier. A mesure que se developpe un climat 
deleter© s'imposent ceux qui -savent-..." (Edwy 
Plenel dans s, Le Monde"). Si tout cela est fort 
juste, la fin lamentable du regime mitterrandien 
n'explique pas tout, car les Barbot, les 
Fouxnfit, les Ottavi... sent avant tout les 
hommes du Groupe de TREVI (conseils des 
minis tres de 1' interieur europeen), de 
l’EUROPOL, des coordinations anti-terroristes, 
des negociations de Schengen... Et il est tout a 
fait hypocrite par contre de s'etonner en 
cons tatant que ces "magma" Prefets passent par 
dessus les hierarchies, les regies et les lois, 
puisqu'ils ont ete nommes pour briser justement 
par tous les moyens la lutte revolutionnaire et 
La resistance de la classe ouvriere, de la 
"guerre sale" aux provocations sanglantes (caime 
a Provins), de la torture au massacre de la 
Grotte d'Ouvea, des matraquages aux "Charters" 
de Pandraud... - D'ailleurs aujourd’hui ne se 
pretendent-ils pas sans ambiguite possible 
l r avant garde de l'Etat Europeen fort que 
reclament les Agnelli (PDG de FIAT) et d'autres 
"grands" de la bourgeoisie monopolist© 
continental© ?? 

Mats ce mouvement repressif et securitaire 
n'alimente pas seulement la centralisation de 
pouvoirs exorbitants entre les mains de quelques 
"hauts foncticnnaires" veritables eminences 
grises d’un regime policier, il fait apparaltre 
egalement a chaque niveau de sa structuration 
des noyaux et des reseaux (dtatiques ou 
para-etatiques) de pouvoirs renforces dans 
l'arbitraire bureaucratique et la militarisation 
des rapports sociaux; des noyaux et reseaux 
soutenus aussi bien par un conformisme 
neo-fasciste ambiant et une politisation 
ultra-conservatrice, que par leur articulation 
structure lie aux nouvelles puissances des 
corporatismes et des lobbies de 1*Ordre... 

Ainsi par exemple, le principal syndicat de 
police espagnol peut se permettre d*affirmer 
qu’il n’est pas souhaitable d'arreter vivant un 


9 











menbre d'EIA (un souhait "realise" par les 
assassinats ces demiers mois a LLiga d'Aimmt, a 
la Foz d'lrumberrl, a Morlans et enfin Ormazabal 
a Bilbao), un juge media topliage soutenu par son 
syndicat reactioonaire peut jouer les matamores 
en inculpant Georges Habbasch lors de son 
hospitalisation a Paris, les directeurs de 
Prison ont carte blanche pour etablir un regime 
d'arbitraire dans la detention des prisotmiers 
politiques (torture de l'isolement, censure 
politique, psychiatrisation.•.), une 
municipality fascistes peut constituer un 
flchier raciste des enfants de sa commune... des 
dizaines et des dizaines d'exemples existent et 
ce^ phenomena s'evidencie aussi bien dang 
l'etendue que dans la multiplicity de ses formes 
et il agit avec force a 1'affirmation de la 
reaction autoritaire et technocrate sur 
l'entiere societe. 


Dc 1 ordre public" dans le coap no n ds de 
scunission de nasse 

Mais cet ensemble juridico-repzessif, 
malgre son extension epocale, ne peut etre en 
aucun cas delie du complexe structurel de la 
domination-subordination qui fonde 1'hegemonic 
de la bourgeoisie imperialiste aujourd'hui. 

Parce que 1' Integratton-segrip ga t-f nri ge 
constitue et rebondit en chaque appareil et dans 
toute intervention des pouvoirs etatiques. Une 
inscription toujours plus profoode car l'actuel 
bond de l'etatisation et les mutations qu'il 
determine, etablissent und phase nouvelle du 
Capitalisme Monopolists d'Etat portant et 
developpant la qualite de precede de controle 
politico-social et de repression. 

La manipulation politicienne electoraliste, 
repetitive et sans enjeu veritable, 1'agitation 
pantalonesque des partis, les limites syndicates 
et le nouvel ordre associatif en expension 
delimite le domaine de la politique pexraise et 
conservatrice de son propre systeme... et d'un 
autre cote, malgre les restrictions drastiques, 

1 ensemble des traitements keynesiens peut 
toujours jouer un role important dans des 
actions sociales partielles et ponctuelles 
(comme le RM1, les cites ghettos, les 
harkis...), ainsi ces deux interventions 
s 'articulent en s'integrant plus fermement aux 
regimentations introduites par 1'appareil 
repressif. 

La regie principale a 1'articulation 
fonctionnelle de ces trois types d' interventions 
repose essentLellement sur l'imperieuse 
necessity actualle pour le pouvoir d'etablir et 
de stabiliser un veritable consensus de 
soumission de masse aux nouvel les conditions de 
vie et de production. 


Un consensus sacralisant 
1'int^gratton-a^r^ g j at lon (economique, sociale, 
politique, raciste, culturelle...) en *«mh- 
qu' ’Wore public" et compromis avec la 
bourgeoisie pour la perpetuation et 1'extension 
du nouveau regime de mise en valeur du capital 
et de la nouvelle division imperialiste du 
travail. 

Si la Guerre Froide de 82-85 peut etre 
consideree comme une guerre mondiale, et si eile 
a permit de faire imploser le camp du 
"socialisme reel" et de faire reintegrer a la 
dependance de nombreux pays des Trois 
Cont in ents, la victoire pourtant ne resoud pas 
la quantification des contradictions du systeme 
imperialiste, au contraire, partout les 
desequilibres s'accroissent. 

A la fin des annees 30, le fascisme et la 
guerre avaient ouvert brutalement un champ 
nouveau de developpement, aujourd'hui rien de 
tel, et ce n'est qu'en accroissant 
1'exploitation et 1'oppression imperialiste que 
le systeme peut se frayer un chemin pour un 
espace d'accumulation et de croissance. II doit 
aggraver la pression sur les classes opprimees 
mais simultanement il a 1' exigence de preserver 
des rapports sociaux dans la perspective d'un 
nouveau contrat social; d'ou la complexity de 
son attaque centre le Proletariat International, 
la multiplicity des formes que cette lutte prend 
intemationalement et localement au niveau 
economique et social et surtout au niveau 
politique. Un combat alignant successivement les 
pelotons d'executions et les aides sociales, les 
prisons speciales et les amnisties partielles, 
les concessions provisoires et les elimination 
definitives, la reconnaissance politique et la 
criminalisation, 1 aide a l'emploi et le chomage 
de masse, la carte bl anch e a la speculation 
boursiere et le RMI... 

Une guerilla civile permanents qui <-ond a 
faire eclater partout la resistance et 
1 homogeneite des opprimes, les isoler les uns 
des autres et les fragiliser pour les soumettre 
tous. Et qui a done pour but de neutraliser (en 
ciblant ses objectLfs) les forces et les 
embryons de tout possible revolutiormaire; faire 
disparaitre les references de lutte jusqu'a la 
memoire meme de ces luttes. 

Cette lutte de la bourgeoisie monopoliste est 
la substance veritable de 1'"ordre public" 
actuel, de fait sa solution pour tenter 
d echapper aux contradictions destructurantes de 
son systeme. 

Nathalie MENIGON, Joglle AUBRON, 

Jean Marc ROUILLAN, Georges CIPRIANI. 
Militants emprisonnees d'ACTION DIRECIE. 

Mars 1992. 
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REPRESSION 


Cta pren] les m&nes et on r econnerec ! 

Les Ministres font les valises, les bureaucrates 
restent! 

Joh)et > loin d « la fureur et du bruit, 
erent aux remaniements, occupe encore et 
toujours le poste de conseiller "technique" pour 
justice et les droits de l'homme aupres du 
nouveau chef du gouvemement. 

Avec Mauroy, Fabius, Rocard, Cresson et enfin 
Beregovoy, c'est lui qui est au coeur des 
tractstions et des repressions, c'est lui que 
1 on retrouve derriere 1'usage des Quartiers 
d Isolement centre les prisonniers politiques en 
85, c est toujours lui en juillet 88 qui lance 
Rocatd centre leur fermeture preconisee par 
Arpaillange, c'est encore lui qui est le 
personnage cle de la non-tenue des engagements 
gouvernementaux lors de la fin de la grlve des 
prisonniers d A.D. en juillet 89 , et de fait, 

dcptS 1<£. ^ leS ” S0UlUes i^iciaires 

Ce chantre du "maoisme" dans les annees 70 

fdl^r 3 J* T *? Tessions I** plus dogmatiques 
(dirigeant de 1'Organisation Conunniste des 
Travailleurs), s est reconvert!t a la reforme 
avec le Syndicat de la Magistrature, puis a la 
„ , .reaction avec le PS versus technocratiaue 

reformes pdnTles^ c^’ eT ®^Sli« ^» Ulatl0n de toutes les 

1 Etat et la paix publique". 6 erate : crimes-et delits centre la Nation, 



Politiques de riguarr, qa deperri pour qui ! 



Salaires, primes, et maintenant voila les , 

espagnole, en octobre dernier, lors de la Crmf' 1 ° PpeS ’ Seloa e^quete parlemantai 

fnsit giatifie Us flics , “f 8 “ 0ria ' t > le S-x-eme™ 

dsls et le fi»»ce^t O^lte^des ^ le ^rce^riat de 

“• - *■- ie 

La Justice egale pour tous • 


Le 5 avril, deux jeunes du quartier 
Remain Roland de Vitry (region parisienne 
ont ete interpelles alors qu'ils "tag- 
gaient" cette fresque sur le raur de leur 


La bande des argentiers des partis 
speculent en toute impunite, mais les 
deux jeunes eux sont passes par les cases 
: Garde a Vue, procedures, fichages et 
instruction... 


Toujours le meme "crime" : la solidarity! 
Contre le sionisme, centre les flics, 
centre les juges, contxe la prison... SOL 
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BREVES - REPRESSION - BREVES - REPRESSION - BREVES - REPRESSION - BREVES - REPRESSION 

UNE SOOE1E BUN DBSAGEE SUR US CREELLES ! 

Le militarlsme a toujours ete un des piliers sinon le pilier de 1'imperialisms et jamais son 
developpement ne s'est dementi au cours de ce stade du capitalisme. 

II controle de plus en plus de secteurs economiques et Industriels, et la production d'armement 
est devenue un "volant de secours" pour le systeme, me fonction de stabilisation entierement 
controlees par l'Etat... Nous savons bien comment le Complexe Militaro-Industriel a pris un poids 
considerable aujourd'hui dans ce domaine public-prive, et la force de son lobby constitue de hauts 
fonctionnaires, patrons et militaires de haut rang est largement connue. 

Mais dans la fusion actuelle de l’Executif, I’administration militaire tend a etre avec lui 
toujours plus omnipresente dans la societe, dans les rapports entre l'Etat et les individus, dans 
les rapports sociaux bourgeois... De fait, l'Armee avec le developpement de l'autoritarisme actuel 
des apparel Is etatiques etend egalement de plus en plus son role ideologique et au dela, son role 
directement organique a 1'organisation sociale. 

Nous avons vu les petits galcunes du service de presse des Armees -SIRPA- accaparer ecrans et 
micros... durant les sombres semaines du massacre du desert en 90. 

Nous avons vu les Ministres de 1'Education P.S. faire entrer les agents recruteurs a l'ecole et 
dans les lycees, l'Armee dressant la jeunesse, c'est bien connu aussi. 

Nous avons vu l'Armee signer les contrats "formation des jeunes" avec le patronat et la 
Formation Professionnelle des Adultes. 

Nous avons vu les bidasses dans la gendarmerie et aux coins des carrefours des grandes villes (a 
la circulation!), conme nous les avions vu briseurs de greves et forces d'appoint anti - terroris te 
en 86... 

Au debut avril, nous apprenons que le Ministere de la Defense espagnol a signe un accord avec 
la Federation Patronale des Entreprises de Securite, selon lequel plusieurs centaines d'appeles 
seront integres directement dans des milices privees de surveillance Industrielle, de transport de 
fond et autres fonctions de nervis patronaux... 

Militarisation de l'espace urbain, si les appeles iront grossir les rangs des milices (avec 
plus de 80 000 vigiles et gardes pour la seule Espagne); ces milices seront considerees par la 
nouvelle loi "Ley de Seguridad Privada", conme organismes paramilitaires et placees sous le 
commandement des Forces Armees : "Les entreprises et les employes auront des obligations speciales 
comme auxiliaires des forces armees et des Corps de securite, elles devront leur apporter 
collaboration, et suivre leurs instructions..." (art. 1.4. de la loi). 

Des lors il est facile d'entrevoir 1'utilisation de telles forces en premieres lignes centre le 
proletariat, centre les piquets de greve, les occupations d'usines, d'ateliers et de maisons... 

VIES UNE S0GEEE AU GARDE-A-VOUS ! 
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BRIGRTE 



R055E 


PROCES DES CAMARADES DES 


BRIGATE ROSSE 


Le 26 et 27 fevrler dernier, deux militantes des BRIGATE ROSSE per la construzione del PARTTIO 
C0MMUNISTA COMBATTENIE, Simonetta GIORGERI et Carla VENDEITT ainsi que Nicola BERTONE et Gino 
GIUNTI militants revolutionnaires se presentaient devant le Tribunal Correctionnel de Paris pour 
assumer leurs positions politiques et leur engagement r^volutionnaire. 

Arr^tes en 1989, depuis ces camarades n'ont en effet jamais cesse d'affirmer leur attachement a 
la ligne politique du "travail de masse" dans la strangle de la lutte armee. 

Nous avons deja publie dans le num£ro precedent plusieurs de leurs declarations. Aujourd'hui, 
nous presentons leur premiere PRISE DE PAROLE et une declaration devant la Chambre d'Accusation de 

Paris en Septembre dernier. Les trois autres prises de parole devant le tribunal seront au sotmtaire 
du prochain numero. 



Ce proces met en lumiere la qualite actuelle 
de .1' intervention des juridictions d 'exception 
sur la base des accords europeens et de Schengen 
tout particulierement. 

De fait, quand dans ce traite il est dit que 
chaque apparel Is doit prendre a son compte la 
securite des autres signataires, cela signifit 
clairement comme avec ce proces, qu'un militant 
d’une organisation luttant sur un territoire 
pourra etre poursuivi pour association 
terroriste sur tous les autres territoires de 
Schengen. 

Et ceci devient immediatement retro-actif 
conrne pour toutes les ultimes lois speciales. 

Nous pouvons constater la realite de cette 
transetatisation securitaire et judiciaire par 
rapport a une autre procedure engagee egalement 
a Paris centre Sieglinde Hofmann, militante de 
la RAF extradee vers la RFA en 1980. Le Parquet 
federal de RFA a en effet demande 1 'extansion 
des motif8 d'extradition suite aux temoignages 
extorques a des ex-militants (arretds en RDA il 
y a peu) centre des remises de peines... 

Alors que cette realite repiressive 
europeenne s'affirme avec force, la solidarite 
militante, cette solidarity qui se doit d’etre 
une arme pour la lutte, ne parvient pas a 
trouver son unity dans la rdsistance face aux 
proces et a la detention politiques. Ce manq ue 
cruel est de plus en plus ressentit par de 
nombreux camarades, et aujourd'hui le debat 
prend forme. 

Eh consequence nous publions le communique de 
DEFENSE ACTIVE diffusy a 1'occasion de ce 
proces, pour ouvrir nos colonnes a cette 
confrontation pour nous aussi essentielle. 







PRISE DE PAROLE DES CAMARADES 


Ba tant que mill tante des BR-PCC, je suis 
ici seulement pour parler des Brigate Rosse 
(BR); pour mettre en evidence l 1 actual!te et la 
valeur de leur projet politique et strategique, 
pour revendiquer dans son entier tout leur 
parcours revolutionnaire et leur activite 
politico-militaire. Que ce proces soit 
exclusivement politique est tellement evident 
qu'il n'y a pas besoin de le demontrer. Et comme 
dans tous les proces politique de cette nature, 
la premiere preoccupation de ceux qui 
represen tent ici la bourgeoisie est de 
mystifier, de denaturer, criminaliser 1* activite 
revolutionnaire, dans ce cas 1*activity des BR. 

On assiste ainsi a la tentative velleitaire 
de ramener le processus revolutionnaire, dirige 
par les BR en Italie, dans des codes et des 
rites juridiques qui n r ont rien a voir avec la 
guerre de classe. C f est comme si on pretendait 
mesurer avec un metre de tailleur quelque chose 
qui a la dimension d * armees-lumieres! 

Une tentative de depolitisation qui, par 
l’absurde, fait ressortir avec une plus grande 
clarte les lois veritables auxquelles ce proces 
aussi repond : les lois de la guerre. Car entre 
la guerilla et l’Etat, entre la guerilla et 
1’imperialisme, n 1 existe seulement qu'un rapport 
de guerre, et c ! est ce rapport qui regie chaque 
aspect de l’affrontement revolutionnaire, done 
ce proces egalement. 

Comme les lois de la guerre le die tent, la 
bourgeoisie voudrait faire sortir de cette salle 
un message de dissuasion et de mystification 
afin de decourager et afin de nier le terrain 
revolutionnaire meme. Un message a repandre sur 
la classe, sur le mouvement de resistance 
proletarien, tel qu’un aspect des politiques 
plus globales pour le controle et le 
gouvemement des contradictions sociales. Dans 
la tentative d’eviter que l’antagonisme, la 
conflictualite spontanee de la classe, 
s’organise sur le plan revolutionnaire. 

Un message de force, done, qui dans ce proces 
en particulier devrait etre encore plus 
accentue, vu la politique de cohesion europ^enne 
sur le plan de la contre-guerilla, dont ce 
proces est un produit. Mais l’inconsistance et 
la petitesse de cette operation se montre au 
grand jour si seulement on regarde les faits en 
dehors des principes de l’apologie du regime. 
Les faits qui, comme tout le monde le salt, sont 
tetus. Dans ce cas particulier, ce qu’au bout du 
compte toute cette farce demontre, est que d*n<? 
l’impossibilite d’arreter la guerilla, la 
bourgeoisie imperialiste et son Etat sont 
contraints de se servir des prisonniers, de leur 


condition d’otages, pour faire passer la 
propagande de la toute puissance de ce systeme 
et de 1 1 impossibilite de le detruire. Un fait 
qui en dit long sur la coosistance reelle de sa 
force presunee! 

Dotnnage pour la bourgeoisie, pour l 1 Etat, 
pour vous qui ici les representez, dotnnage que 
1 ’ affrontement revolutionnaire se developpe non 
pas ici mais dehors de cette salle, et que le 
processus revolutionnaire ne pent pas etre juge 
ni encore moins arrete. Si d’ailleurs on observe 
le contexte general dans lequel ce proces aussi 
est insere, il devient une simple coostatation 
que de retnarquer comment le renforcement de la 
chalne imperialiste, et de chaque pays 
imperialiste dans celle-ci, est relatif, et 
comment le durcissement global auquel on assiste 
reflete, en realite, une faiblesse de fond, une 
faiblesse strategique. 

D’une maniere tres schematique, dans leurs 
traits essentiels, les dynamiques qui, a l’heure 
actuelle, traversent le Centre imperialiste, 
sont, d'un cote, une crise economique de plus en 
plus profonde ; 1’accumulation des 
contradictions sur tous les plans ; une 
acceleration dans la tendance a la guerre. 
D autre part, et en consequence, ce qui s’impose 
est un comportement de plus en plus agressif de 
l’iniperialisme, partout dans le monde; une 
progression des processus de cohesion 
economique, politique, militaire, 
contxe-revolutionnaire en Europe occidentale; 
une tendance a la centralisation des pouvoirs 
dans les Etats du Centre imperialiste, les Etats 
europeens en particulier, avec une gestion de 
plus en plus offensive des contradictions 
sociales. Vis-a-vis de l’aiguisement de la crise 
economique et de ses consequences, 
1 ’ imperialisme serre les rangs, montre ses 
dents, accentue les pressions et les coups de 
force, recherche I’embrigadement de la socle te 
derriere les internets et les exigences de plus 
en plus urgentes de la bourgeoisie imperialiste. 
Par ceci, il revele sa faiblesse profonde, la 
faiblesse d’un systeme qui n’a rien d’autre a 
offrir si ce ne sont 1* exploitation et la guerre 
imperialiste. Jamais comme aujourd’hui 
1’imperialisme n’a montr£ sa nature de tigre de 
papier. Et jamais comme aujourd’hui n’est 
apparu, dans toute son evidence, la necessite de 
developper le terrain de la guerre de classe 
comme la seule alternative pour le proletariat a 
La crise de la bourgeoisie. Dans ce contexte, on 
comprend comment la presence d’une hypo these 
revolutionnaire concrete et praticable hante la 
bourgeoisie. C’est la guerilla avec 1’experience 



et la maturite qu'elle a atteint durant plus de 
20 ans d’activite dans le coeur de 
1 ! imperialism, la grande force strategique du 
proletariat, laquelle lui permet de se placer 
dans une perspective concrete de pouvoir. 

In particulier, je voudrais developper 
cette affirmation par rapport a la situation 
italienne, au parcours de la guerre de classe en 
Italie menee sous la direction des BR. Une 
situation bien sur particuliere, mais qui n r est 
pas sans rapport avec la situation, par exemple, 
de la France, car la faqon d'agir des Etats du 
Centre imperialiste est similaire, dams ses 
caracteres generaux et dans ses dynamiques ; 
ainsi canoe les guerillas du Centre imperialiste 
ont des elements fondamentaux en commun. 

D 1 autre part, la guerilla est coofrontee 
partout, sur tout en Europe occidentale, au meme 
niveau de contre-revolution. Alors par rapport a 
1 T Italie, le deroulement du processus 
revolutionnaire dirige par les BR a demontre 
comment face au renforcement relatif de l'Etat 
et de 1' imperialisme, non seulement il est 
possible de s'opposer; non seulement il est 
possible de maintenir ouverte 1* alternative 
revolutionnaire, mais il est possible de 
relancer 1 1 offensive et de faire avancer la 
guerre de classe. Une possibility que les BR ont 
materialise a partir de la continuity ferme dans 
les axes strategiques discriminants. Et, en meme 
temps, en tirant la leqon de 1 1 experience murie 
dans l'affrontement revolutionnaire, en 
particulier dans les amees les plus dures de la 
contre-revolution de l'Etat. 

Eh effet, on peut dire que l'attaque deployee 
par l f Etat italien dans les aimees 80, s T est 
caracterisee comme une veritable 
contre-revolution. Il suffit de considerer la 
c on s i stance qu'elle a eu, les precedes employes 
et les finalites qu f elle se proposalt pour en 
avoir la mesure. Et qa n'a pas ete un hasard. 
Cette contre-offensive s'est manifestee de cette 
fa$on car l'Etat devait faire front face a un 
contexte de 1 1 af f rontement de classe et 
revolutionnaire bien specifique, celui qui* 
s'etait modele au cours des amees 70 en Italie. 
Des amees marquees par un fort developpement de 
la lutte armee et par une profonde 
conflictualite de classe que les avant gardes 
murissaient dans une etroite dialectique avec le 
terrain revolutionnaire. Et ce qu'il faut nettre 
en evidence, e'est qu'a la base de l'etendue de 
la lutte armee et a la base de 1 ' epaisseur 
politique manifestee par les instances les plus 
avancees de la classe, il y a un choix politique 
bien precis, a caractere strategique, assune a 
bon escient par les BR, c'est a dire la lutte 
armee comme une strategic pour tout le 
proletariat. 

Celui de la strategic de la lutte armee est 


un element cle pour comprendre non seulement les 
caracteristiques du processus revolutionnaire en 
Italie, mais pour avoir la dimension des 
Perspectives concretes de la guerre de classe en 
Italie, et en general pour comprendre de quelle 
faqon les BR ag is sent. La proposition 
strategique de la lutte arm£e a 4te lancee a 
toute la classe par les BR depuis leur creation, 
a la fin des amees 60. Elle esquisse la ligne 
direc trice sur laquelle le processus 
revolutionnaire se developpe comme une gu er re de 
classe de longue duree, et elle eclaire la 
nature du rapport dialectique que 1* avant garde 
armee de la classe se doit de construire avec le 
camp proletaries C'est a dire, en resume, que 
le processus revolutionnaire avance dans la 
mesure oil 1 ' intervention politico-militaire des 
BR centre le point le plus haut de contradiction 
entre les classes, ouvre les corxlitions, 
politique et de force, pour organiser et 
disposer dans l'unite du politique et du 
militaire les instances les plus avancees de la 
classe. 

Done, les forces proletariermes et 
revolutionnaires qui s'averent dispcmibles pour 
combat tre pour le pouvoir, sent structurees 
d 'une faqon adequate par les BR; soit en 
fonction des taches exigees par la phase 
revolutionnaire, soit de telle faqon que ces 
forces soient en mesure de soutenir le conflit 
con tre l’ennemi de classe, c'est a dire en 
fonction du niveau de l'affrontement. 

D'autre part, ce travail de direction, 
d' organisation et de disposition dans la lutte 
armee des parties les plus mures du proletariat, 
rend possible 1' intervention de 1'avant garde 
combat tan te, il rend possible sa reproduction et 
il fait piogresser la guerre de classe. Dans cet 
axe strategique, les BR ont gere et elles 
operent, donc, comme la direction politique de 
l'affrontement revolutionnaire. 

Eh definitive, la strategic de la lutte armee 
permet de viser au renforcement du camp 
proletarim sin: le terrain revolutionnaire, pour 
le pouvoir. Il s'agit la des traits essentLels 
de la strategic offensive des BR; d'autre part 
c'est evident que la conduite de la guerre 
revolutionnaire doit etre pratiquee en tenant 
corapte de plusieurs facteurs, de 1'intervention 
contre-revolutiocmaire de l'ennemi de classe, de 
l'etat des forces prole tariennes et 
revolutionnaires, du contexte interne et 
international, etc... Mais, ce que 1'experience 
des BR a demontre est que les reponses tactiques 
aux situations diffdrentes doivent etre 
recherchees en res tant bien au dedans de cette 
ligne direc trice strategique. C'est seulement 
ainsi que l'activite revolutionnaire prend le 
souffle d une activite de direction d'une gu e rre' 
revolutionnaire de classe. 
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Autre chose demon tree par notre experience, 
c est que cette position offensive se repercute 
sur le caractere de l'affrontement de classe 
meme, sur sa qualite et son epaisseur politique, 
sur la fagon (aussi) par laquelle la classe 
s oppose a l'Etat de meme qu'au patronat. De 
cela en etait bien conscient l'Etat aussi, 
quand, a la fin des annees 70, il a assume cotrme 
prioritaire l r objectif de contrecarrer l'etendue 
de la lutte armee, resultat de cette strategic, 
de 10 ans d'activite de la guerilla conduite par 
des lignes internes a la classe. 

L Etat done ne pouvait que poursuivre imp 
intervention globale centre tout le corps de 
classe, meme si evidemment d'une fagon bien 
different* et visee. II s'agissait, en effet, de 
couper le lien organique construit par les BR 
avec le tissu proletarien (sur le terrain 
revolutionnaire) et d'empecher que par la suite 
ce lien puisse etre renoue. 

C’est interessant de voir comment l'Etat s'y 
est pris, car il est indicatif de la fagon, en 
general, par laquelle l'ennemi s'oppose a la 
poursuite du processus revolutionnaire. 

L'attaque est parti au point le plus haut de 
l'affrontement revolutionnaire, centre les BR, 
comme une reponse de guerre. Depuis l 1 execution 
de 4 militants BR a Genes, en 80, via Fracchi, 

1 offensive a about! en 82 a la vague 
d arrestation, aux tortures, aux executions dang 
les rues. 

Par tout ceci, les enveloppes formelles de la 
democratic bourgeoise ont ete dechirees, et 
1'essence de l'affrontement entre les classes a 
ete devoile. En effet, dans l f affrontement entre 
les classes, qui est opposition entre les 
interets generaux inconciliables, le rapport de 
guerre est implicite, il existe en puissance. La 
1 a assume et elle 1 'assume en le 
rendant, de fait, explicite, en le deployant. 

L Etat, par centre, en parti culler dans la 
forme de la democratic, tend a dissimuler sa 
substance (repr&entant des interets d'une 
classe centre 1 ’autre) derriere la formule 
demagogique M Etat de tous les citoyens”, ff au 
dessus des parties”. En attaquant directement la 
guerilla, il a ete contraint de se montrer sur 
ce terrain, sur le terrain de la guerre, en 
devoilant sa vrai nature d'organe de la 
dicta tore bourgeoise. En meme temps, cette sorte 
d f intervention, sa visee, ces dechirures oper^es 
au niveau de 1’avant garde revolutionnaire, ont 
ensuite pese sur les expressions les plus 
avancees de 1'autonomie de classe, conme 
dissuasion, en meme temps que des press ions de 
toute sorte, politiques et militaires. De cette 
fagon, l'Etat esp^rait justement briser le lien 
dialectique existant entre la guerilla et 
1 autonomie de classe. Done, il essayait de 
peser sur l r epaisseur politique des avant gardes 


proletariennes, de les ramener dans les regies 
du jeu democratique ’'normal”. 

L’objectlf, finalement, etait de leur 
empecher de s unifier et de se reorganiser sur 
le plan de l'antagonisme centre l'Etat. Une 
tentative qui, comme les faits l’ont par la 
suite demontre, a echoue dans la substance. Et 
so it dit en passant, elle a echoue non pas parce 
que l’Etat ne s r y est pas suffisament engage (au 
contraire...), mais pour la consistance de ce 
que 12 ans de lutte armee avait j usque la 
enracine et parce que les BR ont repris 
1 initiative, en relangant en avant leur pro jet 
politique. 

Finalement, tous ces differents niveaux 
d ’ intervention (contre les BR, contre le 
mouvement revolutionnaire, contre 1*autonomie de 
classe) ont pese d'un grand poids sur tout le 
camp proletarien, en reduisant son poids 
Le climat lourd et 
contxe-revolutionnaire cree, pexmettait a la 
bourgeoisie imperialist* d 1 intervenir 
directement sur les conditions de vie politiques 
et materielles du proletariat et de la classe 
ouvriere, laquelle s'est vu con train te de 
defendre ce qu'elle avait conquis par les luttes 
dures des annees precedentes... Done : 
licenciements politiques, licencienents de 
masse, chomage technique, augmentation de 
l f exploitation, aggravation des conditions de 
travail, etc. La restructuration productive 
avance a grands pas, avec la FIAT evideement en 
premiere ligne. 

Il est important de souligner, a ce propos, 
que malgre la perte reelle du poids politique de 
la classe, dans ce cas aussi l'objectif de la 
bourgeoisie de parvenir a la pacification dans 
l'affrontement de classe, n*a pas ete attelnt. 
Un objectLf qui est et reste imperatif, etant 
donne 1'acceleration (des dynamiques) de la 
crise &onomique et de la tendance a la guerre. 
Mais qui doit toujours avoir affaire a la 
qualite de l'affrontement de classe et a la 
presence des BR. Malgre les velleites de la 
bourgeoisie, l'affrontement de classe et 
revolutionnaire ne pent pas etre predetermine a 
1'avance dans les repaires de la 

centre-revolution. 

De toute fagon, l'Etat a tout mis en oeuvre 
pour parvenir a la normalisation soqiale. Sur la 
base des conditions engendrees par la, 
c^txe-revolution, par ce climat politique, 
l'Etat a ensuite. op£re pour fixer de maniere 
stable, sur le plan institutionnel, les rapports 
de force acquis. De cette fagon, une premiere 
modification importante dans les relations entre 

classes a ete apportee. Une modification des 
instruments politiques par lesquels 1 'etat 
poursuit la mediation politique entre les 
classes, de sorte que la substance qui a dirlge 
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la contxe-revolutioa soit incorporee dans cette 
modification. Eh un mot, les relations 
industrielles entre le patronat et les 
travailleurs oat ete refomulees, un modele de 
representation detache des interets de la classe 
a ete impose par les tractations (les 
negotiations) centralisees entre le 
gouvernement, le syndicat patronal et les 
syndicsts, le pacte social neocorporatiste (car 
c T est de cela qu'il s f agit) s'est done traduit 
pour le proletariat et la classe ouvriere en 
particulier, par des nouvelles barrieres et des 
nouveaux filtres qui tracent un cadre plus 
rigide, plus coatraignant a la lutte de classe 
et a la possibility d T exprimer leur autonomic 
politique. 

Parce que e'est ainsi que les Etats agissent 
de nos jours - les democraties representatives 
contemporaines. 

Meme dans des conditions d'affrontement 
revo lu tiocnaire aigiie, l 1 usage massif des 
instruments contre-revolutionnaire est toujours 
cible, selectLf et il ne se prolonge pas au dela 
d'un seuil donne. C'est a dire que la 
contre-offensive de 1 1 Etat n'aboutit pas a un 
toumant reactiounaire, a 1 1 etablissement d'un 
Etat repressif de type fasciste. Par contre, il 
se produit une suite de changements dans les 
forces politiques (les partis, les syndicate) et 
dans les institutions politiques destinees au 
controle et a la canalisation de l'antagonisme. 
Ce qui change, done, e'est la fagon de gouverner 
la lutte de classe, laquelle exprime dorenavant, 
les rapports de force stabilises en faveur de la 
bourgeoisie, et le niveau atteint par 
1 affrontement (en un mot, les nouvelles 
barrieres institutiormelles erigees visent 
essentiellement a empecher que la conflictualite 
spontanee de la classe se transforme en 
organisation sur le plan revo lu tiorma ire, du 
pouvoir). Le pacte neocorpora tiste a ete une 
premiere etape de ce processus, en ouvrant la 
route a des modifications ulterieures. 

Voila la demonstration concrete de comment le 
developpement du processus revolutionnaire 
contraint l 1 Etat a readapter les termes de la 
mediation politique, pour endiguer ce 
developpement en tachant de creuser un fosse 
entre la classe et son avant garde 
revolutionnaire. Ce qui se produit en 
definitive, e'est une transformation dans le 
rapport entre la classe et l'Etat, dans la faqon 
meme par laquelle l'Etat gouveme 
l'affrontement. Un processus bien sur non 
lineaire mais con trad ictoire, etant dome qu'il 
a tou jours affaire a une matiere sociale 
dynamique et a la guerilla en particulier. Par 
exemple, en Italie, apres un premier mouvement 
de defense des conditions politiques 


et materielles precedent la centre-revolution, 
la classe a mfiri une forte conflictualite, 
constante et repaodue, avec un caractere de 
resistance mais non defensive, des luttes qui 
cherchent les instruments pour briser les 
barrieres et les filtres des nouvelles relations 
industrielles. Et la determination de ce nouveau 
caractere n'est pas etrangere a cette epaisseur 
politique dont je parlais tout a l'heure, 
enracinee dans le tissu proletarien par 
l'activite revolutionnaire des BR. Mais, ce qui 
est surtout tres important a remarquer, e'est 
que la contre-offensive de l'Etat n'a pas 
conduit a 1' epui semen t du processus 
revolutionnaire, mais a son approfoodissement, 
dans un bond de quality de la guerilla, des BR. 
Pourquoi ? 

D'un cote, comme je le disais tout a l'heure, 
la strategic de la lutte armee a pends a notre 
organisation de construire un lien organique 
profond avec les expressions les plus avancees 
de la classe. Ce fil rouge, non settlement n'a 
pas ete efface par l'offensive de l'Etat (un 
fait qu'en denote deja la consistance et la 
substance), mais il a contribue fortement a 
caracteriser l'autonomie de classe telle qu'elle 
est aujourd'hui, et en general l'affrontement 
entre les classes dans notre pays. Un 
affrontement qui, a l'heure actuelle, exprime 
des grandes potentialites pour la poursuite de 
la guerre de classe (e'est la strategic de la 
lutte armee qui, en definitive, a permis et 
permet la reproduction des forces 
revolutionnaires, de la guerilla, dans le tissu 
proletarien). 

D'autre part, l'el^ment subjectif determinant 
dans la progression du plan revolutionnaire, est 
la capacite demontree par les BR de faire front 
face a la nouvelle situation, en adoptant le 
seul choix possible et necessaire. Devant 
l'attaque de l'Etat, les BR out ouvert la phase 
generate de Retraite Strategique. 

Se rep Her est un terme dynamique des lois de 
la guerre, a plus forte raison de la guerilla. 
Eh se repliant de positions qui n'etaient pas, 
de fait, avancees, les BR cut sous trait, pour ce 
qui etait possible, les forces a l'hemorragie. 
D'autre part, 1'evaluation correcte du revers 
subit comme une defaite tactique, a permis de la 
situer dans le cours discon tinu de 
l'affrontement revolutionnaire. C'est a dire 
qu'a cause des conditions dans lesquelles la 
guerre de classe se deroule, elle est 
necessairement de longue duree. Et 
necessairement son deroulement ne pent pas etre 
lineaire, une progression de puissance de feu ou 
une somme mathematique de rapports de force. Au 
contraire, la guerre de classe est faite de 
marches en avant et de retraites (d'avancees et 
de recul)... 
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Elle ne peut pas etre schematisee dans ses 
etapes, tnais on doit tenir compte de tous les 
factenrs qui interviennent dans l'affrontement 
(l f Etat, la classe, les forces revolutionnaires, 
le contexte international, etc), et de quelle 
fagon ils se modifient. 

La phase de la Retraite Strategique, par 
exemple, est le produit de cette conscience. 
Elle s'est av£ree n^cessaire dans le cours de la 
guerre revolutionnaire telle quelle s'est 
developpee, meme si elle n'etait pas, et ne 
pouvait pas etre, prevue. La phase de la 
Retraite Strategique a ete coogue comme une 
phase de longue haleine. Eh elle, l'activite 
revolutionnaire vise au repli des forces afln de 
soufcenir et de relancer la capacite offensive 
exprimee par La guerilla. Eh conform!te avec des 
termes generaux, les BR ont mflri un processus de 
readaptation globale. 

Evidemment, vu qu'il s'agit d’une guerre de 
classe, la readaptation, pour etre globale, doit 
entrainer, au sens large, la construction et 
1* organisation des termes politico-militaires de 
la guerre de classe. Elle ne pouvait 
certainement pas se resoudre par la seule 
readaptation theorique et d* organisation. En 
effet, il s'agit d'un processus, un processus 
dans lequel une cooduite de la guerre 
revolutionnaire doit etre etablie, a partir des 
termes fixes par la Retraite Strategique. Ceci, 
jusqu'a ce que le niveau de reconstruction, de 
direction et de consolidation des forces 
proletariennes ne soit pas stabilise, au point 
de surmonter les conditions de faiblesse 
relative dans les rapports de force. Si on 
ajoute a ces objectifs le fait que cette phase 
se situe dans un contexte qui du cote 
revolutionnaire est determine par le recul et du 
cote de l f Etat par la reformulation de tous les 
termes de la mediation politique, on comprend 
pourquoi ce processus avance d'une fagon non 
lineaire, avec des progressions et des temps 
d*arret. En meme temps, justement parce qu'il se 
forge dans le vif de l'affrontement, ses bases 
sent solides, et chaque etape stabilisee marque 
un point de non-retour. 

Les actions combattantes centre Gingni en 83 
et centre Tarantelli en 85, ont donne de la 
substance au deroulement de ce processus. Dans 
la mesure oil e'est cette dynamique qui les a 
rendue possibles. Avec ces actions, les BR ont 
repris 1* initiative necessairement a 1 ’hauteur 
du niveau de l'affrontement. Eh effet, meme en 
cas de recul, le niveau de l 1 intervention 
politico-militaire ne peut pas recommencer du 
debut, mais il doit etre adapte pour peser sur 
les rapports de force. Ce que finalement les BR 
ont demontre, entre autre, est qu’on ne peut pas 
se soustraire au niveau de l'affrontement, 
quitte a etre efface sans recours de 


l'affrontement lui-meme. Necessairement, done, 
1'attaque ne pouvait que toucher au point le 
plus haut du rapport entre la classe et l'Etat, 
la politique la plus anti-proletarienne et 
contre-revolutionnaire, la ou, dans cette 
conjoocture les relations entre les classes 
etaient en train de se redeterndner. En effet, 
par ces actions les BR ont attaque le pacte 
social neocorporatiste qui, comme je le disais 
tout a l'heure, visait a rectifier les rapports 
de force, produits par le deploiement de la 
contre-revolution, dans un nouveau cadre de 
relations industrielles. Attaque centre le coeur 
de l'Etat, done, contre le projet politique 
central relatif a la modification des equilibres 
politiques et de force entre les classes. 

C'est sur ces bases que le processus de 
reconstruction a stabilise, au fur et a mesure, 
des avancees. Comme demonstration a cela, 
1'action contre Ruffilli en 88 a exprime, au 
plus haut degre atteint, la relance des termes 
globaux de l'activite revolutionnaire. Par 
1'action contre Ruffilli, les BR ont frappe, au 
niveau le plus haut, le projet de reforme de 
l'Etat italien, visant a rendre de nouveau 
fonctionnels les pouvoirs et les instituts de 
l'Etat. De ce projet, Ruffilli etait non 
seulement 1'auteur, le responsable, mais surtout 
il etait l'homme en mesure d'agreger les 
equilibres politiques necessaires pour faire 
avancer le projet lui meme. Sans entrer dans les 
details, ce pro jet avait le "merite" de 
proposer, par etapes successives, un processus 
le plus indolore possible qui stabilisait au fur 
et a mesure, sur le plan institutionnel, des 
rapports de force et politiques entre les 
classes de plus en plus favorables a la 
bourgeoisie jusqu'a parvenir a une modification 
generale de la mediation politique, de la fagon 
meme de gouvemer l'affrontement de classe. Une 
reforme qui, dans sa substance, visait au 
renforcement de l'Etat italien par un processus 
d' "executivisation", de centralisation des 
pouvoirs dans l'Executif. De sorte que le 
gouvemement du pays soit degage des poussees de 
la lutte de classe, en assurant ainsi la 
stabilite du systeme. Un projet qui cornstitue la 
contradiction dominante entre la classe et 
l'Etat, car il renforce le pouvoir bourgeois, il 
renforce sa dictature (meme si e'est toujours 
d'une maniere relative). Eh dernier res sort, le 
projet de Ruffilli visait a aligner la 
democratic italienne, anormale a cause de toute 
son histoire et en particulier du poids (et de 
la finalite) de la lutte de classe telle qui 
s'est developpee historiquement, de 1'aligner 
aux soi-disantes democraties accomplies 
europeennes. Des democraties plus mQres ou, par 
l'altemance, la democratie formelle se realise 
a un niveau plus adequat (plus adequat pour la 



gestion des intern ts bourgeois). Entre autre, 
soit dit en passant, si en Italie ce processus 
de concentration des pouvoirs suit un parcours 
particuliers et con tradic toire, il s'est 
cependant impose dans tous les pays 
imperialistes europeens. Depuis la fin des 
annees 70, partout en Europe occidentale on 
assiste a la tendance de mise en place 
d'Executifs forts et a un durcissement de la 
mediation politique. Et ce n'est pas un hasard 
si pendant ces a nn ees-la, la crise dconomique 
devient plus aigtie. 

De toute faqon, par rapport a 1'Italie, 
comment ce projet avait 1*intention de reprendre 
la route tracee 10 ans auparavant par Aldo Moro 
saute aux yeux. Le projet d'Unitd Nationale 
qu’il avait avancd en 78, visait lui aussi a la 
rdadaptation de l f Etat aux nouvelles exigences 
posees par la crise et par le developpement de 
l'imperialisme ; et a la profondeur du conflit 
de classe et revolutionnaire dans ces annees 70. 
Eh bien, en 88 comme en 78, avec Ruffilli comme 
avec Moro, le pro jet de reforme de l'Etat est 
attaque et desarticule par les BR. L'attaque au 
coeur de l'Etat, un des points de repere 
centraux qui qualifient les BR, est encore une 
fois pratique avec ponctualite et precision. Et 
encore une fois, a cause de ses retombees dans 
1 affrontement, il s'impose comme etant 
1 T element fondamental du programme, afin de 
developper la guerre de classe. Rien a voir avec 
un symbole, le coeur de l'Etat est tres 
concretement le noeud central d'un pro jet, du 
projet politique opposant la classe a l'Etat, 
sur lequel l'Etat se renforce et qui devrait 
ratifier institutionnellement cette force plus 
importante, il a done au plus haut niveau un 
caractere anti-proletarien et 


contre-revolutionnaire. Ceci est le critere de 
central! ti de 1'attaque. Encore plus 
ccxicretement, il est le point d'equilibre qui 
fait avancer le projet meme. Ceci est le critere 
de selection de 1'attaque. Finalement, 1'attaque 
centre le coeur de l'Etat doit etre reglee sur 
le niveau de 1'affrontement, sin: l'etat de 
consolidation et de stabilisation des forces 
proletariennes et revolutionnaires et sur les 
rapports de forces internes et internatdonaux. 

Ces criteres ayant ete suivis, et s'agissant 
de la conclusion de toute l'activite 
r^volutionnaire accanplie jusque la, quand les 
BR ont fxappe a ce niveau, sur ce point, il y 
eut un bouleversement, une faille, dpns les 
equilibres politiques. Eii consequence, les 
rapports de force et politiques ont ete remis en 
jeu, il y a eu une modification des rapports de 
force en faveur du proletariat et un 
affaiblissement de l'Etat. Cela d'une maniere 
evidemment relative. En meme temps, la force 
politique liberee par 1'attaque, l'avantage 
momentanee remporte, doit etre traduit dans 
1'organisation de classe sur la lutte aimee. 
Ceci est le sens concret de la strategie de la 
lutte artnee aujotird'hui. Dans cette phase 
revolutionnaire, qa signifie que la dialectique 
entre la guerilla et l'autonomie de classe doit 
passer par la double activite de reconstruction 
et formation. Reconstruction dans le cadre 
ouvrier et proletarian des conditions politiques 
et materielles favorables au developpement de la 
lutte armee, et formation des forces qui se 
placent sur le terrain de la lutte armee afin de 
les rendre capable de soutenir 1'affrontement 
centre l'Etat. Et qa e'est possible en 
positionnant ces forces dans un cadre organise 
et centralise, dans 1'unite du politique et du 
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ndJitaire, sur un plan de travail qui tourne 
autour des initiatives des BR elles memes, afin 
de remplir les taches imposees 'par la phase 
politique et revolutiomaire. Une activite 
complete qu’il faut regler sur la phase 
rlvolutionnaire et sur le niveau de 
1 affrontement. Ceux-ci sont, dans les traits 
generaux, les voles sur lesquelles, a l’heure 
actuelle, la reconstruction avance, dans la 
dialectique : attaque - construetion - 
organisation - attaque. De la sorte, les BR 
agissent comme la direction politique de 
1 'affrontement, elles agissent cocune un Parti 
pour construire le Parti. En effet, la 
construction du Parti Communiste Combat tan t 
(P.C.C.) doit etre conque comme une 
construction-fabrication des conditions memes de 
la guerre revolutiomaire. II s'agit d'un 
processus qui avance dans le vif de 
1 affrontement d' un meme pas avec le 
developpement de la guerre de classe et avec la 
consolidation politique et materielle de la 
guerilla. Je conclus en disant que l'attaque 
menee contre le coeur de l'Etat par les BR a 
contribue vivement au repli du projet politique 
recherche. En consequence il a contribue a la 
crise politique et institutioonelle profonde 
dans laquelle a l'heure actuelle l'Etat italien 
s'enfonce. Dans 1 1 incapacity a reformuler un 
pro jet organique et articiile (et' sous la 
pression de 1'accunulation des contradictions 


sur tons les plans), il est contr ain t a operer 
par des coups de main et des ruptures dans les 
rapports de force genlraux, pour faire avancer 
la reforme de l'Etat et pour dormer des reponses 
adequates aux urgences de la bourgeoisie 
imper ial i ste. Des urgences die tees par la crise 
econonrtque et par 1a pression de la tendance a 
la guerre. D'autre part, les contradictions de 
classe restent toutes entieres, et meme encore 
plus amplifiees . La classe est bien loin d’etre 
pacifiee, sa partie autonome exprime un haut 
niveau de qualite politique, la guerilla n'a pas 
ete liquidee. Voila la realite que, dsns cette 
salle aussi, la bourgeoisie voudait nier! Je 
veux enfin preciser qu'a cote de l'attaque 
contre le coeur de l'Etat, les BR poursuivent un 
autre point de programme, l'attaque aux projets 
dominants de l'imperialisme. Et que pour notre 
Organisation cette ligne directrice de combat, 
la pratique anti-imperialisite, doit etre 
poursuivie dans une politique d'alliance, pour 
la construction et la consolidation du Front 
Combattant Anti-imperialiste. Dans la mesure ou 
par mon role de militante je me situe du cote 
des interets generaux du proletariat, je ne 
reconnais pas a ce tribunal bourgeois la 
legitimite de me juger. De mes actes politiques, 
je ne repond seuleument qu'aux BR-PCC et, par 
les BR, au proletariat. 

Pour moi ct mieux que moi, e'est la guerilla 
en activite qui parle. 


CONTROinformazione internazionale 

LA SOLID ARIETA E UN' ARMA 

Le 17.12.1991., le Groupe operatiomel des Carabiniers de Rome a arrete 5 camarades italiens 
et un palestinien sous 1 accusation de "bande armee" et association subversive (...). 

Les 5 camarades de Bologne militaient depuis des armees au Comite des Occupants Rang Maison, 
structure interne au mouvement de lutte pour le logement et les espaces, et depuis le debut engages 
dans un travail coherent de solidarite avec les prisonniers politiques revolutiomaires, mene par 
la revue Controinformazione Internazionale. 

La propagande rnystdficatrice des medias de l'Etat, prompte a presenter le massacre imperialiste 
du peuple yougoslave coome m conflit inter-ethnique, presente dans notre pays une attaque contre 
les luttes proletariennes comme une operation anti-terroriste. L'activite du "Comitato Occupanti" 
de Bologne est une reponse proletarienne a la speculation sur le territoire de la part de la petite 
et de la grande propriete immobiliere; e'est une forme necessaire de satisfaction d'un besoin 
fondamental. 

La revue Controinformazione Internazionale constitue elle une forme tout autant necessaire de 
socialisation de 1'experience revolutiomaire de la classe dans les divers pays contre la 
monopolisation de I'information par le capitalisme prive et d'Etat. 

Dans un clirrat d'adaptation des Institutions aux rapports de force modifies entre les classes, 
le capital fait passer sa necessite de delegitimer les formes d'organisation et de lutte dont s'est 
dote historiquement le proletariat, pour des problemes de criminalite sociale. 



A PROPOS DU PROCES DES BR/PCC, LES 27 ET 28 FEVRIER1992 A PARIS 


Un proces est un moment attendu, prepare. 

Dire pourquoi, au nom de quelles analyses, pour reagir contre oueiio 
cetox nJUStiCe ' n ° US aTOnS Ch ° isi 13 "cute noJl^Lici^ 


intSessSnt SUr Un tribuna1 ' seuls les faits 

interess_nt, car si 1 on nous accorde le droit de penser differemment 

tSduislon^ ltlqUer PaSS1Vement ' on ne peut evidemment admettre que nous 
traduisions nos convictions en actes. 4 s 

Da r™ innati ° n de n ° tre identit * Politique, la revendication de notre 

, S « a i ent r^-^faction si ' Participants It S 

™ J leS Camarades n-etaient la dans la salle, en accord avec 
a?feSifs sympathlsants ' solidaires ou lies 5 nous par des liens 

des'ViT^lS^t ?» SSl Un entracte da ns 18 vie carclrale, des heures, 
compaqnes de ihHp Prison, on se retrouve entre compagnons et 
d lutte; et reu nis pour nous soutenir de leur presence les 

S™ d^tre™ “St £ a! 1 

ssss srr de — - - ^ 2B£ 

danf r e ° U box ePar ei r Ta S vT^ Z 0 "* ^ nOTS aura donnfe notre reunion 
* fc . 1 ls * on de ces Visages, de ces sourires, d=> cett° 

chaleur, de ces poings leves a la fin du proces. 

. t Vec ^ S es instants ^i illumineront le temps qui reste a Dasser 

de 1 autre cote des murs, ne les oubliera P as! P 

Chacun de "nos proces" est la demonstration que la repression ne 
saurait nous bnser , que nous saurons de nos cellules °t dans nofre 
isolement, devenir - quand meme - "contagieux" avef 1 ■ aide de ceS 

tre nous que "la justice" ne tient pas, ou plus, dans ses griffes. 

Vir)e 0tte f ° iS ' Ce 27 f4vrier ' si les inculpes etaient la, la salle etait 
v^?e^ / reSqU9 - Quel( l ues oamarades venus d’autres pays et d'm Jut re 
vme de France, un ou deux -arisiens, un seul italieS* 

I rn le ' mi } itants sont P^ses 3 la clandestinite? 

par le gouvernemenra'4te a d?gEfe°pa? e tous? 0tl0n * prisonnier P^itique 

Les quelques revolutionnaires presents au Palais de iustice de Pari^ 

S-S-F- - —- ^ isrHS 

- Mais est-ce que celle-ci justifie 1’abandon de nos camarades? 

Au nom de quelle nouvelle ethique la solidarity ' * 

lorsqu’il s-agit de prisonnier poliUqus? fart-elle un ecart 

Pourquoi les revolutionnaires de toute espece n’ont-ils oas 3m pi5 5 

pSi-eV?.^ ^ ” «-« i- - celui d^ie^ 5T<?2!X 
briuldt^i%7^a’iS®‘? litantS Parisiens ' fr an g ais et italiens 

..^ S plus la fin du communisme, nous ne crovons a la tin 

militantisme revolutionnaire. Sans doute prend-il des formes differentes 
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aujourd'hui d'hier, comme elles furent differentes hier d 1 avant-hier. 

Une de nos taches est d' oeuvrer a ce que la trame du mouvement 
revolutionnaire passe a travers le temps sans accroc, pour que sa vie et 
son histoire se poursuivent, pour que ses luttes fleurissent et donnent 
leur fruit - la Revolution. 

Le capitalisme, contrairement a certaines previsions optimistes, a 
reussi a maintenir et a etendre son systeme d'oppression dans le monde, 
la par la terreur, ici par l'intemement des salaries dans les "camps de 
la consommation" de nos superbes "societes d'abondance". 

Ce que l'on a appele le "camp socialiste" s'est effondre - mais les 
Etats qui le composaient, avaient cesse de representer, depuis 
longtemps, aux yeux des peuples l'espoir d'une societe meilleure. 

Quant aux grandes organisations qui, dans le passe, ont prone dans la 
classe ouvriere les "idees socialistes" ou "communistes", elles sont 
devenues des fabriques de fonctionnaires et, d'erreurs en 
compromissions, les agents de la legalite bourgeoise. 

Peut-etre serait-il utile de savoir ce que signifie aujourd'hui pour 
nous dans la pratique les notions trop galvaudees de "communisme", de 
"lutte revolutionnaire", "d*avant-garde", de mettre 1'accent sur tout ce 
qui peut rendre evidente la necessite d'une coordination des luttes, a 
1'echelle mondiale. 

Nos confrontations, nos debats, nous voulons les mener, sans ceder 
jamais aux tabulations, aux surestimations, au . triomphalisme ni au 
defaitisme, sans tomber jamais dans le sectarisme ou le dogmatisme dit 
scientifique, sans confondre jamais solidarite politique et absence 
d'esprit critique. 

Mais rigueur et serieux n'impliquent pas esoterisme et ennui - et 
nous saurons faire s'epanouir 1'imagination et 1'humour qui semblent 
etre devenus crime de lese-revolution! 

Et enfin nous garderons vivant et intensifierons l'elan de solidarite 
qui vibre en chacun de nous, pour ceux qui - dans les prisons - sont nos 
compagnes et nos compagnons de route, nos camarades de lutte. 

Manifestons leur notre soutien, sous toutes les formes possibles. Et 
notre presence a leurs proces est i'une d'entre elles. 


DEFENSE ACTIVE. 


La solidarite, c’est aussi partager - et si nous ne pouvons 
pas decouper en rondelles la detention de ncs camarades — 
faire chacun a notre tour un mois ou deux de prison a leur 
place, nous pouvons, meme si aucun de nous ne roule sur l'or, 
donner un peu de fric. 

Impossible de compenser le manque de liberte - le vide de 
1'absence...Juste une touche de couleur, une bouffee de 
chaleur, un morceau d'espoir. 

Jargon libre, Boite Postale 417, 84071 Avignon. 

CCP 560 — 47K Marseille. Preciser "solido". 




DECLARATION DEVANT LA CHAMBRE 
D 1 ACCUSATION (23.09.1991) 


Eh tant que militants des BR. PCC et militants 
revolutionnaires, nous voulons souligner une 
nouvelle fois, qu f au dela des formules et des 
rites juridiques, cette instruction qui traine 
depuis deux annees repond uniquement aux interets 
de la classe dominante. Ainsi, elle n’a aucune 
legitimite du point de vue de la legalite 
proletarienne, la seule que nous recormaissons • 

Quant au cote proletaries l’activite 
revolutionnaire des B.R. est largement legitimee, 
dans la mesure ou notre Organisation represente et 
mene en avant, au point le plus haut du conflit, 
les Interets generaux du proletariat face aux 
Interets et a la domination bourgeoise. 

Dans le contexte actual, charge de crise et de 
tendance a la guerre, la strategie et la ligne 
politique des B.R. maintient sa pleine actualite. 
Eh effet, la disposition des interets antagoniques 
et leur possible alternative de developpement 
emerge de faqon de plus en plus nette. Alors que 
la bourgeoisie pretentieusement fait l'apologie de 
son omnipotence et de son etemite, regardons ou 
se situent reellement les faits du point de vue de 
classe. 

L annexion de la RDA par la RFA en premier 
lieu, la guerre d 1 agression au Moyen Orient par la 
suite, ont ete deux moments cruciaux, en tant 
qu’etapes a ranger dans le contexte international, 
d un meme processus qui avance a coup de force et 
de ruptures dans les equilibres internationaux, 
sur des plans differents mais comp 1 ementaires et 
convergents : la tendance a la guerre. Au fur et a 
mesure que les centre- tendances deployees, soit 
spontanement par le capital lui-meme, soit comme 
des politiques economiques determinees, epuisent 
leurs effets sur les consequences les plus 
des true turantes de la crise, et que les 
contradictions se presen tent comme de plus en plus 
profondes et generalisees, la necessite de leur 
apporter une solution se deplace sur le plan 
politique ; plan sur lequel les contradictions 
accumulees font press ion pour amener a maturation 
les premisses pour une issue a la guerre. 

Seulement une guerre ravageuse et mondiale qui 
detruirait les capitaux, la force de travail et 
les moyens de production et qui redef inis se 
parallelement les equilibres interna tionaux pom: 
une nouvelle division globale du travail, des 
marches et des spheres d f influence, peut ouvrir la 
voie a un nouveau cycle expans if de 
1 imperialisme. Du fait du caractere meme de la 
crise economique et du degre d f approfondissenient 


atteint, 1* extension partielle de la sphere de 
penetration des capitaux qui peut etre poursuivie 
par des annexions ou des agressions -en general 
la simple expansion du marche des capitaux-, 
n f est pas suffisante pour resoudre la question de 
la valorisation. 

Des operations actuelles de penetration du 
capital financier et Industriel vers l'Est se 
revelent inefficace pour un nouvel essor de 
l'economie capitaliste : tant que prefigurent la 
ligne directrice sur laquelle 1'Imperialisme 
cherche 1* issue a sa crise, elles ne font rien 
d autre qu’aggraver l’etat de crise economique. 
Pour la reprise de 1’ accumulation capitaliste sur 
une echelle correspondante a son niveau de 
developpement, il s'avere necessaire une rupture 
bien plus dramatique et globale. Qui est la 
tendance qui determine les passages actuels. 
Synthetisable dans 3a dynamique 

destruction/redefinition/expansion. Une dynamique 
murissant sur l’aire Est/Ouest, egalement parce 
que les pays de l’Est (contrairement aux pays de 
la Peripherie, par exemple), constituent un champ 
economique suffisarament developpe au niveau 
Indus triel et infrastructure^ ; ce qui permet 
une reprise adequate du cycle economique, une 
fois le surplus du capital surproduit detruit, la 
division Internationale du travail et des marches 
redefinie sur des nouvelles positions de force au 
detriment du bloc de l'Est et les zones 
d 1 influence mondiales reamenagees. 

Done, la presence et la localisation de ce 
terrain comme propice et complenentaire pour 
l’emploi des capitaux surproduit, est, de ce 
fait, un des syrrptomes de l'approfondissenent de 
la tendance a la guerre. De la meme maniere, tant 
la politique de rearmement qui tend a s'elargir 
davantage a toute la chains comme terrain 
privilegie de politique economique, que le saut 
en avant dans le processus de 
concentration-centralisation du capital ayant son 
pivot sur le marche europeen, sont autant de 
signe de cette orientation. 

Des dynamiques concretes que nous analysons 
comme marxistes, mais en tenant toujours compte 
que le passage de la tendance a la guerre a la 
guerre de fait" n’est ni mecanique ni 
predetermine ; au contraire, ses rythmes et 
modalite de realisation sent dus a 1’interaction 
et a 1 affrontement entre les elements politiques 
concrets impliques. Actuellement on assiste a un 
processus de ruptures dans les rapports 

politiques et de force entre les differents 
sujets sur ce terrain, par lequel l'inperialisme 
vise a se constituer 1’ "arriere pays" favorable 
au dechainement de la guerre "resolutoire". Un 


2 3 



processus qui murit dans le cadre international 
historiquement defied, apres la 2eme guerre 
moodiale. 

Le bipolarisme fonde a Yalta et, en son sein, 
le niveau d f internationalisation-interdependance 
de 1' economie capitaliste dans le domains integre 
du bloc occidental, avec les Etats-Uhis en 
position dondnante, sont les facteurs substantiels 
qui ont determine les mouvements economiques et 
politLques depuis 45 ans et qui actuellement 
prefigurent les lignes directrices d f evolution des 
tendances en coins. L’importante integration 
economique et politique et militaire de la chaine 
imperialiste exclue que les contradictions qui se 
manifests en son sein comme le produit de la 
concurrence entre les monopoles, puissent se 
traduire sur le plan politique dans un conflit 
interimperialiste entre les pays du bloc 
occidental. D’autre part, l’ordre bipolaire, en 
dess inant deux zones d’influence dans le monde, a 
place la contradiction Est/Ouest comme dominant la 
sphere des relations Internationales. Cette 
contradiction, loin de se dissoudre pacifiquement, 
catalyse maintenant plus que jamais les 
mouvements, les poussees et les ruptures, qui 
refletent et suivent 1’ accumulation des 
contradictions dans le champ imperialiste, en se 
presentant comme le terrain de realisation de la 
tendance a la guerre. C’est sur ce plan que se 
concentrent les initiatives politiques et 
militaires de 1’imperialisme afin de rompre les 
equilibres ajustes et conquerir des positions 
strategiques et de force qui preludent a 
1’escalade dans la confrontation avec l’Est. 
L’affaiblissement profend et 1 1 instability des 
pays de l’Est, et de l’URSS en particulier, sont 
des elements sur lesquels 1 * imperialisme essaie de 
faire press ion pour en tirer le plus grand 
avantage, en agissant pour une destabilisation 
plus importante. Un processus qui avance depuis 
long temps a plusieurs niveaux et qui interagit 
avec les poussees et les dynamiques objectives et 
subjectives qui traversent le camp imperialiste, 
tout en etant a l T origine d’un cadre complexe et 
fluide ou le renforcement de 1 1 imperialisme est 
relatif a l r affaiblissement du camp oppose. La 
redefinition sur la ligne directrice Est/Ouest de 
l’ordre mondial s’avererait non seulement 
avantageuse pour le capital, qui pourrait ainsi 
s'etendre dans un contexte economique developpe 
mur et receptif, mais elle entrainerait aussi pour 
l’inperialisme le remaniement des rapports de 
dependance avec les pays peripheriques. 

En effet, le caractere dominant de la 
contradiction Est/Ouest implique que les rapports 
de force qui s'etablissent et qui se modifient 
entre les deux blocs opposes, se ref letent sin: le 
plan de contradiction Nord/Sud. En consequence 
celui-ci en est directement conditionne, soit (fans 
les conflits qui s ! y produisent, soit pour le 


poids et 1* extension de la domination, economique 
et politique, que 1’imperialisme exerce sur les 
pays tiers. Les pays de la peripherie qui par des 
processus d ’ emancipation nationaux se sont 
sous traits au cours des 40 demieres aimees aux 
lois capitalistes etouffantes du developpement 
inegal, se situaient objectivement dans la 
formation de l’Est. De la meme maniere, 
l’activisme imperialiste qui a forcer et alterer 
les rapports politiques et de force face a 1'autre 
bloc, se repercute aussi sur la tendance au 
replacement et au recouvrement du controle 
economique et politique sur les pays tiers ; une 
tendance qui avance autant dans les modalites de 
l’etranglement economique que dans 1 T intervention 
militaire directe (et qui doit de toute fa$on, 
toujours, avoir affaire au ref us de ces peuples a 
se soumettre au dictat imperialiste). Etant bien 
entendu qu’a ce stade de la crise economique, meme 
pour ajuster un cadre de relation 
developpement/sous-developpement fonctiomel aux 
necessites de la crise/ maturation de 
l 1 imperialisme, un reamenagement global de la 
division du travail et des marches est necessaire, 
dont le centre est dans les pays industrialises et 
dans la redefinition des rapports de force 
Est/Ouest. A partir de l f accumulation des facteurs 
economiques qui requierent de 1 r imperialisme la 
remise en question dans l f ensemble de l'ordre de 
Tapres-guerre et etant donne les modifications 
signifies fives survenues dans les equilibres 
Est/Ouest, l'agressivite imperialiste s’est 
deployee recemment dans la zone Mediterranee - 
Moyen Orient, en demontrant qu’elle est en fait, 
la region de crise maximum dans le monde, et ce 
depuis longtemps. Les contradictions Est/Ouest et 
Nord/Sud qui la traversent, endossent ici une 
valeur et une acuite toutes particulieres. II 
s*agit, en effet, d'une zone a caractere 
strategique, vu que c f est une zone frontaliere 
avec le bloc de l*Est qui n f a pas ete definie par 
les accords de Yalta ; vu que e’est une 
articulation centra le des routes et des passages 
entre les Trois Continents ; vu que c f est une 
source de richesses energetiques a garder sous 
controle. D 1 autre part, il s’agit d’un zone qui 
est en contact direct avec le monde capitaliste et 
de la, 1*Europe Occidentale, qui en a fait sa zone 
d ’ influence naturelle, est impliquee direc tement 
par les conflits qui s’y produisent, dont le 
caractere fortement anti-inperialiste produit un 
haut degre d’instabilite politique dans la region. 
Tous ces elements font de cette zone le detonateur 
possible d’un conflit elargi, et ils demontrent 
que l'ultime guerre reppondait a des differents 
ordres de contradictions. L’objectif imnediat de 
l’attaque occidentale centre le peuple irakien 
est, sans aucun doute, la recherche d’une 
’’normalisation" imperialiste de la zone, dans 
laquelle le systems de securite et de 
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stabilisation economique integre dans 1*Alliance 
Atlantique, devrait reposer sur l'entite sioniste, 
pivot de la strategic US, 

A partir des rapports de force issus de cette 
guerre, les Etats-Unis en particulier, et et le 
bloc Occidental tout entier, veulent imposer des 
rapports de dependence plus etroits aux pays de la 
region, ainsi que de dieter egalement sous cet 
ordre de fer la "solution politique" du conflit 
sioniste-palestinien et arabe-sioniste, Mais la 
valeur et les consequences de V agression au Moyen 
Orient depasseat le simple reordounement des 
relations de depe n dence dans la zone ; dans le 
cadre de la te nd ance a la guerre, elle repond a 
1 objectif d T etablir des positions de force pour 
les interets strategiques, politiques et 
militaires de 1 1 imperialisms. 

II s'agLt , en effet, de positions plus 
avantagajses a inscrire sur l'axe Est/Ouest -en 
profitanfc aussi des contradictions et des 
problanes qui sont propres au bloc de 1'Est- qui 
forcent les equilibres etablis en accelerant 
1 r approche de la confrontation directe entre les 
deux "superpuissances", Les buts de cette guerre, 
cocnoe les implications concretes developpees, ont 
ete poursuivis activement surtout par les 
Etats-Uhis qui, en la dirigeant et en la gerant 
sans conditionnement essentiels, ont reaffirms 
avec force leur hegemonie sur la chaine. Ceci est 
la consequence logique de la situation economique 
des E tats-Unis, le pays le plus avance du point de 
vue capitaliste ; done, celui qui subit un niveau 
plus profond de crise et celui qui plus que tout 
autre pousse vers 1 'aboutis semen t a la guerre. 
D'autre part, les premisses pour une plus grande 
responsabilisation et operativite politique et 
militaire del*Europe Occidentale, ont ete posees 
: 1 f alignement de cette demiere sur les 
directives des USA confirme qu’on ne peut lire les 
processus de cohesion europeenne en fonction d'un 
"3eme Pole", mais tout au contraire, ils sont tous 
internes au renforcement de 1*Alliance dsms sa 
globalite. 

Voila quelles sont, schematiquement, les 
dynamiques en evolution dans le monde, comme 
consequence des desequilibres de l'economie 
capitaliste ; dans lesquelles 1 ? Europe Occidentale 
est au centre de la redefinition des equilibres 
intemationaux. Pour aller au-dela de l'apparence 
et saisir les differentes perspectives et les 
potentialites d 1 evolution des termes du conflit 
revolution/contre-revolution, 

imperialisme/anti-imperialisme, il faut d'un cote 
enregistrer un approfondissement de ces elements, 
et d'un autre cote, il faut percevoir que 
l'activisme belliciste de 1'imperialisme est une 
manifestation extreme de faiblesse, la faiblesse 
strategique d'un systeme economique et de 
domination qui doit avoir recours a la force 
militaire, a la destruction et a 1'aneantissement 


sur l'echeile planetaire pour se maintenir et 
survivre. Pour cette raison, les mouvements de 
liberation des peuples de la peripherie se 
soulevent, alors qu'en son sein meme, la guerilla 
montre de plus en plus qu'elle est la praxis 
historiquement adequate a son depassement. La 
contradiction principale proletariat/bourgeoisie 
est, en effet, directement traversee par les 
processus economiques, politiques et militaires 
actuels. Le niveau de crise/developpement de 
1 Imperialisme dans la phase dominee par les 
monopoles multinatioir ux-multiproductifs, requiert 
des taux d exploitation tres eleves qui sont 
autant de chaines pour le proletariat 
international. Simultanement, il devient plus 
evident que la guerre vers laquelle 1' imperialisme 
est en train d’entrainer le monde entier, repond a 
1'instar de toutes les guerres imperialistes qui 
ont ensanglante le siecle, uniquement aux interets 
de la bourgeoisie, aux problematiques et 
contradictions incurables qui sont une partie 
integrants de ce mode de production. L'interet 
general du proletariat est de s'opposer 
irreductiblement et efficacement a la guerre de la 
bourgeoisie imperialiste ; aussi il doit et peut 
vivre concretement dans une strategie adequate, 
qui^ soit en mesure de transformer la guerre 
imperialiste en une revolution proletarienne : la 
Lutte Armee pour le Communisme. Cet interet de 
classe s'inpose done dans l'activite 
politico-militaire de la guerilla, une activite de 
direction du conflit dans le centre imperialiste ; 
il coincide par ailleurs avec les interets des 
peuples de la peripherie et en particulier ceux de 
la zone Mediterranee - Moyen Orient. 

Les initiatives combattantes aui oartout dans 
le monde ont synthetise au plus haut niveau 

I opposition de masse a la guerre inperialiste, 
ont pose avec force ce terrain unitaire, en 
manifestant ainsi un internationalisms proletarien 
renouvele. Le patrimoine politque et 
revolutionnaire enracine dans les masses arabes 
durant les annees de lutte de resistance et de 
combat centre les pro jets meur triers de 

I I imperialisme pour la liberation rationale et 
1'emancipation economique et politique, a 
manifests, face a 1 agression Occidentale, touts 
sa potentiality. Par le refus radical du nouvel 
ordre imperialiste, de sa logique de guerre et 
d assexvissement, des forces et des secteurs 
heterogenes se sont soudes en etant bien 
conscients de la necessite de s'opposer a 
1'arrogance occidentale. Ils ont manifests le 
degre le plus yieve de ce refus par le deploiement 
de l'activite cocnbattante, et ainsi ils ont, entre 
autres, fragilise les alliances avec les pays 
arabes de la coalition anti - iraki erme et ils 
tendent a l'annulation de la subdivision 
artificielle de la region, tant inpose d'abord par 
le colonialisme, qu ensuite par l'iirperialisme. 
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cette activity aatl-imp&rialiste est destind k 
peaer sur le deveioppeoent d’un coaflit impliquant 
dea peuples entiers qui combat teat pour 
1 autode termination : un niveau de cocubat oil 
i'imperialisme est $trategiqufr;/*nt battu. 

Et cette activite, entretenue par les 
contradictions mSmes du rapport Nord/Sud, n'est 
qu une des perspectives du combat 
anti-iirpdrialiste, sur laquelle se manifest* 
offensivement la totale opposition au ”iK>uvel 
ordre imperialiste”. 

Dans les pays du Centre imperialiste, la 
demiere operation de guerre a rendu encore plus 
evident le fait qu’on ne peut lutter centre la 
guerre de la bourgeoisie imperialist* avec les 
instruments admis par la democratic bourgeoise qui 
servent, en d^finitif, les iriemes interets 
conduisant k la guerre (les conditions du conflit 
rdaffirment avec plus de force la validity de la 
guerilla en tant que seule alternative concrete et 
praticable pour le proletariat, a la crise de la 
bourgeoisie et k sa (relative) resolution) dans la 
logique du-capital : la guerre imperialist*. 

Geci, car la lutte arrive, l’urdt^ du politique 
et du militaire, est l f adaptation de la politique 
revolutlcnnaire aux conditions g£ndrales du 
conflit de classes tel les que lies se sent 
dessinees apr& la 2 cue guerre mondial*. En 
particulier et pour ce qui conceme 1*Italic, la 
justesse de la position strategique, de la iigne 
politique et des objectifs programmatiques des 
B.R., developpes et pratiques dans la lutte au 
cours de 20 ans d'activitd rdvolutionnaire, 
constitue la grsnde force stratdgique pour le 
proletariat de notre pays, la reponse concrete et 
en perspective k la question du pouvoir. 

Par les axes principaux du prograrrme, e'est k 
dire l'attaque au coeur de I’Etat et centre les 
politiques centrales de 1* imperialisms, et 

dlalectiquement aux instances les plus matures de 
1 autonomie de classe, les B.R. PCC construisent 
les ternes du d£veloppement de la guerre de classe 
de longue duree, en dirigeant et en organisant le 
conflit revolutioonaire ; il s’agit d’un parcours 
coneret qui fait avancer le processus de 
construction du P.C.C. En particulier pour ce qui 
est de 1 'anti-lmperialisnie, il se materialise dans 
la contribution k la ccnstriicticn/consclidaticn du 
Front Combat tant Anti-imperialiste, en tant 
qu’clciiient politico-rirLiitaire enable de b loaner 
les politiques centrales de 1 ’ imperialism* ; qui, 
dans cette phase, se dtfte-nninmt corine projets 
imperial is tos da cohesion politiqm europcx^uiK.- et 
de ’’norralisation'wdo la zone ISoyen-OritTitale. 

La poursuite active d’une politique d‘Alliance 
qui uni fie dans I’attaque aux politique 
dominantes de 1’imperialist:^*, non seulurrr.t la 
guerilla qui agit dans le coeur dr 1'Europe 
Occidentale. Hais aussi les Forces 
r^volutionnaires de liberaticAi national* de la 


zone, est n^cessaire et possible. La n^cesstte du 
F.C.A. rdaide dans le degrd d * integration, de fait 
dans le degr£ de la cohesion politico-militaire, 
qui caracterise la chalne imperial iste dans cette 
phase historique- et qui requiert un 
affaiblissement et une reduction global* de 
1 ‘imperialism* dears la zone geopolitique Europe 
occidentale - Ifrkli terrace* - Foyen Orient, afin de 
realiser le processus r^volutionnsire, qu'il soit 
de classe” ou "nationslist*”. La possibilite du 
F.C.A. reside dans l'existance d’un front objectif 
entre les forces rdvolutionnaircs qui, dans cette 
region, combattent I’imperialisme ; ce. front 
objectif assure en tant que terme subjectif permet 
de ccnstruire des offensives coamunes con tie 
l’ennemi com un, independanrnent des finalites 
strateglques des forces qui y concourrent ; il 
permet de construire, par des moments successifs 
d’unite et de cooperation entre les forces 
casbattanbes, la force politique et pratique 
necessaire k ddstabiliser 1a puissance de 
1 impdrialisme. Un processus concret qui avance 
dans le vif du combat et qui, k ce jour, trouve sa 
qualite dans les etapes concretes en ayant nvjrqud 
le d^veloppesnent, depuis le debut du Front 
Revolutioonaire Combattant en Europe occidentale - 
prcxiu en 85 par Action Direct* et Rote Amide 
Fraktion et qui a exprime sa substance par les 
actions centre Zinrarmann, Audran et la Base US k 
Francfort am Main, jusqi^’a 1’accord politique 
R.A.F.-B.Pv. 88, synthdtise dans le texte concun- 
et concretiser par l’attaque contro Tietma> , er l 
lequel pose les premisses pour le developpcfoent du 
F.C.A. avec toutes forces revolutionnaires qui 
canbattent dans la zone geopolitique. 

Vcus voulons enfin <iouli ptk»t cue nour les B.R. 
PCC 1’attaque centre les politiques inperialistes 
n’est pas la seule des taciies de la ..guerilla dans 
sa fauction de direction du processus 
revolutionaaire, mais elle doit se cofijuger avec 
l’attaque au coeur de l'Etat, centre la politique 
de ed n a n te dans la conjcricture qui oppose 
proletariat et bemgeoisie, afin de briser les 
dquilibres politiques faisant a veneer les projets 
de la bourgeoisie imperialists ; ceci justement 
paxx» que la fooction des difftraits Etats ne 
s’dteint pas, mais au contraire le s’exalt* dans 
le cadre d’integration et de cohesion dcunaraque, 
politique et militraire. 

Attaquer et d&articuler le projet 
mtlgproldtarleQ et cod tre-r&ro 1 utlocmaire de 
”r&forme M de l’Etat. 

Oonstruire et org^niGer Les termes actuels de la 
guerre de classe pour aimer le canp proldtaxieD 
dans le combat prolong^ coatre 1’EtVit. 
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Attaquer - Lea polltlques centrales de 
1 * tr^^rlaUL^ne et en particulier, Les pro jets de 
cohesion poLitique et crdlitaire de 1’Europe 
occidentale et de 'ix>praH ration" de La region 
IS^iterraneenofi - Ibyen Orientale, qui se fait sur 
le dos des peupLes palestiniaa et libanais. 

Travailler mix alliances necessaires pour 
coostruire/consoLider le. Front. Caibattzmt 
Anti-imperialiste, afin d*affaiblir et de 
r^imensionnnr 1 1 imperial! smd dons la zone 
gdopolitique Orient. 


Qxnbattre ensetoble. 

Hooneur a tons lea camarades et rdvoLutlonnairas 
antL-irrpdriaiiatee torches en ooribattsnt. 

Lea militants des B.R.PCC : GIORGIERI Slmonetta, 
VENDEIl'l Carla . 

Les militants rArolutionnaires : BORTONE Nicola, 
GUIim Gino. 

23.9,1991. 


—— i ——-— —a— Hi■n—i im—»■■■■ 

Anna MONTINI, Enzo CALVITI, Doria FACCIO - Deux ans de prison 
^ dont un avec sursis et 6000 F d'amende. 


^VTammaro DEL'OMMO - 36 mois de prison, dont 26 avec sursis et 3 
ans d’interdiction de sejour. 

A Nicolas BORTONE - 3 ans de prison et 3 ans d'interdiction de sejour. 

'^Carla VENOLETI - 5 ans de prison et 10 ans d’interdiction de sejour. 

-^LSimonetta GIORGERI et Gino GIUNTI - 6 ans de prison et 10 ans 
^ d'interdiction de sejour. 

Nicolas BORTONE, Simonetta GIORGERI, Carla VENOLETTI et Gino 
W GIUNTI restent done en prison. 
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DOUZE ANS APRES LES PREMIERES AUDIENCES. I A -CHAMRRE JV A O CT IS AT TONJii? 1 

PARIS EST A NOUVEAU SAISIE D’UNE DEMANDE D’EXTRADITION CONCERNANT 
SIEGLINDE HOFMANN 

Sieglinde Hofmann, mllitante de la RAF, a ete arretee a Paris en 1979 en co mpagn ie de trois 
autres camarades allemandes. Courant 80, 1’extradition est prononcee par la Chambre d’Accusation, 
usais en des termes tres restrictifs, la militante ne pouvait etre jugee et condamnee que sur la 
base des textes frangais d’association de malfaiteurs et pour cette seule clause. 

Par la suite, le tribunal special allemand ne respecta pas cette clause et ainsi, Sieglinde fut 
condamnee a me peine de 15 ans d’emprisonnement (les textes frangais prevoient une peine maximum 
de 10 ans) Mais aujourd’hui, alors que cette camarade termine cette peine a la prison de 
Bielefeld, 1 Etat allemand revient a la charge avec une nouvelle demande d’extradition motivee par 
les declarations des personnes arretees en RDA au moment de 1’anschluss. Ces personnes avaient 
cesse toute militance depuis les annees 70, et ont echange des temoignages et des dmonciations 
bidons contre la promesse de clemence des tribunaux. Mais voila, jusqu’a present aucun avocat n’a 
pu lire les constructions^ du Parquet federal. Les juges frangais de la Chambre d’Accusion 
reclament eux • aussi ces declaration, ainsi les audiences sont regulierement reportees depuis 
decembre 91, la prochaine devant se tenir au mois de juin. 

M0BELIS0NS NOUS CENTRE CETTE EXIRADICITON, une manoeuvre pour maintenir Sieglinde en prison de 
nombreuses annees encore ! 

soLnmrrE et unite itn^MTLc^ i 

OOMMTTONS ENSfMBLE POUR LA LIBERATION DE TOTS LES FRISONNIERS REVCOJTTONNAIRES ! 
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FRONT DES RESISTANCES ET DES LUTTES 


ATTENTAT CONTRE UNE SUCCURSALE , 
RENAULT EN ALT EM A CNF, 

Le 28 Juillet a Rruhl nous avons incendie et 
sabotd de nombreux camions. 

Nous avons meny cette action en solidarity awe 
la greve de la faim des pri sonniers cl 1 Action 
Directe et d'autres dytenus en France. La lutte 
pour le regroupement est une lutte Internationale 
de tous les pri sonniers politiques en Europe de 
I'Ouest, parce que tous sent confront es aux merries 
methodes de torture par 1'isolenent, des methodes 
unifiees au niveau ouest-europeen. Aujourd'hui 
nous avons agi pour insuffler ici une ccntinuite h. 
la lutte pour le regroupement et a fin de renforcer 
le d£bat pour un nouvel elan de cette lutte. 

Lors de la greve de la faim de 89 -malgre la 
mobilisation qui fut une reussite et 1'ensemble 
des processus politiques qu'elle provoqua-, le 
regroupement ne put ?tre impose. Et depuis, nous 
tachons de developper la quality politique de ces 
processus. 

Pour transferrer cette situation, il faut 
concretement que nous continuions sur la base de 
deux orientations : 

- ne plus lacher prise afin de creer une 
continuity, continuity par rapport a laquelle, par 
le passe, nous avions eu souvent des difficultes, 
notre resistance et nos idees n'etant percu que 
ponctuellement. Dans cette continuity nous teutons 
aussi d'etendre les confrontatioiis sociales. C'est 
a dire, construire des contacts directs et ouverts 
avec les gens, sans nous limiter par des a-priori 
idyolcgiques, pour arriver a des perspectives 
coalmines. Ceci n'est pas reduit a la seule 
question du regroupement, nous voulons agir de 
meme sur tout les terrains. 

- creer 1 'organisation dans la rysistance afin 
d'arriver h constituer autrement un noyau de 
contre-pouvcir. II faut que naisso une 
organisation commune a partir des initiatives et 
des groupes particulars, pour atteindre la 
capacite d'action politique et ainsi pouvoir 
combattre ensemble et marcher vers nos buts par 
ces actions et ces attaques. 

Pour cette raison, il nous faut debattre et 
avoir une approche caimme avec la RAF ; dans la 
construction d ‘un rnouvement ryvolutionnaire 
ensemble, a lors nous pourrons devenir un 
contre-pouvoir, par lequel nous imposerons nos 
buts. 

Dans co sens, la greve de la faim en Espagne 
fut pour nous un important foyer d'agitation. A 
partir de lui, nous voulions constituer la 
continuity de la lutte pour le regroupement, mais 


aussi nous structurer et atteindre une nouvelle 
quality pratique. 

C'est ce qui s'est en partie passe et la lutte 
s'est renforcee. M@me si elle ne fut pas aussi 
massive -en considyration du degry de clarty qu*a 
social emeu t ici, la revindication du regroupement- 
nous avons reussi a avancer dans 1* ensemble des 
possibilites et du developpement de la derniene 
greve de la faim. 

Mais la greve en Espagne n*a pu imposer le 
regroupement des prisonniers qui sent ainsi 
toujours isoles. 

Nous n’avions jamais pense non plus- pouvoir 
imposer les revindications a partir d'ici - nous 
ne pouvions que soutenir car 1’inposition devait 
se gagner sur le territoire espagnol mane. Mais 
la-bas, l’Etat doit maintenant conduire sa 
politique de modernisation capitaliste oomme 
partie de la CEE, et cela signifit aussi : que la 
torture par 1' i solenent devierit la noxme, une 
norme s‘affiimant plus fortement que les 
manifestations de resistance. 

Sur cette base, nous avons reflechi comment 
nous pourrions des lors poursuivre et mettre sin: 
pieds de nouvelles avancees et un mouvement 
politique, et notre conclusion fut celle de lutter 
plus durement encore pour l f imposition du 
regroupement en PEA. Nous pourrions ai.nsi coller 
plus facilement aux developpenents politiques h 
partir de la greve et simultanement, nous 
pourrions aussi plus facilement l'etendre. 

Nous pensons egalement pouvoir imposer les 
revrndicatioris des pri sonniers ici. Et 
naturellemont, cela aurait aussi des repercutions 
sur les conditions de dytention dans tous les 
autres pays ouest-europeens ; si la pression se 
renforce ici centre les dominants, de meme que si 
le regroupement aurait ete obtenu en Espagne, cela 
changersit bien sur pas mal de choses en Europe de 
TOuest... 

S'engager dans ce sens ix- signifie pas courrir 
par tout avec plus rien a'autre en tete que les 
prisonniers. 

Mais cocnprerxJre que la lutte pour leurs 
replications, la confrontation permanente avec 
la machine penitentiaire imperialiste et le debat 
politique avec les pxisonaitrs font deja partie de 
la resistance cians les metropolis et sur ce 
terrain, un “pen plus' 1 de vitalite et de 
solidarity sent diablement necessaire. 

Il nous faut prendre de nouvelles initiatives a 
partir du processus d 1 organisation du rrouvement de 
rysistance, et done a l'exterieur des prisons. 

Le processus politique oeveloppe autour du 
regroupement doit devenir plus creatif. 



Des ]. origine, nos initiatives doivent etre 
liees a nos buts, aux buts du cocment nous 
entendons vivre, qui nous combat tons et comment 
nous combattons. II ne s'agit pas de faire un 
programme abstrait mais bien d 1 inscrire un 
- processus, de mobilisations pratiques . dans 
lesquelles nous sommes vivants .et ou nous 
debattons ouvertement et franchement avec d'autres 
groupes et avec les gens. 

Face au desespoir largement repandu quant a 
1'imposition du regroupement, comne d'ailleurs a 
propos de tous nos buts, nous pensons que la seule 
constatation et la repetition des problemes 
masquent la perspective possible des processus 
politiques -et la forme de leur mise en 
pratique-. 

Cette approche ne conduit de fait qu'a 
s auto-flageller et a se resigner, a rever 
idealement de nouveaux debuts au lieu de les vivre 
-et cela jusqu'a l'espoir que la fin de la 
politique de la guerilla pourrait constituer une 
issue. Mais qu'en surgirait-il done, s'il n'y 
avait plus AUCUNE resistance, s'il n'y avait plus 
aucune etincelle pour mettre le feu a la plains 'a 
tout moment. •. : la repression frapperait mille 
fois plus durement si necessaire et les 
prisormiers seraient extermines. 

Sans compter que : "qui ne lutte pas, meurt a 
petits feux". 

Aujourd'hui, nous avons frappe le "Konzem" 
Renault, parce qu'il est un de ces konzem 
ouest-europeens strategiquement dominants - qui 
determine done la realite continentale et pour les 
profits duquel elle se renforce. Renault est la 
plus grande transnationale frangaise et propriety 
de 1 Etat. Elle produit, outre aux automobiles, 
des foumitures pour l'armement et la haute 
technologie ; et ce genre de Konzem est 
determinant dans tous les processus 
d'organisations essentiels au Capital 

ouest-europeen. 

Nous les attaquons parce qu'ils sont 
responsables de la politique de genocide 
imperialiste ouest-europeen au niveau mondial, par 
la guerre, la destruction, la famine... 

Responsables aussi de la deshumanisation de la 
vie,de 1'appauvrissement et de 1'intensification 
de 1'exploitation en Europe de 1'Quest meme. 

Les Konzems comme Renault, Daimler-Benz, 
Thomson, Fiat..et quelques soient leurs sigles 
-proteges par la clique des poiiticiens au 
pouvoir- sont les eminences grises de la bete 
ouest-europeenne. Ils etablissent les nouvelles 
normes : "yuppie's way of live", la haute 
technologie, l'isolement/solitude, 1'exclusion et 


la contrainte a un travail toujours moins protege, 
alors que ceux qui pensent autrement -tous ceux 
Q^i ne correspondent pas a leur man!ere de vivre, 
done ne pouvant pas servir a la' maximalisation du 
profit- sont nies et opprimes et extermines. 

Au meme moment, - La vitrine est soigneusement 
entretenue - l'offre etincellante de la 
consocmation, la democratic, la liberte, le social 
et naturellement : "ce qu'il se fait de mieux au 
monde". 

Et e'est avec cette vitrine qu'ils s'imposent 
mondialement comme chez eux, en emmurant la tete 
des gens. 

Nous voulons briser cette apparence et a cette 
fin, nous "les attaquons. 

. Atteindre a une soclete humaine, liberie de la 
domination, un monde juste exige de s'inposer 
contre le pouvoir des Konzems. 

Tout ceci est tres actuel, e'est exactement ce 
qu'ils veulent aujourd'hui pour l'Est, e'est 
cette conception de la vie qu'ils etendent a 
partir de 1'Europe de 1'Ouest et du developpement 
politique que nous avons connu ici durant les 
annes 80. 

Renault represente de forme exenplaire la 
strategic de modernisation du Capital du bloc 
ouest-europeen. Quand Action Directe a execute 
Besse, le P.D.G. de Renault en 86, ils ont decrit 
la brutality de cette politique. 

Lors de la periode de restructuration conduite 
par la social-democratie, e'est Renault qui assuma 
le role de fer de lance. Dans les usines, cette 
politique se caracterisa dans la destruction des 
structures ouvrleres, par les JLicenciements -do 
masse et 1'automation qui impliqua encore plus 
d individualisation. Simultanement, par paquets, 
des lois de dereglementation sociale furent 
votees, ordonnant les contraintes nouvelles du 
travail dans la restriction des decrets sociaux et 
la deregulation de I'emploi. 

Le tout garantie par le vote des lois 
speciales, correspondantes aux necessites de la 
repression et a 1'action des flics... 

Solidarity avec les prisonniers politiques contre 
les attaques et les mensonges des services de la 
surete de l'Etat !! 

Pour le regroupement des prisonniers de la RAF et 
de la "Resistance" ! 

Solidarity avec les prisonniers frangals en greve 
de la faim ! 

GOMBATIRE ENSEMBLE !! 

Un groupe pour "un mouvement revolutionnaire 
fort". 





UNE ACTION DE SOLID ARTTE 
AUDANEMARK 


Aujourd'hui, mercredi 18.12.91., a l'heure 
d eiiverture,-nous sommes entres en force dang 
bureaux de l'Ambas sade de France (section 

commerciale au 14 Holbergsgade, a Copenhague) ou 
nous avons saccage les archives commerciales. 

La fonction de ce lieu est de preserver les 
interets du capital franca is au Danemark et de les 
developper. Les grandes Multicationales 
europeennes organisees en table ronde 
communautaire ont pose la pierre angulaire d'un 
marche interieur et par la, planifie un plus grand 
appauvrissement et exploitation des peuples. 
L'actuel developpement vers 1'Union est necessaire 
afin de garantir les interets du capital pour line 
nouvelle Europe. Au sommet de la CEE de Maastricht 
des 9 et 10 decembre 91 ont ete prises les 
decisions politiques, economiques, militaires et 
de politique de securite pour realiser les 
fondements de 1 ’Etat europeen. Avec notre action, 
nous voulons casser la passivite generale chez les 
radicaux de gauche, et rompre concretement le 
silence autour de la greve de la faim des 
prisonniers d'Action Directe. 

Depuis le 1.2.91., J. Aubron, N. Menigon, G. 
Cipriani et J.M. Rouillan -4 prisonniers de 
1* organisation communis te de guerilla Action 
Directe- sont en greve de la faim - une chaine 
ininterrompue ou chacun(e) des prisonnier(e)s fait 
une semaine. Afin de mener la lutte sur une plus 
longue periode - centre leur isolement, les 
attaques cons tan tes centre leurs principes et leur 
identite et pom: le regroupement. Dans leurs 
declarations, les prisonniers ecrivent que e'est a 
partir des revoltes dans les prisons et dans les 
banlieues-ghettos de ces demieres amees, qu'ils 
ont ainsi determine leur lutte et le debat 
politique avec tous ceux qui, dedans comme dehors, 
veulent se revolter centre la repression etatique. 
D'autres prisonniers ont re joint cette initiative, 
pour une part avec leur propre revendications 
comme par exemple la levee de la censure - sur la 
base d'un communique commun des 4 prisonniers 
d'Action Directe et des prisonniers anti-fascistes 
de la coordination nationale. Notre soldarite et 
attention se portent sur 1* ensemble du "spectre" 
des forces de resistance qui dans 1'avenLr 
pourraient se rassembler pour vaincre le nouveau 
fondement de pouvoir* (CEE) de la bourgeoisie 
monopoliste, a partir de la perspective plus 
longue et de 1* amelioration concrete d'une 
resistance commune europeenne. Pour cela, avec 
cette action, nous soutenons aussi les 


revendications concretes pour lesquelles luttent 
les.4 prisonniers : 

- pour le regroupement 

centre -la torture, de -1 1 isolement 
*• pour la reconnaissance comme: prisonniers 
politiques (prisonniers de guerre). 

Nous souhaitons pouvoir mener la confrontation 
avec les prisonniers, sur le comment, nous, 
individus, pourrions changer les rapports sociaux 
et comment nous pourrions vaincre notre ennemi 
commun. Et c 1 est pour cela que nous sommes 
attentifs a nos luttes concretes respectives. Cela 
signifie, entre autres, que la lutte comnune avec 
les prisonniers pour de meilleures conditions, 
pour la communication et une participation au 
processus politique signifient aussi des 
ameliorations pour toutes les forces 
revolutionnaires de resistance. 

La repression contre les prisonniers espagnols 
du GRAPO et du PCE(r) fut le debut d f une nouvelle 
praxis contre-revolutionnaire coordormee (decision 
de TREVI de 1987). Une politique de liquidation de 
la part des Etats imperialistes. Les collectifs de 
femmes et d'hommes que les prisonniers avaient 
obtenu par la lutte en 1981, furent attaques en 
1987 et les prisonniers disperses sur des milliers 
de kilometres carres et, entre autres, les 
contacts avec les prisonniers de la part des 
proches sont degrades et empeches. A partir du 
30.11.89., les prisonniers espagnols des GRAPO et 
du PCE(r) ont lutte par une greve de la faim qui 
dura plus d'un an. Elle entraina la mort d'un 
camarade. Jose Manuel Sevillano a ete ^ assassine 
par le gouvemement Gonzales/PSOE. Maintenant 
justement, les memes politique et praxis sont 
utilisees contre les prisonniers basques. C'est 
pourquoi au minimum 478 prisonniers basques de 
l'EEA et de la resistance militante, 60 fenmes et 
418 hommes ont commence une chaine de greve de la 
faim le 30.09.91. - comme les prisonniers d*Action 
Directe. Differentes organisations basques ont 
decide de soutenir la lutte des prisonniers, 
d'abord avec une grande manifestation le 6.12.91. 
et du 7 au 14 decembre alors que tous les 
prisonniers etaient simultanement en greve de la 
faim, ainsi qu'avec une serie d'autres 
interventions. 

Pour nous, il est important de faire apparaitre 
que partout surgit la resistance contre la 
politique contre-revolutionnaire des Etats 
imperialistes, parce que cela demontre qu'ils se 
creent en permanence toujours plus de nouveaux 
ennemis. Une autre chose importante est que les 
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prisonniers malntiennent fermement leur identite 
rnalgre les attaques inhumaines physiques et 
psychiques - plusieurs camarades de la guerilla en 
RFA ont ete places sous differentes formes 
^ 'isolement depttis 15 ans ou plus. Les prisonniers 
sent confroutes avec une justice de vengeance qui 
essaye, par tous les moyens, de les assassiner. 
Bemd Rossner, un camarade de la guerilla (RAF), 
est un de ceux qui risque d’etre soumis le plus 
directement a cette justice de vengeance. Les 
ameliorations minima les que la plupart des 
prisonniers de la guerilla et de la resistance en 
RFA avaient obtenu par la lutte, greve de la faim 
de 1989, ou plusieurs milliers de persormes ont 
soutenu leur lutte, sent, depuis la mi-91, 
attaques par une campagne menee par 1’ensemble des 
medias, des politiques, des flics... la main dans 
la main. Ces attaques visent a isoler completement 
les prisonniers de leurs ami(e)s et camarades par 
: 1’interdiction de contact, censure, etc... et la 
cri m i n a li sation de leurs avocat(e)s. Un autre 
aspect dans le developpement de la CKK capitaliste 
est le croissant fascisme/racisme etatique et 
l’ascendante terreur raciste dans la violence de 
rues. II est necessaire et important que les 
anti-raciste s ’ imposent dans la rue et empechent 
les racistes et fascistes de manifester, conme 
cela a eu lieu a Lund et Stockholm le 30.11.91. ou 
comme a Gottingen ou des chefs nazis ont ete 
frappes chez eux ou comme a Howeryasda ou des gens 
font de la propagande politique en demontrant leur 
solidarity avec les refugies. Mais rnalgre cela, 
nous constatons 1*absence d’une organisation du 
mouvement revolutionnaire dans le combat contre la 
CEE et par la. le develonnement reacriL oarmair p, nirf 
s'ensuit. 


Nous devons choisir, ou nous voulons supporter 
en silence ce developpement destructif, ou nous 
nous organisons pour prendre des initiatives et 
creer une continuity dans notre travail politique 

- pour construire une resistance ouest-europeenne. 

Nous percevons de nonbreux points d’une 
orientation commune dans cette lutte de resistance 
europeenne : 

- le sommet du G 7 a Munich en Juillet 92, la se 
rencontreront les 7 plus g r a ndes puissances. Des 
camarades de Munich projettent un contre-congres 
et une manif interna tionale. 

- les 5(X) ans de la colonisation europeenne de 
l’Amerique 

- la lutte pour le regroupement des prisonniers 
politique 

“ la solidarite avec le Kurdistan, la Palestine... 

- la lutte anti-fasciste 

- et la rencontre ici, a Copenhague, le 29.1.92. 
entre la saucisse nazi, le general Schwarzkopf, 
Uffe (ministre danois des affaires exterieures) et 
Marsk Mckinney Moller (patron d’une multi). 

Tous nos souhaits pour un plus grand plaisir 
dans la lutte et FRONT RODGE ! 

front commun contre 1* Union europeenne 
capitaliste 

- regroupement des prisonniers politiques en 
Europe de l’Ouest 

- liberation de tous les prisonniers inaptes a la 
detention 

- pour la Revolution. 
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MESSAGE DE LA REUNION 
INTERNATIONALE DE COPENHAGUE . 
(24 AOUT 1991) 

QONTRE LE NOOVEL ORERE IMPFR TAT .IETF. RENECROONS LE 
mm REVOLUTIONNAIRE !! 

Dans la guerre et les massacres, dans la 
spoliation, la deportation et la segregation, dans 
les restructurations, le chomage et 
1' exploitation— dans la misere et la soumission, 
la bourgeoisie imperialiste fonde et etend son 
"ordre de 1 000 ans", une dictature. mondiale. 

La logique de cet M ordre nouveau" se dynamise 
dans 1'extreme polarisation que le systeme 
capitaliste produit, polarisation entre le Nord 
toujours plus riche et puissant et le Sud toujours 
plus pauvre, 1 amine par les guerres et les 
epidemies, et enchaine a la famine ; polarisation 
egalement entre une bourgeoisie oligarchique 
monopolisant et centralisant les pouvoirs reels et 
une classe proletarienne reduite a la 
subordination d’une vie precarisee. 

L*ordre imperialiste loin de stabiliser le 
systeme, accentue et approfondit les 
contradictions qu'il genere et qui le minent. 
Ainsi, a travers le monde, les peuples opprimes et 
les proletaires experimented en des milliers de 
luttes et de resistances quotidiennes, leur 
politique d f emancipation et leur unite. 

Le Front antd-ln^perialiste materialise par 
1' action revolutionnaire la ligne strategique de 
1* unite de la liberation dans le centre et sur les 
Trois Continents. II est la ligne de la guerre 
revolutiocnaire centre l'imperialisaie compris 
comme 1 'ennemi principal et conmun par les 
populations opprimees et la classe ouvriere du 
monde entier. 

La construction d’un pole imperialiste en 
Europe de l f Ouest -fermement ancre aux centres US 
et Japonais- represente ici le cadre nouveau de 
la domination de classe, la realite autoritaire et 
militariste de la bourgeoisie monopoliste. 


Par le renforcement de 1'exploitation intensive 
des proletaires sur tout le continent, par la 
generalisation des methodes de controle et 
d'isolement social, par 1*extension des politiques 
contre-revolutionnaires integrees.*. l f Europe des 
monopoles impose la "paix" pour les profits d'une 
poignee d'accapareurs et de specula teurs. La 
pacification policee ici et la guerre imperialiste 
au Sud l 

Cette logique demon tree a nouveau dans 
1’agression du peuple arabe irakien, dans le 
soutien direct au sionisme raciste contre le 
peuple palestinien, au sanglanti regime'.'tnrc' contre 
le peuple kurde... Dans le soutien que la CEE 
organise en dormant la chasse ici aux 
revolutionnaires et aux refugies de ces pays. 

Forger le Front anti-imperialiste, e'est 
construire un mouvecoesit revolutdoauaire fort sur 
notre continent, capable de repondre a la nouvelle 
qualite du combat de classe. Ainsi, dans notre 
conscience et dans notre action de Copenhague a 
Athenes, de Naples a Paris... et a partir de 
chaque realite et de chaque initiative... 
reprenant cette volonte et 1 'organisant, nous 
traqons le lien solidaire d f une Europe 
revolutionnaire vivante dans la liberation des 
Trois Continents. 

Et ce lien nous unit aujourd r hni, vous qui 
organisez cette reunion interna tionale et nous qui 
poursuivons une greve de la faira depuis le debut 
de l’annee, contre 1 ’ extermination des ,f hommes et 
de la memoire des luttes". 

LUTTER ENSEMBLE ! 

UNITE DES REVOLUTIONNAIRES CONTRE LA DICTATURE DE 
LA BOURGEOISIE MONOPOLISTE SUR LE CONTINENT 
EUROPEEN ! 

CONSTRUIRE ET RENFORCER LE FRONT-ANTI- IMPERIALISTE 
DANS LA GUERRE REVOLUTIONNAIRE CONIRE LE" NOUVEL 
ORTOE MONDIAL l 

CCKLTE DE LUTTE DES PRISONNIERS D f ACTION DIRECTE - 
Aout 1991. 
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LA CRIMINALISATION DE LA SOLIDARITE ! 

En Belgique deux proces centre la solidarity militante aux luttes des prisonniers politiques. 


3 CAMARADES CONDAMNES POUR L'OCCUPATION DES 
LOCAUX DE L'AGENCE FRANCE PRESSE 

COMMUNIQUE 

Bruxelles, mars 1992 

Le 5 fevrier 1988, cinq personnes out occupe 
les locaux de l'agence France Presse, a 
Bruxelles, en solidarity avec les quatre 
militants d*Action Directe emprisonnes en France 
et en greve de la faim depuis 67 jours, 

Cette occupation avait pour but de rompre le 
silence des medias qui entourait cette greve de 
la faim, de denoncer les conditions de detention 
auxquelles ils etaient soumis : l'isolement 
carceral total. 

Cet isolement total est applique a l'echelle 
europeenne en tant que methode des true trice de 
l'identite politique, sociale, physique et 
psychique des opposants politiques. 

Suite a cette occupation, la Cour d'appel de 
Bruxelles a confirme la decision du tribunal 
correctionnel et condamne, le 6 fevrier 1992, 
trois d'entre eux a une peine d'un mois de 
prison avec sursis de trois ans et 8 000 francs 
beiges d'amende. 

Un pourvoi en cassation a ete introduit 
contre cet arret. 

L'Association des Parents et Amis des 
Prisonniers Communistes • 

7 CAMARADES CONDAMNES POUR L'OCCUPATION DE LA 
DELEGATION GENERATE DE LA C.E.E. 

A Bruxelles le 11 mai 1989, imp cinquantaine 
de camarades venus de differents pays 
penetraient de force dans les bureaux de la 
Delegation Generate de la CEE, une action en 
solidarity avec les militants de la RAF, 
d 'Action Directe et de la Resistance en greve de 
la faim depuis 100 jours dans les prisons 
allemandes et franqaises. 


"Les camarades qui occuperent la D.G. etaient 
unis par 1'orientation de s'organiser 
interna tionalement en Europe, de lier les 
diverses experiences et d'etablir une pratique 
d'attaque contre le conmandement central de 
1'Europe Utiie : DE LOTTER ENSEMBLE ! 

Le groupe decida d'agir concretement contre 
un insti tut economique, parce que les int^rets 
du capital et des multinationales constituent le 
moteur du projet "EUROPA 92" et e'est pour la 
defense de ces interets que la repression est 
coordoonee et organisee sur tout le continent, 
contre les prisonniers, les iirrnigres... 

Et e'est precisement a la D.G. de la CEE que 
sont prises et concretisees les decisions du 
coeur de la "dictature technocratique".. 

Apres plusieurs heures d'occupation, les 
forces speciales de la police beige sont 
intervenues brutalement, plusieurs camarades 
furent passes a tabac et gardes a vue une 
semaine, avant que puisse etre imposee leur 
liberation. 

Cette repression suscita immediatement des 
reactions dans de nombreux pays, le Consulat 
allemand et un quotidien furent occupes a Aarhus 
et a Copenhague, l'Ambassade beige lapidee a 
Berne, les locaux de la Sabena a Zurich 
egalement... 

Deux annees apres : 7 camarades ont ete 
condamnes le 15. mars 91 a 10 mois de prison 
ferme et a de lourdes indemnites a la CEE et a 
17 entreprises presentes dans le meme batiment. 

Le proces qui eut lieu en leur absence, et 
pour certains sans avoir ete avertis, fut 
renvoye en appel sous requisition du procureur 
jugeant que les peines infligees etaient bien 
trop legeres. 

Le proces d'appel, le 4 octobre dernier, qui eut 
lieu a nouveau en 1' absence des accuses, non 
seulement confirms la voionte repressive de 
l'Etat beige entierement soumis aux instances 
communautaires mais en outre augments les 
condaimations. Ainsi, les 7 camarades ont ete 
condamnes a 2 ans d' emprisonnement ferme afin de 
: "punir de maniere adequate la gravitd des 
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faits" et "garantir 1’execution de la peine", 
selon la motivation de la sentence. 

Les amendes devant etre ulterieurement fixees 
par un tribunal civil. 

Aujourd’hui, les camarades se trouvent de fait 
dans une situation d’exil interieur, en effet, 
ils ne peuvent plus sortir de leur pays 
d'origine car sinon ils tombent sous le coup du 
mandat d'arret emis par les autorites Beiges. 

En outre, la question se pose, a travers 
r existence des accords de Schengen, si les 
sentences penales et pecuniaires auront des 
prolongations dans leurs propres pays (Allemagne 
et Hollande) d’une part. Et d’autre part, il est 
evident qu'avec ces condamnations la Belgique a 
1’occasion d'obtenir (ou a deja ?) des mandats 
d*arret internationaux aupres d f Interpol. 


leur liberte de mouvements et de les soumettre a 
une press ion financiere. Au dela, cela vise 
concretement les structures de resistance et 
leur organisation internationaliste, et a poser 
ainsi une reference europenne dans la 
criminalisation d'action politique dans la 
"capitale europeenne". 

Ces camarades ont besoin de toute notre 
solidarite concrete pour pouvoir s'opposer 
politiquement et juridiquement a "1’execution" 
de ces condamnations, qui sent 1 1 anticipation 
potentielle pour tous ceux qui luttent, done 
nous. 

Et de fait, dans la dflrete de ces 
condamnations transparait egalement toute la 
fragilite et le fonctionnement du pouvoir 
coniminautaire europeen centralise. 


Le but evident de ces deux condamnations 
elevees, respect! vement plus de quatre ans plus 
tard a 1 ’ encontre des 3 camarades beiges et plus 
de deux ans apres cette occupation pour les 7 
camarades allemands et hollandais est 
d'intimider et de prevenir toute "repetition" 
potentielle, de restreindre les camarades dans 


Centre 1*Europe du Capital! 

Solidarite avec les occupants de la Direction 
Generale de la CEE!!! 

Solidarite avec les occupants de I’Agence France 
Presse! 

FRONT 



BRESCIA : aujourd'hui le 29.1.92., un groupe commiste attaquait avec des explosifs la voiture de 
Bell ini et la maison de Cocciolone, plus connus comme les champions de la boucherie du Golfe par la 
bande d'assissins qui se dit police mondiale. Les officiers Bellini et Cocciolone ont ete reputes 
pour avoir, de co nce rt avec les autres tueurs de la force aerienne Tornado, jete des milliers de 
bombes sur le peuple irakien impuissant - et e'est precisement pourquoi ils ont ete distingues! 
Mais cette fois, ils en prennent les bombes pour leur grade, meme si cela n'est rien eu egard a 
leur responsabilite criminelle pour le massacre de 400 000 persormes dans la guerre du Golfe. 
Aujourd'hui, a notre satisfaction, nous touchions deux miserables assassins; symbole d'une 
effroyable machinerie de mort telle l'armee italienne et la police mondiale qui sous direction US 
apportent mort et destruction sur le Sud et sur l'Est (Yougoslavie), directement ou indirectement 
mais toujours dang le meme but : 1'exploitation de millions d'etres hunains, le profit, le controle 
integral sur 1'empire. Avec cette action, nous avons demontre a 1'assassin Cossiga (pr&ident) et a 
ses carabiniers, au tueur Sotti et a sa police, qu'il est possible d'attaquer l'Etat meme dans ses 
valeurs les plus importantes, et e'est seulement par des sabotages armes que les exploites 
repondront a leurs exploiteurs! 

Vous n'etes que de miserables assassins ! 

Que le bruit de cette bonfee vous fasae vous souvenir de la voix de ceux que vous avez assassine 
dans le desert ! 

Attaquer et saboter le nouvel ordre mondial ! C'est notre salut de Meuvenue au genera l Schwarzkopf! 


Ce fut done dans le cadre de la visite de Schwarzkopf a Venise le 1.2.92. pour une conference sur 
Industrie-logistique. En V&etie, deja l'automne dernier, il y a eu 4 voitures de militaire US 
incendiees. 
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SURLE DEPART 




Si demierenent la cavale de la Centrale de 
Toumai en Belgique s'est malheureusenent deja 
achevee pour B. Sassoy, militant des C.C.C. ; 

* 1 ^ rison de-Grenade -Espagne-, le 31. mars’ 
y Sllva ’ Militant des GRAPO, a perce un trou 
dans le mur de sa cellule et a attaint 
1 exterieur. 

En ' 9 0, ayant deja accompli une peine de 11 
ans, F. Silva etait retombe pour sa participa¬ 
tion au "Commando itinerant" de 1'organisation 
maoiste armee. 

Alors que les bureaucrates du PSOE clement 
depuis des mois : "normalisation-dispersion"J! 
et qu’au nom des principes de la detention 
normale, ils ont ecrase la longue lutte des 
camarades des GRAPO pour leur regroupenent 
dans la realimentation forcee et 1*assassinst 
de Jose' Manuel SevilLano Martin, aujourd’hui 
ils sanctionnent quelques directeurs subordon- 

“L d T"2°" 

repression Is pins noire sons le convert dW “ a<!SO:Ia “ tte 

IRAULTZA! 

Le groupe arme basque IRAULTZA ASKE revendique deux attentats. 

'«■ - I— — de 

fait rapidement du fric en utilisant tone i 00 e modele du patron exploiteur (...), qui a 

d'exploitation, faisant apparaitre et disparaitrTde. de Corruption > de tronperies et 

marocains et en ne les p^Tas W a “SST Selon “» engageant des 

qu'ils soient inmigres..." ? des COnditlons degradantes, profitant du fait 

prostitutes de fora. 1 ** 3 Izmrtza ' Bar dans lequel e ' te ' sequestrees 18 jeunes bresiliennes 

ou ont souffert de^ la Teprasim 1 ° U *? xlt£ ' " av f° tou (te)s ceux et celles qui souffrent 

compagnes tombes : Pese, Ibcema Rosi MarisoJ U T S ° ^ affectueux P 0121 nos compagnons et 

maintenons vivant le souvenir et la tkche avec 1 ^’ t^tr ’ C ^ rl ? S et tous les autres dent nous 
trajectoire qui etait la leur". ’ intention sincere de poursuivre avec force la 
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SEVILLE — ETAT DE SIEGE POUR L'OUVERTURE DE 


L'EXPO 92 


L’ouverture de I 'Expo 92 e tait une des echeances importantes pour les camarades, en Europe et en Amerique 
un moment de lutte contrp b . , <*.•.. , , . , , , . H 

n „ . - sacr 3iisation de la conquete de I Amerique, du genocide de peuples entiers, de 

c , ote ‘ Etat a , d ®Pl°V® un dispositif de controle et de repression sans precedent pour garantir la paix so- 
ciale pendant toute la duree de I 'Expo 92. presence massive de flics divers (blindes, commandos anti-terroristes, 

civiis), campagne de presse assommante sur le risque d'attentats de I'ETA, interdiction de toute manifestations 
de rues... 


21 avril - malgre ll'interdiction de toute manifestation. un concert sur une place de bevnie a ete organise 
an cortege a parcouru Les rues de'la ville. |l n'y a pratiquement pas eu d_e problemes avec la police et la 
manifestation a rencontre la solidarity des gens. Sur I'essentiel du parcours il n'y a pas eu d'incidents, ce n'est 
qu'a la fin que la police a attaque les derniers rangs du cortege,: affrontements-: barricades.; la police a tire 
contre la manifestation. 

Une jeune fille de Seville qui ne participait pas a la manifestation a ete grievement oiessee a la poitrine, une 
camarade de Grenade a eu la jambe fracassee par une balle de plastique. Le cortege qui rassemblait 500 per- 
sonne s'est disperse a ce moment. II y a eu en tout sept coups de feu, et ceci a ete filme. Les gens se sont dis¬ 
perses par petits groupes, des dizaines de fourgons de polices sont arrives et quelques camarades se sont fait 
arreter, juste devant I'hopital ou ils allaient voir des camarades blesses. Un groupe plus important, dans le centre 
ville, a ete agresse par plusieurs dizaines de flics en cagoule qui interpelle tout le monde. En fin de journee on 
comptait 45 personnes arretees, et mis en garde a vue pour 72 heures (avec interdiction de tous contacts avec 
un avocat ou I'exterieur). Parmi les interpelles il y a des camarades de diverses nationalites: allemands, autri- 
chiens, et un kurde. II semble qu'il y ait aussi une dizaine de blesses par coups de matraques, et qu'un flic ait 
une fracture du crane (il y a en fait 14 flics blesses r 

Dans la soiree il y a eu une assembles ou sont intervenus des indiens qui avait decide depuis longtemps de fai- 
re une intervention devant I'entree de I'Expo 92 (et demandait la participation des autres gens) pour y lire un 
acte d'accusation de YExpo 92 et du colonialisme. Ils disaient que cette manifestation devait etre non-violen- 
te. II y a eu alors d'autres discussions ou divers camarades sont intervenus pour dire qu'ils respectaient la vo- 
lonte des indiens de faire une manifestation non-violente, mais que vue I'attitude de la police ils ne participe- 
raient pas a celle-ci pour ne pas lui porter prejudice. 

Le jour suivant cette manifestation a eu lieu: les indiens y sont alle et ont lu le communique. De nombreux ca¬ 
marades etaient aussi presents. Les choses ont commencees tres tranquillement et quelques camarades se sont 
assis autour des indiens. II y avait beaucoup de journalistes de presse et de television. Certains portaient des 
panneaux demandant la liberation de tous les camarades, criant des slogans. Au bout d'une vjngtaine de mi¬ 
nutes il y a eu une intervention massive de la police et de plusieurs brigades speciales avec motos et cagoules. 

Ils ont encercle le secteur et sont intervenus a coup de matraques, tapant les gens presents. Naturellement de 
nombreux camarades se sont eloignes de la manifestation, comme il avait ete convenu, mais certains ont ete 
arretes, dont une camarade de Pise. 

La police a continue a charger dans tout le quartier autour de I'Expo 92, un tas de gens qui n'avaient rien a voir 
ont ete frappes, dans les bars, par des flics cagoules. 

SroiotslT" 8 CeNulaireS de ,a P ° lice SOnt al,4s a y cam Ping ou residaient les indiens et quelques autresl 
u Hide camarades. Ils sont intervenus cagoules et on arrete environ 30 personnesf 

Les blesses par balle sont au nombre de trois. il y eu des manifestations 1 de solidarity a Bilbao, 

San Sebastian, Pampelune et Vitoria 

22 avril - 

Plusieurs des espagnols arretes ont ete relaches et ont raconte ce qui s'est passe en prison, pour la plu- 
part ils avaient ete attrapes dimanche. Dans les commissariats ils ont ete tabasses jusqu'a ce que les 
ics n aient plus de force pour le faire, puis ils ont ete allonges par terre et les flics leur ont marche des- 

sus. II y a aussi eu des tortures psychologiques, en particulier contre les etrangers accuses d'avoir voulu 
de mgrer ce grand evenement de la culture espagnole. 

a Bilbao, San Sebastian, Pampelune et Vitoria 

La tendance des journaux espagnols est celle d'avalider la version policiere que tous les manifestants sont des 
* sa ? ts Toute la presse, El Pa'fs en tete, sont plein d'articles sur I'arrestation d'un militant de 

et e documents trouves sur lui, et cette arrestation est continuellement mise en relation avec les inter- 
pe ations pour les manifestations contre I'Expo 92, et on continu a parler de possibles attentats. 

Nous avons su qu'a grenade une maison occupee devait etre expulsee, mais les occupants du quartier I'ont 
defendu et I'expulsion n'a pas ete possible. * * * 
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LE DOUX PRINTEMPS DES SQUATTS LYONNAIS 

| 

CHRONOLOS1E 


SAMEDI 14 MARS : Une manifestation contre les expulsions reunit 300 personnes. 
Provocations policidrqs : agressions, charges, attaques du Rap’Thou. Une dizaine de 
blesses cdte manifestants, 6 flics en arret de travail; 17 interpellations avec passage d 
tabac. 

LUNDI 16 MARS : 6 heures. Expulsion du Rap'Thou et des logements occupes dans 
la mdme rue : 32 interpellations. 

18 heures. Rassemblement place Chardonnet; 2 des ihterpelles du 14 sont inculpes et 
places sous controle judiciaire : procds le 11 Mai. 

Presence policidre aussi lourde que massive sur le quartier, en uniforme ou en civil : 
patrouilles, dispersion des "attroupements, contrdles dans les rues, les bars...Le 
commissariat du ler arrondissement etait sur le chemin... 

•SAMEDI 21 MARS : 14 heures. Rassemblement-Assemblee Generale palce 
Chardonnet qui debouche sur la requisition en masse (250 personnes) d'une usine 
vide, 3 rue Magneval: nouvelle assemblee generale, bouffe, concert. 

DIMANCHE 22 MARS : A Magneval, Assemblee Generale d Tissue de laquelle se 
mettent en place les premidres activites autogerees (soutien scolaire, animation 
avec les enfants du quartier, restaurant populaire, bar). 

Dans les jours qui suivent, des contacts se nouent avec d'autres habitants et 
associations du quartier; d Magneval les activites s'organisent et se diversifient, un 
immeuble d'habitation est occupe rue du Bon Pasteur. Quadrillage policier en rdgle. 

VENDREDI3 AVRIL: Au petit matin expulsions rue Magneval, rue du Bon Pasteur et d'un 
appartement rue de Thou. 29 interpelles, liberes au compte-gouttes dans la journee. 

18 heures 30 : Rassemblement place Chardonnet. 

SAMEDI 4 AVRIL : 18 heures. Un rassemblement avec soupe populaire place 
Chardonnet est violemment pris d partie par plusieurs dizaines de flics en armes. Le 
quartier est toujours sous dtroite surveillance, tentatives de criminalisation d la cle. 

JEUDI 9 AVRIL : 18 heures. Inauguration officielle du Cesar, immeuble du luxe veritable. 
Un rassemblement (d Tappel de plusieurs associations et des squatters) est attaque 
par la police : plusieurs blesses, 5 interpellations ; 2 personnes sont inculpes: orocds le 
14 Mai. 


I 





MERCREDI 15 AVRIL : 18 heures 30. Rassemblement place Sathonay contre la 
repression et les violences policidres. 

La mairie invite les squatters d venir exprimer leurs desirs Jeudi 16 d midi. 

JEUDI 16 AVRIL : Squatt de la mairie. Seance du conseil perturbee et repoussee. 
MERCREDI 6 MAI : Manifestation de soutien aux 9 inculpes place de la Croix Rousse. 


- 22 avril: 2 personnes inculpes 

P R 0 C E S pour degradation sur la voie 

publique, bombages, etc. 

- 11 mai: 2 personnes pour 
violence a agent et degradation 
sur la voie publique (voitur c de 
flics}. 


- 14 mai: 2 personnes pour 
violence a agent et jets de 
pierres. 

- 24 juin: 3 personnes pour 
degradation de materiel 
(verrou... lors de I’ouvcituie d‘un 
squatt) 
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LYON/CROIX-ROUSSE 



POLICE PARTOUT - JUSTICE NULLE PART 


Depuis le 14 mars, beaucoup d'6v6nements . se sont produits autour de la question 
des squats a la Croix-Rousse. Ce jour-ia, une manifestation centre la speculation et les 
expulsions, organis6e par les squatters et locataires solidaires, fut durement 
r£prim£e. De nombreuses personnes furent arret6es et pass6es a tabac. 

La Croix-Rousse connut alors un cycle de repression et provocations policies, 
d'expulsions d'appartements et locaux squattes auxquels de nombreux habitants du 
quartier ont resiste & travers I'occupation de nouveaux lieux et une presence dans la 
rue et, ce, malgre le quasi couvre-feu impose par la police. 

Le 9 avril, elus et promoteurs, main dans la main, a grand renfort de champagne et 
petits fours, inaugurent le "Cesar", un immeuble grand luxe (89 M. fres nouveaux) au 
pied des pentes de la Croix-Rousse. Ce jour-la repr£sentera pour beaucoup d’habitants 
de la Croix-Rousse tout ce que peut signifier repression et politique municipale en 
matiere d'urbanisme. Des squatters, habitants, associations du quartier venus 
protester pacifiquement furent violemment matraqu6s, gaz£s et disperses, histoire 
aussi de leur rappeler comment la mairie et la prefecture congoivent le droit et 
('expression contestataire, tout ceci s'inscrivant dans une volonte renforcee de 
dissolution de toute forme de resistance et de contestation dans I’Europe marchande et 
policiere de 93. 

Suite £ tous ces 6venements, 9 personnes sont inculp6es a des titres divers (violences 
a aaent, degradation de biens immobiliers, etc...} NOUS EXIGEONS LEUR RELAXE. 
Nous d6nongons cette logique de prise d'otages, de criminalisation de notre mouvement 
de contestation sociale, logique dont le but est de nous reduire au silence et de 
dissimuler les vrais enjeux politiques et sociaux lies a la speculation, aux probiemes 
d'habitat, de pauvrete et de precarite croissante touchant une grande partie de la 
population. 

Par le biais du squat, qui n’est pas une finalite mais un moyen parmi d'autres de 
refuser I'assistanat et toute forme de controle etatique, nous remettons en cause a 
travers I'ouverture de diff6rents lieux (individuels et collectifs) cette societe, basee 
sur des rapports de pouvoir, d'argent, de domination. Nous y exp6rimentons diff6rentes 
pratiques et utopies dont le but est d'£tablir des rapports humains difterents, des 
rapports d'entraide, 6galitaires, solidaires. 

Aujourd'hui notre lutte, engag£e depuis plusieurs ann6es, continue et essayera de se 
renforcer, de s'ouvrir a d’autres gens. Nous en appelons a votre solidarite'. 


ILS PEUVENT 
EXPULSER NOS 

IVtAISONS . . . 


Collectif Habitants et Squatters de la Croix-Rousse 


ILS n’expulseront 
PAS NOS IDEES ! ! 
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LE GOTHA CONTRE LE GHETTO 

ou 

La speculation immobiliere a 28000 F le. m 2 


I| aura fallu un mois de conflits du mouvement 
social a Lyon pour qu’eclatent les mensonges surla 
politique de la villc (D.S.Q. = dqveloppcment social 
de quartiers) et mettent a nu la collusion d’interets des 
decideurs economiques et politiques. 

La population de la Croix Rousse prenant cons¬ 
cience qu’ellc aussi sera evacuee par la speculation 
immobiliere et la repression- policiere, se solidarise 
petit & petit avec les exclus, squatters par necessite ou 
par desir. Le mouvement social a revele unc situation 
scandaleuse: pour un immcuble de luxe, vendu & 
. 28000 F le m 2 , sur un espace renove (le Cesar: 86 mil¬ 
lions), situe au pied des pentes de la Croix Rousse, a 
quelques centaines de metres des pauvres que 1’on 
jette dehors d’une usine desafectee qu’ils occupaient. 
La, un panier a crabes de premier choix, plus que le 
gotha Iyonnais, un membrc du gouvernement dit 
socialiste, Michel Gillibert, une crotte d'artiste mar- 
chand comme le ferrailleur Cesar, architectes colles a 
1’anus des promoteurs, agences immobilieres 
S.L.Y.C.I., L.E.T. France, politiciens ex-R.P.R. 
comme Michel Noir, maire de Lyon, sont venus au 
juteux festin de la speculation de ce quartier. Tout 
ceci protege par une compagnic de C.R.S. 

Cela rappelle deux idees en regard de cette decom¬ 
position ou la raison marchande a investi la raison 
d’Etat. Le sociaiismc, faut-il le rappelci, est une doc¬ 
trine qui rejette l’exploitation de Phomme ^>ar 
Phomme, la propriete individuelle des entreprises 
industrielles, agricoles et de distribution, et qui fonde 
le bonheur de Phomme sur la mise en commun de tou- 
tes les richesses. Quant a Part, il est mort voici plus de 
soixante et dix ans avec le mouvement Dada, il doit se 
trouver dans la realisation de la vie unique ct passion- 
nante de chaque personne, comme une oeuvre d’art, 
dans un depassement des arts separes... Lorsque ce 
promoteur acheta ce tas de ferraille intitule «La 
Liberte», il n’eut que le spectacle du cadavre de Pan 
pour essayer de donner une once de plus-value a son 
immeuble. Tout ceci n’est que le maquillage et 
Femballage de la realite, la liberte vivante etant der- 
riere Pimmeuble en question, ou Pon se bat pour 
vivre. 

Tout ce beau monde se fait rituellement une distri¬ 
bution de prix, les «Cesar», comme on prime les 
pores au salon de Pagriculture. Mais en coulisse se 
jouent les enjeux. Michel Noir bigophonant au jour- 
naliste Robert Marnoz, blesse lors des charges policie- 
res, pour lui demander de ne pas poursuivre,.. Ce 
meme individu, M. Noir alia a une manifestation anti- 
Le Pen, quelques jours avant, et nombre de squatters 
et habitants de la Croix Rousse y participerent egale- 
ment: lutte contre un fascisme affirme. Mais, 
lorsqu’on expulse des pauvres, qu’on les gaze au 
lacrymo, qu’on les tabasse ou qu’on leur fasse ingur- 
giter de la peinture de bombes aerosols, au commissa¬ 
riat du premier arrondissement, la, ce n’est que du 
fascisme ordinaire. On le couvre en disant que ce ne 
scrait que le fait dc simples voyageurs idcologiques 
passant par Lyon ! 


D’autres pacificateurs des contradictions du capital 
(Jakubowicz, adjoint au maire de Lyon, charge des 
minorites et des droits de PHomme), tout en essayar.t 
de sauver le principe de propriete, propose des carot 
tes en essayant de faire entrer le mouvement social 
dans les alternates, et veut en discuter avec un Cohn 
Bendit, adjoint au maire de Francfort. Mais, comme 
I’a montre le mouvement alternatif en AJIemagne, en 
autogerant 1 alienation dans des mini-entreprises a 
capital alternatif, issu de banques alternatives avec 
des bars alternatifs... au lieu d’etablir un autre rap¬ 
port social et subvertir cette societe dans son fonde- 
ment, a cree un ensemble de petits business de survie 
aboutissant a une gestion de marginaux dans ces lieux 
en perte de vitesse: unc modernisation de Pesclavage 
salane. D’autre part, actuellement, se developpe^r 
dans plusieurs villes allcmandcs, des assembles de 
Iocataires qui essaient de se mobiliser coiitre Pexplo- 
sion des loyers, surtout & PEst. 

Face a tout cela, il n’est pas facile de creer un nou¬ 
veau jeu social: Putilisation de Pargent pour la fin de 
Pargent, pour Pautonomie totale... 

Continuer a etendre le combat social: pourquoi? 

Si, longtemps, le principe de lutte de classe se situait 
traditionnellement autour du salariat ct de l’usine, il 
se trouve, maintenant, deplace avec Pexclusion de 
trois millions de personnes et Pautomation. Il peut 
s articuler autour du loyer (meme du credit) et de 
Pespace urbain et non urbain impose. Le conflit entre 
les pauvres et la classe proprietaire passe de plus en 
plus par la. 

Cependant, les objectifs ne doivent pas se canton- 
ner a une resistance a la deportation en banlieue, ou a 
une renovation de la banlieue, ou a un local alternatif 
de survie* Car si les squatters sont les empecheurs de 
speculer en rond (actuellement, les promoteurs ont 
des difficulty pour vendre sur les pentes) et si le pou- 
voir veut les criminaliser, sur le probleme general du 
logement, e’est parce qu’il veut empecher Pextension 
du mouvement aux autres quartiers. 

L attaque moderne du principe de propriete «la 
propriete, c est le vol iegal», peut se developper dans 
un processus le lutte par «la propriete, e’est le crime 
contre toutes les especes vivantes». Un nombre dc 
plus en plus grand d’individus de 1’cspece humaine se 
retrouve ghettise, oblige a une consommation passive, 
avec comme avenir les paradis artificiels du tierce, de 
la tele, des drogues, des antidepresseurs, ou des mar- 
chandises culturelles, en un mot, la vie par procura¬ 
tion. Bientot la moitie de la population mondiale 
vivra dans un urbain de plus en plus enorme. 

Le principe de propriete de l’espace, e’est celui, 
pour les rats technocratiques, economiques et politi¬ 
ques, de massacrer des territoires selon leurs interets, 
de transformer des rivieres en egouts, comme la Saonc 
ou le Rhone, des regions en poubclles. nuclearisecs ou 
non, de deiruire des forces, d’empoisonner la terre an 




nom du rendement de leur propriete economiquc, 
etc... Leur principe de propriete du territoire, e’est le 
droit d cn speculer, d’en abuser, de tuer ce qui appar- 
* tient au pamrrtoinecommun et-universe! : Laiivi’eau. 
la terre, le vegetal, I’animal... Continuer le combat 
pour le principe de la gratuite pour tous, e’est crcer un 
espace dc vie pour toutes les espeees, e’est la seule 
perspective. 

Deux logiques vont continuer de s'affronter. L’une 
est basee sur la rarete pour vendre plus cher, meme en 
detruisant d’autres membres des espeees humaines, 
vegetales ou animates, done avec son principe de 
mort, elle n’a plus de legitimite historique et doit dis¬ 
parage. L’autre est basee sur fa volonte d^user 


d espaces sans les posseder, des territoires psychologi- 
ques, affectifs, nutritifs, affinitaires, emotionels; des 
lieux de depassement, permanent de la structure du 
'"'Cmflu CRvfcd autonomtemdividuelle ei la force col¬ 
lective du groupe, quel qu’il soit. - 


iNous ne 


peuvont envisager !eur fin qu’en chan- 
geant le rapport social qui induit cela, et surtout pas 
par un capitalisme vert qui ne changerait rien fonda- 
mentalement. Ceux qui vivent sont ceux qui luttent! 


★ 

Nous exigeons la relaxe de toutes les personnes 
inculpees qui comparaitront les 11 et 14 mai et 24 
juin. 



Oepuis la manifestation du mars qui ddnongait la fin de I’hiver juridique et 
Touverrure de la chasse aux squatters, la Croix-Rousse est soumise b un veritable 
etat de siege : flicage permanent. contrOle au facias... Nous ne toterons plus ces 
pressions et provocations policieres qui nient notre liberty d’expression ; en effet, 
toute tentative de rassemblement populaire est imm^diatement r^primee, matraqu^e. 
gaz^e. dispersee I 

Cette oppression tend b isoler. criminaliser et d^truire toute forme de resistance et 
contestation face au syslfcme en place. 

Le pr^fet declare qu’il n’y a pas de probl$me social. Effectivement, quand les gens 
sont anesthesias b coups de O.S.Q., de loyers models et d'Euro-Oysneyland. la 
populace reste b sa place. 1 

Le squat est aujourd’hui de plus en plus criminalise car nous y refusons I’assistanat et 
toute forme de contrdle etatique. A travers un lieu autogere. nous remettons en cause 
le schema de cetie society de consommaiion et de ce systeme capitaliste et 
patriarcal. Nous tentons d'y mettre en pratique nos utopias, telles que 1‘abolition du 
salariat et de la propriete. afin de nous rapprocher de plus en plus de la gratuity. Nous 
revendiquons un espace colleclif aspirant b briser la passivity et I’isolement et 
permettant b tout individu de venir. non pas consommer des loisirs standardises, mais 
de realiser et assouvir ses desirs et tenter d'experimenter des rapports humains 
difterents. 

N*6tant pas une finalite, le squat est un moyen parmi d'autres de r.e soustraire b la 
monotonie de rigueur et parvenir a I'autonomie de chacun-e. 

Ne soyons plus les spectateurs de I’avenir de notre quartier, devenons-en les acteurs, 
construisons une veritable solidarity concrete et non demagogique comme celle que 
nous proposent les partis politiques et les recuperateurs en tout genre. 


Collect!f Squatters et habitants de la Croix-Rou 
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Squatters: — 

De ((Cesar» par la face nord 

Premiere hier matin, oa les squatters des Pentes de la Croix-Rousse 
se sont installs sur la terrasse du Cisar, en passant par les cours 
et les to its voisins 


PAS DE RICHES 
i/FAS DE QUARTIER 


2 I I IV OrtllCCC TfT 


PANS LE (XUAKtl&k^i 
POUR LES riches, a 



CESAR 

H, Pochon lance 

une invitation aux squatters 

l - Un® dizain® do aquattort dialogue Henrv Pochon nm 

raall®* du P °* 6 au * ,Quaners de revenir 

i * *a terrasse pour boire un 

™ d . 1 l 1 S«E«2 l ^*2ijn *f*~ »v®0 w et discuter. Meis 

”S nrV iVf Mh «Y>-' *»•« P« Pe^enu h identifier 
5.22. 0 *?"!* d ® l;ltimeuble, lee quarters qui se cachent der- 


n’Atalt pas Ife pour les acc®ulffir! 
111® regrett®. 

o'Quand j® vala chsz quel- 
qu un at qu'll n'®st pas It, jo 
laisse une carte de visits* ajoo* 
te-t-ll. Mala U ne se formalise 
pas trop de cette entorsa aux 
regies du savoir-vivre. 

Au contralr®. Avec humour 
et un incontestable tana du 


rffere des sumoms. 

Si "Sapartakus", "Idefix" et 
autre Mickey Nolrua" accep- 
t®nt la proposition de "Jules 
C®ssr , pardon du promoteur. 
Us peuvent I'appeler b son 
bureau (78.29.19.39.) pour 
convenir d'un rendez-vous sur 
sa terrasse... 

P. E. 


LES PAUVRES SONT DE SORTIE 

Manifestations, expulsions, occupations, rassemblements, assemblies generates : 
depuis deux mois le mouvement squatt a pris sur les pentes de la Croix-Rousse une 
ampleur nouvelle. La megalomanie des elus, la voraciti'des promoteurs et le zile 
manifeste des flics deviennent insuppoitables pour de plus en plus de gens du quarter 
peu a peu envahi par des services et des immeubles reserves aux riches. 

Inaugure en grande pompe sous la protection de nombreux policiers tres efficaces I 
(plusieurs manifestants blesses, 2 inculpations), le Cesar (28000 francs le metre carre) 
est le symbole de la ville dont rivent M. Noir et ses technocrates, vilie ou le trie est loi, 
ou le flic est roi. 

Le quarter conserverait bien sur un “charme folklorique’: quelques traboules 
(fermdes),-quelques vieux immeubles, quelques artistes. Bref, il deviendrait une vitrine 
asseptisee de Lyon, capitale-europeenne. Pourquoi pas Canut-Land ? 

Aujourd’hui, nous utilisons I'espace qui a ete vole a tous : nous prenons notre pett- 
dejeuner au Cesar. 

Nous continuerons a nous opposer au regne du pognon et de ses fervents adeptes, 
politidens et/ou hommes d’affaires, nos libres experiences d’une vie difterente dans 
des espaces pris en charge par ceux et celles qui s’en servent. 

CE MONDE N’A PAS FINI D’ENTENDRE PARLER DE SES PAUVRES! 

Groupe " LE PIED DANS L’BEURRIER” 
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Quelques elements de reflexion a propos des luttes et 
des resistances populates a Lyon et dans sa region. 


Alors que la region lyonnaise se mue aujourd'hui en technopole europEenne. 
son histoire sociale resurgit aux detours de quelques EvEnements d'actualitE : jo 
resistance des squatts de la Croix Rousse, les emeutes des jeunes de Vaulx en Velin, 
le non-lieu du chef- de la milice Touvier nous remEmorent avec force les canuts, les 
grandes graves de 36, le maquis... 1 

Mais egalement dans cette actualite lyonnaise, il est possible de lire le livre 
ouvert de la lutte populaire urbaine aujourd'hui : d'un cdtE. I'affrontement 
dEsorganisE et spontanE de la resistance des masses, et de I'autre, les solutions 
expErimentales de ('integration et du contrdle social projetEs par I Etat. Et I on voit 
combien la lutte populaire dans cette ville est toujours contradictoire et oscillante 
entre I'explosion insurrectionnelle et I'illusion corporatiste, ceile des concessions et 
de la subordination. 

Paradoxe aussi d'une bourgeoisie locale innovatrice en mature de 
production et de controle social, pivot du capitalisme frangais et simultanEment 
coeur de la reaction la plus noire, de I'integrisme et de Vichy. 

•Modernisme et conservatisme, cocktail actuel de la reaction quand ultra 
nationaliste, la cite ‘bien pensante' s'erige en un laboratoire territorial du nouvel 
espace europeen, I'Europe de monopoles. 

La defense des maisons occupees, et du Rap'thou derniErement, nous 
rappelle que la Croix Rousse c'est la revoite ‘des deux sous' en 1786, celles des 
ouvriers de la soie - les canuts - de 1831 et 1838,I'Elan revolutionnaire de fevrier 1848 et 
I'insurrection dejuin 1849. 

La Croix Rousse ce sont aussi les groupes armEs des Voraces. des Vengeurs. 
des Ventre-creux ...organisations clandestines du peuple ouvrier de la colline. 

‘.... des ouvriers en soie qui ont pour la plupart quittE leur atelier, des communistes, 
des gens sans aveu ..." (selon les flics chroniqueurs de I'Epoque), ce sont ces 
Voraces qui prennent d'assaut les forts enserrant la cite, le 25 fEvrier 48 au soir. qui 
arment le peuple et fichent le drapeau rouge sur I'Hdtel de Ville. 

La Croix Rousse est alors avec Belleville le cauchemar des gouvernements 
bourgeois, et par consequent la priorite de leur intervention politique de pacification 
sociale. 

Ainsi aprEs ces emeutes, leur repression et les peletons d'execution, les 
differents projets bourgeois durent affronter le problEme de ('integration ouvriEre, 
d'ou la proposition d' “ouverture d'un marche politique apte d resoudre la question 
des masses', de fait: le suffrage universel comme nouveile religion sociale et illusion 
de I'alternance pacifique au pouvoir d'Etat. 

A Lyon done. Arago et Martin Bernard, reprdsentants des r£publicains 
bourgeois ayant auparavant livre la revolution de 48 aux troupes de Cavaignac, ne se 
firent pas attendre pour accourir 0 cette soupe Electorate I 

Martin Bernard se faisait d'ailleurs gloire d'oeuvrer d Eviter la guerre civile 
rEvolutionnaire, et sacralisait dEjd le plan bourgeois avec I'Etemelle terminologie de 
la patience et de I'intEgration graduelle (!!!): ‘.:.la vie industrielle est aujourd'hui le 
grand problEme posE d notre gEnEration...Ce problEme ne peut Etre rEsolu que par 
le temps et par la discussion. L'ordre est la principale condition de la REpublique, 
avec le suffrage universel il n'est pas une seule vEritE politique ou sociale qui ne 
puisse triompher”. 

Cette ouverture de la foire Electorate d I'intEgration ne pouvait qu'aller de 
pair avec une politique sociale et une urbanisation restructure. 
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Si jusque Id d la Croix Rousse, malgre I'exploitation des metiers, un espace 
humain dquilibre entre le lieu de travail et le vdcu quotidien permettait de souder la 
ville au monde ouvrier. d toute les categories de travailleurs et d'habitants. les maTtres 
mots de la destructuration contre cette unite sociale "dangereuse' furent ■ 
quadrillage et rehabilitation. 

Ainsi, suivant le ceiebre modeie du Baron Haussmann, Lyon connut sa reor¬ 
ganisation. 

La crise de la fabrique de la Soie et la seconde Revolution industrielle firent le 
reste. aggravant la dgconnexion organisee de I'atelier et du quartier populaire. 

Le travail, la consommation et la reproduction sociale comme I'habitat sont 
ainsi divises, Isolds les uns des autres pour etre plus entidrement soumis d la 
domination economique du capital, c'est d dire aux rapports de production et 
sociaux de I' ere industrielle. Alors le systeme du “logement social' fait son 
apparition, avec la construction des premieres cites ouvridres entre la ville 
commergante et artisanale, et les usines de plus en plus concentrees hors des murs 
de la ville. Cet habitat ouvrier separe en cite va rapidement devenir le pivot du 
contrdle et de I'emprise du patronat sur I'entidre vie quotidienne des masses, de 
I'ouvrier comme de sa famille. Une emprise et un contrdle qui s'etendent 
dans les meandres des oeuvres caritatives, paternalistes et religieuses... 

Venissieux, Villeurbanne, Saint Fons... deviennent alors les berceaux de la 
nouvelle classe : le proletariat industriel, aussi bien du fait des nouveaux procedes de 
travail et des nouvelles techniques que par le contrdle-repression qui les 
accompagne. Cette exploitation - comme lutte de classes - forge dvidemment 
I autre grande classe, les premiers embryons de la bourgeoise monopoliste. 

De colossales fortunes s'erigent dans cette reconversion lyonnaise et dans 
I'exploitation accrue et la misdre des masses, comme apparaTt aussi la ddportation 
que constitue ('immigration ouvridre interne et externe. En effet, dds la fin du XIX dme 
sidcle pour la premidre fois, on fait appel d des contingents dtrangers'. 

La guerre de 1914 ne fera qu' accdldrer cette dynamique. La population de la 
rdgion triple entre la grande guerre et 1930. 

Les cites sont surpeuplees et insalubres ; I'exploitation s'intensifie avec la 
generalisation des mdthodes du taylorisme comme aux usines Berliet. innovatrice 
dans la matidre en France. II convient de dire que dans ces usines Berliet de 
Venissieux. dds 1931. les travailleurs immigrds sont dejd majoritaires (comme ils 
peuplent la ville d plus de 45%), et c'est sur cette population que va s'aiguiser la 
pression de I'exploitation. 

Le contrdle des entrdes et des sorties s'effectue automatiquement par une 
machine d pointer la carte, que chacun de nous trouve dans un panier disposd d cet 
effet...Toutes les cartes doivent dtre pointees avant le coup de sifflet qui marque le 
debut de la seance de travail, les machines doivent dtre embrayees aussitdt le signal 
donne. A la fin de la seance , le coup de sifflet marque I'instant du debrayage. Alors 
chacun va se faire pointer, puis se rend au vestiaire pour se laver et s'habiller...' 
(Introduction des nouveaux procddes de travail d Lyon). 

Venissieux supplante la Croix Rousse pour devenir le vdritable pdle ouvrier, 
comme dans la rdgion parisienne Saint Denis devient Belleville. Ainsi dds la fin des 
anndes 20, la rdgion lyonnaise figure ddjd la production et I'urbanisation rivdes au 
nouveau regime d accumulation. Et la classe autour des metallos et autres ouvriers 
professionnels s enracine toujours plus et se trouve en consdquence toujours plus 
enchaTnde aux grands ateliers et d I'habitat industriel. 

"Aucune intimitd ne lie les ouvriers aux lieux et aux objets parmi lesquels leur 
vie s'epuise et I'usine fait d' eux, dans leur propre pays, des dtrangers, des exiles des 
deracines...' 

Dans les anndes 30-40, la bourgeoisie lyonnaise et ces ouvriers "exiles' vont 
s'affronter, et cela souvent jusqu’d la guerre civile ouverte. Dans les grandes grdves 
de 36 tout d'abord, puis durant la seconde guerre ou leurs fractions les plus dures se 
combattront d nouveau les armes d la main, milice vichyssoise contre maquis 

43 


i 

i 

: r 

i I 
l I 

communiste. Et enfin en 45 avec le mouvement de requisition des entreprises et jes 
comites de contrdle ouvrier comme d Berliet-Venissieux. 

Seules les decennies 50-60 apportent un compromis social, ainsi un dquilifcjre 
relatif s'etablit dans la croissance acceleree et I’integration rdvisionniste quijle 
dessine. Croissance et revisionisme se renvoyant I'un d 1‘autre dans un mod&le <be 
collaboration de classe, ou les bureaucrates "communistes" et syndicalistes sont les 
pivots de la politique contractuelle avec I'Etcrf bourgeois, d I'usine comme d ila 
municipalite. 

Mais un compromis (dans la production et dans I'habitat) dont la structure 
reste d la base outre la division classiste, une trds grande division de la classe elle- 
meme dans les benefices de la croissance. ; 

- I'encadrement comme la martrise et I'aristocratie ouvridre, accede d la propriete jet 
surtout d la propriete individuelle d’ou la constitution de zones pavillonnaires dansjla 
semi-peripherie. 

- I'ouvrier professionnel, I'employd... torment les contingents des locataires des ZUP et 

HLM, le type nouveau du logement social sous contrdle de la part du patron comme 
de I'Etat soit par la participation directe de I'entreprise aux societes mixtes ou par le 
systdme des allocations. ; 

- I'immigre, le paysan pauvre deracine, le manoeuvre... peuplent eux les taudis, les 
bidonvilles, les cites de transit... (En France jusqu'en 70. un million d'ouvriers vivent 
dans les bidonvilles et taudis dont 80 000 dans la region lyonnaise !). 

Mais le regime fordiste, allant vers une plus grande connexion - relative - de la 
croissance et des salaires, uniformise progressivement la production et I'habitat en 
proletarisant toujours plus d’hommes et de femmes. Le niveau de vie augmente 
effectivement de pair avec la specialisation ouvridre. Alors les HLM comme la 
structure de banlieue se developpent d grande vitesse dans ce mouvement 
d'expansion sociale, mais aussi parce qu'ils correspondent parfaitement au cadre 
de la production et de la consommation de masse, comme au type de I'Etat 
interventionniste du Welfare et du soutien au module d’accumulation capitaliste de 
I'aprds-guerre. 

Travail d la chaTne dans d'immenses ateliers et concentrations industrielles, 
consommation et culte de la marchandise dans des conglomerats commergants et 
supermarches toujours plus vastes, et enfin habitat dans les stallags de beton, sont les 
realites deshumanisees et quotidiennes de I'exploitation et de I'alienation des 
masses. 

Les grands contre-chocs de crise et I'effondrement du moddle fordiste creent 
une dynamique de mutations, dans la production comme dans son rapport d la 
consommation et d I'habitat, vers un bouleversement et une epoque nouvelle dans 
le deperissement du systdme entier, 

Le dynamitage des tours aux Minguettes et la "rehabilitation" de la Croix 
Rousse illustrent spectaculairement cette mutation pour ce qui est des quartiers dans 
la region. 

D un cdte, I'equilibre du quartier artisan a disparu aussi radicalement que 
I'equilibre entre les differents capitaux s'est effondre, dans ia concurrence et le 
monopole et dans la revolution technologique. Atelier aprds atelier, boutique aprds 
boutique, maison aprds maison, la rehabilitation se presente comme la 
regimentation sociale du quartier d la nouvelle production et d la segregation qu'elle 
forge. De I'autre, la banlieue est devenue le pidge d I’exclusion et d la deconnexion. 
La crise du travail, la disparition du "Welfare State", et par-id la lente devaluation des 
allocations et des aides sociales face au cdut reel de la vie, le deficit gigantesque 
des municipalites et des societes de gestion des HLM...pesent sur les ZUP precarisdes 
(50% des loyers ne sont plus payds rdgulidrement, les dquipements ne sont plus 
repords ni changes, les cites de transit se remplissent d nouveau...) 
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Comme la production s'est scindee et polarisde -avec d'un cdte une 
production d trds haute technologic et d fort rendement (rdinstituant une connexion 
croissance soutenue. et des salaires dlevds mais avec des postes de travail trds 
reduits), et de I'autre une production de soutien ou subalterne, ayant un rendement 
faibie articuie d ia prdcarisation de I'emploi et aux faibles salaires - i'habitat lui aussi 
suit bien sur cette polarisation, avec des quartiers pour yuppies et personnels inte- 
gr6s d la premidre production, c’est d dire la "modernitd" de la consommation de la 
high-tech, les quartiers des centres villes renovds et ddsinfectds des pauvres, des 
exclus et autres micrpbes sociaux III Et des zones rejetdes comme leurs habitants, 
niees politiquement comme elles sont exclues socialement, aprds la classe 
dangereuse, ce sont les "zones dangereuses". 

Le nouveau moddle dans I'usine comme dans la vie de tous les jours expulse 
le ndgatif qu'il produit. II dessine ainsi un coeur privildgid auto-centrd, et une immense 
periphdrie dclatde oO se sddimentent les ghettos : ghettos de productions 
secondaires ddvalorisds et ghettos proprement dits. De fait un bond en avant dans un 
moddle indgal et sdgrdgationniste, miroir d'un rapport de force entre les classes en 
presence fortement favorable aux fractions de la bourgeoisie monopoliste, au 
niveau international et local. 

A la Croix Rousse comme d Vaulx en Velin, comme aux Minguettes et d 
Venissieux, une nouvelle resistance populaire s'est levee pour faire face aux 
pouvoirs etatiques materialisants ce rapport de force ; une veritable guerilla urbaine, 
des dmeutes alternant avec le sabotage de masse, occupation des maisons et de 
certains ateliers (comme le Rap'Thou)...Tout cela forgeant les caractdres 
fondamentaux des expressions actuelles de la lutte des classes dans les centres 
urbains. 

Des caractdres accrus avec le chdmage, la precarite, I'eclatement de la 
production en petites unitds segmentdes...car le quartier represente ainsi toujours 
plus la solidarity de classe la plus large et la plus dynamique. 

Et c'est pour une large part avec ces luttes que la classe opprimee porte les 
ferments du portage et de la justice. 

L'organisation des proldtaires sur le quartier devieht le fer de lance de leur 
resistance d I'Etat et au systdme d'exploitation, en parcourgnt tous les domaines 
jusque Id divisds, lutte pour le logement, contre la misdre, contre le racisme, pour 
I'ecologie, lutte des femmes et des immigres, contre I'exclusion et I'expulsion, 
edifiant ainsi I'unitd de la classe comme force politique de transformation 
revolutionnaire. 

Lyon a dtd un des pdles de la premidre et deuxidme revolution industrielle. 
Aujourd'hui cette mdtropole se veut un pdle europeen de la revolution 
technologique. Mais pour I'dtre vraiment et au-deld pour se presenter une nouvelle 
fois en moddle pour la bourgeoisie dans ce pays, il lui faut. ECRASER tous ces 
antagonismes et toutes ces rdsistances populaires. 

II lui faut faire place nette pour concrdtiser leur conception aseptisee de la 
relation mise d jour: domination-soumission. 

De ce fait, la ville est au coeur du combat pour la pacification urbaine dans 
lequel sont engagds I' Etat et la rdgion, un combat alternant la rdpression d la 
prdvention, I'exclusion et I'intdgration, I'usage des flics et celui des travailleurs 
sociaux, I'institutionalisation et la criminalisation... 

Ainsi, la rdgion lyonnaise est le centre pilote des principaux projets sociaux du 
gouvernement : Plan Police-Education, Plan rdhabilitation des banlieues. Plan 
Prdvention Jeunesse, Plan Emploi Formation... 

Prdvention et contrdle social, alors Lyon ne peut par exemple qu'dtre le 
laboratoire trds policd de I'intdgration des immigrds et des jeunes beurs, en 
expdrimentant entre autre I'extension du droit d'association aux rdsidents dtrangers 
(rdvision de la loi de 1939) en tant que manipulation que reprdsente ces associations 
aussi bien comme prdtendus droits politiques, mais aussi comme poids rdformiste 
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qu'elles entretiennent dans le quotidien du quartier et cela contre les vdritables 
aspirations et interets tant des immigres que de la communaute de classe entire. 

Le mouvement des associations para-dtatiques et subventionndes est 
aujourd'hui d la collaboration ce que fut le parti revisionniste et le syndicat dans la 
phase antdrieure. il assure le mdme rdle de limite et de canalisation des revoltes 
sociales... Mais plus encore il entretient le trds vieux mythe de la patience et de la 
negociation - toujours le mdme discours depuis les republicans bourgeois comme 
Bernard il y a un sidcle 

Ce mouvement integrates et regulateur supplante les vieux partis sociaux 
democrates et les syndicats, car il repond mieux aux necessites du contrdle de 
I antagonisme proletarien trds hdtdrogdne, et simultanement rendu homogdne du 
fait de la polarisation-segregation generate, c'est d dire I'exclusion et la ghettolsation 
de masse. 

Le mouvement correspond alors d I'ambivalence complexe du particulier et 
du global, et au-deld, se presente comme le pendant de la segmentation de la 
technocratie (specialisation extreme et experts), et du lobbying (groupe de 
pression) que determine la fusion - relative - de I'Etat et des monopoles. 

La bourgeoisie du XlXdme sidcle avait ouvert "un marche politique apte d 
resoudre la question des masses", la bourgeoisie monopoliste aprds-guerre a 
amplifie ce marchd aux femmes et aux jeunes. Aujourd'hui la reaction technocrate 
ouvre elle une nouvelle frontidre, celle de I'espace associatif "politique" du 
rassemblement ecologique d SOS-Racisme et autres sbires du meme accabit... 

II y a peu, lors d'une conference devant I'lnstitut de Hautes Etudes de la 
Securite, un responsable policier decrivait combien fut significatif le rdle de ces 
associations d Lyon ces demidres annees, fonction de stabilisation d long terme mais 
aussi et surtout de pacification dans les periodes d'affrontement comme aux 
Minguettes et d Vaulx en Velin. 

Caracteristiques jusqu'd la caricature, il convient de parler de la premidre 
depute "beur" qui est bien issue de ce mouvement lyonnais et elue au parlement 
europeen sur la liste verte. Une deputd toujours prompte d prdcher la discussion avec 
le gouvernement et en particulier avec le prefet de police, d'appeler au calme et 
mdme d'accourir ventre d terre aux audiences des tribunaux d'exception en 
qualite" de temoin de I'accusation ! (lors du procds du groupe de resistance armd 
"Affiche Rouge* d Lyon en 89). 

Plus le systdme produit la segregation sociale et raciale, plus il se doit de 
circonscrire ces effets immediats en poliqant cette segregation et pour cela en 
puisant directement une veritable "aristocratie des ghettos" comme hier il I'avait fait 
en fondant Taristocratie ouvridre". Lyon, c'est done aussi ces nouveaux "souliers d 
clous" totalement articules au contrdle social des banlieues. 

Entre cette integration representant une soumission acceptee d la misdre et d 
la segregation quotidienne du systdme, et I'image de capitate des flics en tant que 
sidge d Interpol et depuis peu de la toute nouvelle police feddrale europdenne 
Europol, la ville se projette comme un moddle de technopole continentale. Le 
pouvoir bourgeois y a atteint la qualite de la domination dans I'epoque, une qualitd 
entre autre dans sa relation d la nouvelle territorialitd de ce pouvoir, ie rapport rdgion- 
national-communaute dtablit dans un tissu d'accords specifiques avec Paris comme 
avec Bruxelles. Mais plus encore dans I'association avec deux des regions les plus 
riches d Europe : le Baden-Wuttemberg et la Lombardia (avec une liaison stratdgique 
avec la Catalogne). 

Temforialite nouvelle, mais egalement interventions nouvelles des rapports de 
pouvoir, comme nous I'avons vu avec le contrdle social, un pouvoir reactionnaire qui 
pdse sur tout le quotidien de la population par la technocratie et I'autoritarisme des 
decisions, les mises en chantiers d'dquipements, la "rehabilitation" des quartiers, la 
restructuration industrielle...mais aussi dans la durete de la repression comme les 
matraquages de la mi-mars d la Croix Rousse, dans le racisme et la brutalitd du 
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quadrillage poiicier permanent, dans I'acquittement 
Claudio... 


du flic meurtrier de Thomas 


Les qualites technocratiques et autoritaires de I’Etat bourgeois actuel et la 
ormation de Taristocratie des ghettos' sont Etroitement imbriquEes dans leur 
relation directe d la pacification et d la canalisation des rEvoltes urbaines aujourd'hui; 
une aristocratie singeant d merveille I'auto-organisation et la lutte sociale d la base. 
Pareillement, au fait qu'hier certains voyaient dans le parti rEvisionniste le Grand Parti 
Revolutionnaire, actuellement d'autres croient apercevoir. derriEre le fracas bureau 
tique associate la force de I'autonomie de classe et de son Emancipation. 

Pourtant hier comme aujourd'hui derriEre ces masques mEme abandon, et 
a mEme codification de rEgles et de limites d ne pas dEpasser. et un mEme objectif, 
aspiration d participer d I'lnstitution au plus haut niveau possible, et cela portE par leur 
croyance inEbranlable dans I'EternitE du systEme et de sa reprEsentation politique. 

, Alor f q 06 * f ' autonomie de classe aujourd'hui comme par le passE, naTt de la 
realite de I antagonisme et de I'auto-organisation qu'il forge pour sa continuitE vers 
I objectif rEvolutionnaire. 

Ainsi, I'unique critique de I'actuel masque de la bureaucratie 
associative est celle de la tendance vEritable des prolEtaires d s'organiser, et d 
assurer leur propre direction dans leur combat, du comitE de base a I’organisation 
combattante : un et mEme front de la guerre de classe rEvolutionnaire I 
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A PROPOS DES LIBERATIONS 

DE PRISONNIERS 

REV OLUTIONNAIRES EN REA 


UBEKli POUR TOUS LES PRISONNIERS 
REVOLUTIONNAIRES 

En tant que proches des prisonniers 
politiques en RFA, nous nous sommes reunis le 
12.1.1992. et pour la premiere fois nous avons 
parle tous ensemble du debat public en cours a 
propos de la liberation de quelques prisonniers 
de la RAF et de la Resistance. 

Jusqu T a present nous en sommes arrives aux 
conclusions suivantes. 

Nous proches et ami(e)s des prisonniers 
politiques qui intervenons en public, nous avons 
ete et sommes a chaque fois criminalises pour ce 
qui est aujourd'hui clairement reconnu par 
l'Etat lui-meme : 

depuis 1970, il y a des prisonniers 
politiques de la RAF et de la Resistance qui 
sont sounds a des conditions de detention 
speciales. Et parmi eux il y a des prisonniers 
inaptes a 1 1 incarceration. 

Le gouvemement federal a tout demierement 
formula des reflexions quant a la liberation de 
certa in s d'entre-eux. Main tenant, dans les 
debats la presentation comme quoi cela serait 
une H faveur" est mise en avant a nouveau. La 
verite est que : 

Bernd Rbssner est en prison depuis 17 ans et 
inaptes a 1' incarceration depuis des amees. 

Claudia Wannesdorfer a entretemps effectuee 7 
ans des 8 ans de sa condamnation et elle est 
pareillement inapte a la detention depuis 
long temps. 

Giinter Sonnenberg a ete incarcere il y a 15 
ans et il etait Inapte des le debut autant a la 
detention qu f au proces. 

consequence il ne s'agit pas de 
1 'largesses' 1 , mais suivant de nombreux axiomes du 
Droit interieur et de normes Internationales des 
droits de l'homme, ils doivent etre remis en 
liberte et/ou respectivement, ils n'auraient pas 
dO etre incarceres. 

Il existe en outre deux autres prisonniers 
qui sont inaptes a la detention : 


Isabel Jacob qui a ete incarceree malgre une 
maladie grave et Ali Jansen, qui est inapte a la 
detention en raison d'un asthme aggrave. 

Naturellement, nous nous rejouirions si les 
prisonniers inaptes etaient remis en liberte et 
si au dela de cela d'autres prisonniers sortent 
egalement, ainsi que cela est publiquement 
discute actuellement - sans avoir bien entendu a 
trahir leur propre histoire et identite. Mais 
egalement nous ne pouvons y voir aucune largesse 
de l'Etat. 

Ils ne disent pas un mot non plus de tous les 
autres prisonniers politiques ni des 
accentuations, ainsi que nous les vivons 
actuellement. 

Ils ne parlent pas non plus des proces qu'ils 
sont en train de preparer grace aux temoignages 
achetes (aux ex- arretes en RDA - ndt) centre 
Sieglinde Hoffmann, Ingrid Jacobsmeier, 
Rolf-Clemens Wagner et Christian Klar. Ingrid 
devrait sortir l'an prochain, Sieglinde dans 
trois ans. Tous doivent disparaitre a jamais et 
pour tou jours derriere les murs. 

Ils ne disent pas un mot sur le fait que la 
revendication vielle de plusieurs amees des 
prisonniers pour le regroupement est maintenant 
a nouveau criminalisee. Depuis quelques mois des 
procedures d'instruction suivant le 129a sont 
engagees, en outre, egalement centre certains 
d'entre nous a cause de notre journal 
1'' 'Angehorigen- Inf o’'. 

Mais nous en tendons prendre la parole a 
propos de tout cela ! 

Ainsi que sur le fait, que l'isolement est 
applique centre tous les prisonniers politiques 
depuis 20 ans. Que la revendication du 
regroupement ne fut jamais satisfaite et qu'en 
raison de cela, tous les prisonniers sont tombes 
entretemps ma lades et que leur sante est 
atteinte a jamais. 

Done, si actuellement l'Etat examine 
1'opportunity de remettre en liberte quelques 
prisonniers, nous discus : tous doivent sortir. 

Ils doivent sortir et ce, maintenant et sans 
conditions. 

Les proches des prisonniers politiques en RFA. 
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COURRIER D'EVA HAULE 


J'ai lu votre texte (1) a propos des 
liberations armoncees et aujourd'hui la lettre 
des gens de l'INFO est arrivee. 

U texte est vraiment bon en tant que 
premiere reaction. Ce qu'il a y egalement 
d'essentiel, c'est que vous ayez replace tout 
cela immediatement sur le terrain de la realite 
a savoir, la situation concrete des 
prisonniers inaptes a la detention, celle de 
tous les pri sonniers et enfin, que vous ayez 
rappele les longues annees de lutte. 

Lorsque j ai pris connaissance des premiers 
commentaires de la presse a propos de cette 
'initiative' etatique, je me suis tout de suite 
souvenue de ce qu'il en etait il y a encore 
quelques annees : lorsque fin 88 le "Frankfurter 
Rundschau"avait refuse l'encart de 1'Appel pour 
le regroupement lance d'Hambourg, pour le motif 
"qu'il ne pouvait pas y avoir de prisonniers 
inaptes a 1'incarceration, car sinon ils ne 
seraient plus en prison!". 

t ^ 00 be de cela, ce qui choque amerement, 
c est comment "soudain" ils parlent aujourd'hui 
de "prisonniers gravement malades" et avec 
quelle suffisance bienvei1 Xante ils presentent 
les ^ liberations eventuelles conme des 
liberations anticipees", mais il est egalement 
important de voir qu'aujourd'hui tout cela est 
le resultat de longues annees de lutte que nous 
avons menees en commun avec vous. Et cela 
denontre egalement une fois encore ce que nous 
avions reussi lors de la greve en 89, malg re 
tout ce que l'Etat a pfi reirnposer par la suite. 

'I ai ete satisfaite que dans votre texte vous 
ne vous etes pas appesantis longuement sur le 
calcul qui se cache avec certitude derriere ces 
combinaisons etatiques et qui est en verite tres 
facileroent comprehensible. 

L’ attitude est tout simplement juste, aller 
au point essentiel ou nous pouvons intervenir et 
avec lequel nous pourrons aller plus loin en 
fonction de ce que nous voulons. Au lieu de n’y 
voir seulement que 1’aspect "counterinsurgency" 
et de se refugier dans des certitudes en tirant 
une moue entendue. 

Ou 1’autre extreme : se refugier dans une 
joie debordante et perdre de vue, qu’il doit 
s'agir d'avancees qui sont a conquerir par une 
lutte decidee et feme. Ce qui est notre cause 
commune. 

Ce n'est qu'ainsi en definitive qu'il y aura 
une solution pour nous. 

Conine l'ecrit Christophe, la "pierre a 
commence a rouler" mais main tenant, avant tout, 

il faut que ce soit nous qui la poussions 
effectivement ! 


t 9^1 signifie que c'est a nous de mettre 
1'affaire concretement sur les rails et d'amener 
la problematique a la question de savoir si une 
solution sera possible pour nous tous, non pas 
seulement pour ceux qui sont inaptes a la 
detention et ceux qui sont detenu(e)s depuis 20, 
17, 15 ans et de voir comment elle se presenters 
> ^ cette question ne se laissera uniquement 
resoudre que par des avancees reel les, des 
avancees qui brisent et clarifient la situation 
au fur et a mesure. 

C est pour cette raison que je pense 
maintenant que ce sont tout d'abord les 
liberations de Giinter, Bemd, Claudia, Ali, 
Isabel (2) qui doivent etre mises a l'ordre du 
jour et qu'Angelika et Ute (3) ne retoument pas 
en prison. Vous avez certainement connaissance 
de la situation actuelle d'Angelika. 

Done clarifier en tout premier lieu le point 
ou une solution est mure depuis bien longtemps, 
a savoir : la liberation immediate sans 
condition. 

Si cela marche et suivant les formes que cela 
prendra, beaucoup de choses se reveleront. 
Jusqu'a maintenant ce ne sont uniquement que des 
proclamations et l'appareil va tenter bien 
entendu de dieter les conditions selon sa propre 
logique. 

Je n'ai pas. compris pourquoi dans le Taz 
l'appel pour Bemd accompagnait votre texte. 
Faire maintenant une 1 campagne specialement pour 
lui seul (comme par petition) se situe en 
retrait de ce que l'Etat a lui-meme avance. 

Ce qui serait juste, serait de s'exprimer 
concretement a propos de chacun de ceux qui sont 
inaptes a la detention (sur leur histoire 
particuliere afin que soit reintroduite 
simultanenent la notre a tous et a toutes ainsi 
que notre lutte toutes ces annees), afin qu'une 
pression naisse pour leur liberation sans 
condition et afin que se forme une mobilisation 
jusqu'a des initiatives politiques pratiques. A 
ce propos, vous devriez chercher et utiliser 
egalement toutes les possibilites afin de 
mobiliser 1'opinion publique. Maintenant ou ils 
ont eux-memes actualise tout ce 'theme', vous 
pouvez intervenir a nouveau tout a fait 
^^^beiuient. Et egalement a partir de votre 
travail et de 1 experience accumulee aux cours 
des^ nombreuses annees et de nos conditions 
generales. 

Et puis par la suite. Des ordonnances de 
non-lieu dans les nouvelles procedures 
(resultant des declarations des 
dissocies/repentis arretes en ex-RDA - ndt) 
doivent etres obtenues. Ceci relevent simplement 
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de la meme logique comme prochaine avancee et 
par la, s'etablira aussi une clarification, de 
plus, a savoir jusqu'a quel point l'Etat veut 
effectivement une solution ici (si c'est le cas, 
alors ces procedures n'ont pas de sens) et 
savoir ainsi quelles forces peuvent etre 
mobilisees pour une solution, 

C'est bien sur une et meme chose, une 
connexion - l'histoire de 21 axis de strategic 
d'aneantissement centre les prisonnier s, les 
luttes a l'exterieur et a l'interieur centre 
elle, les prisonniers inaptes a la detention, la 
situation actuelle, les proces en attente, dans 
1 1 ensemble vos et nos buts contre tout cela. 

L'ensemble reviens toujours a l'ordre du jour 
lorsque c'est correctement aborde dans chacune 
des differentes problemstiques. 

C'est ainsi que j'entend : faire rouler la 
pierre. 

... les avancees concretes, le travail sur ces 
points est plus important. Fondamentalement, je 
pense qu'il ne peut jamais s'agir d'une 
"demande" a l'egard de l'Etat ou de mots d'ordre 
generaux "proclamatoires". Et cela n'a de sens 
que si nous restons sur notre position. 
Conquerir par une lutte decidee et ferme la 
liberte des prisonniers de la guerilla et de la 
resistance - comme cela, c'est correct. Rien de 
general, il s'agit bien de cette histoire 
determinee de 21 ans de detention 
d'aneantissement et de la lutte contre elle, 
pour le pro jet pour lequel nous combattons 
concretement nous les prisonniers depuis des 
annees. 

Il nous est evident que nous memes, nous 
devons dirent quelque chose par rapport a toute 
cette affaire et aux differentes questions qui 
en resultent. Il est evident aussi que nous nous 
exprimerons. 

Cela conceme pareillement "notre projet", 
nous n'avons encore jamais rien dit de precis a 
ce sujet, et lors des deux demieres annees la 
demonstration a ete faite, nous n'avons pas 
impose nos conceptions, et nous n'avons pas ete 
compris. Le peu qui a ete clarifie a bien ete 
recouvert entretemps par cette vague de 
des information, de speculation, de propagande 
contre nous. 

Et depuis que nous avons commence il y a plus 
de 3 ans, la situation s'est a nouveau 
transformee, nous devons de nouveau aborder et 
communiquer "ce que nous voulons" a partir 
d'aujourd'hui, » autrement aucune nouvelle 
mobilisation sur un veritable terrain politique 
ne sera possible. 

Done, c'est un point vraiment essentiel qui 
nous concerne au cours du developpement qui peut 
etre aborde ma in tenant. 


Le fait que la lutte pour notre liberte soit 
iriQre aujourd'hui, resulte de la connexion de 
deux lignes de developpement. 

L'une est toute l'histoire de la strategie 
d'aneantissement contre nous les prisonniers et 
le point ou cette confrontation en est arrivee 
aujourd'hui. 

L'autre est comment nous comprennons 
1'ensemble de la situation politique, quelles 
perspectives nous y voyons pour le developpement 
- dans la consequence aussi a partir de notre 
histoire-lutte, dans le sens de critique et 
continuite de developpement -, ce que nous 
voulons pour le processus politique maintenant. 
C'est a ce propos qu'il y aura a discuter, nous 
devons le faire et trouver une voie comment cela 
peut se realiser a partir de notre situation 
actuelle. Car c'est evident que nous ne pouvuns 
pas "reculer" cela a la periode ou nous serons 
regroupes. Les demieres annees l'ont tout 
simplement demontre. Justement les deux 
demieres annees fur sit pour nous 
particulierement dures. Ce ne sera pas different 
pour vous. Il n'y a rien de plus mauvais que la 
stagnation. 

Mais maintenant nous recommenqons du debut. 

Aujourd'hui, je n'ai rien dit du tout a 
propos du regroupement. Tout d'abord et 
simplement : aussi longtemps que nous sornmes 
prisonniers, que la liberte pour tous n'est pas 
immediatement atteignable, il reste notre 
revendication. C'est tout a fait evident a 
partir de toute notre histoire et de notre 
situation reelle et ce n'est pas possible 
autrement. 

Mais je pense que cette question trouvera sa 
reponse a travers les clarifications concretes 
sur lesquelles je me suis exprimee dans cette 
lettre, et maintenant nous devrions tout d'abord 
voir comment nous atteindrons ce qui est a 
l'ordre du jour - et avancer a partir de la un 
developpement au bout duquel il y ait la liberte 
pour nous tons. 

Esperons que cela pourra vous servir a 
quelque chose, que vous arriverez a saisir 
comment je reflechis a tout ceci. Ce que vous 
dites (de 1'INFO) est juste, il ne faut pas en 
arriver au point ou tout cela soit etemellement 
discutaille et tiraille de part et d'autres, 
"couper et decouper en quatre"... Arriver a un 
tel point ou l'on n'est plus qu'objet. 

Mais justement a partir de cette affaire qui 
a ete amene par l'Etat aujourd'hui, il est bien 
visible combien le true est absurde, nous les 
prisonniers, nous ne pouvons meme pas en 
discuter vraiment. Alors il faut que nous 
brisions cette situation. 

mes salutations amicales! Eva. 
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1.2.1992. 


COURRIER DE ROLE HEISSLER 


Face a cette attaque et a la forme par laquelle 
elle peut etre contree, je suis dubitatif au plus 
haut point et mes sentiments sont meles. Le 1 er 
j gc rivals encore que la nouvClle armee commence!t 
par une plaisanterie digne de la Saint Sylvestre, 
ils veulent en liberer 8. Mais apres ce qu'il a 
ete possible de lire ou d'entendre -le 2 a toutes 
les radios, dlf, hr, sdr, wdr, il y a eu des 
reportages ou/et des cocmentaires a ce propos- 
comprendre cela comme une plaisanterie fut une 
sous-estimation irreflechie. 

Tout d'abord, je vole quand meme un passage de 
ce qu'Andrea a ecrit a une chretierme a ce propos, 
et qui touche tout a fait et globalement 
1 essentiel : ... sans toute la mobilisation pour 

nous, pour nos buts, regroupement, liberation des 
inaptes a la detention, liberte, il n'y aurait 
absolument pas de telles reflexions dans 
1 appareil. Je txouve que c'est veritablement 11,10 
faute grave, une grande faiblesse de la gauche, de 
la resistance ici, que constamment les propres 
possibilites et forces ne soient pas prises au 
serieux, que beaucoup se font toujours plus 
faibles qu'ils ne le sont. C'est bien aussi ce 
dont se sont aperqus les gens des mouvements de 
liberation, qui sont venus dernierement ici en 
Europe. Je me souviens de ce que l'un d'entre eux 
a dit, par exsmple, a ce propos : "notre 
experience en Europe demontre, qu'il y a des 
rrilliers de jeunes qui jouent un role important 
dans la formation d'une nouvelle gauche et que le 
mouvement qu'ils representent, a plus de subs tanc e 
qu'ils ne le pensent eux-memes." C'est enervant et 
une telle attitude bloque beaucoup de choses. 
Conscience et confiance en ses propres forces sont 
necessaire afin d'imposer par la lutte de 
veritable changenents ici. Je pourrais 
presentement remonter a beaucoup plus loin en 
arriere et dire ce que je vois de ce que nous 
avons deja acquis durant toutes ces longues annees 
de lutte, done aussi bien par notre propre lutte 
en tant que prisonniers qu'egalement a travers la 
mobilisation a l'exterieur. Mais cela represente 
pour moi trop de travail en ce moment. Peut etre 
que je le feral prochainement quand meme. 
Posez-vous done a nouveau la question entre vous. 
Au lieu de vous fixer perpetue1lement par rapport 
aux faiblesses et ainsi etre incapable de 
percevoir et de comprendre quoique ce soit de tout 
ce qui s'est developpe et continu de se 
developper, et afin de devenir conscient de ce que 
vous pourriez etre la-dedans, si vous le vouliez." 

Ils furent et sont conscients qu'en 
perspective ils ne peuvent pas s'en tenir au statu 
quo existant. Pour cette raison ils veulent 


suggerer, qua nous sommes traites normalement 
comme tout autre "criminels dangeureux" et qu' 
ainsi nous jouissons aussi des memes "privileges". 
C'est precisement parce que cela fut et est 
souligne a un tel point, qu'il est evident qu'ils 
doivent et veulent faire oublier la strategic 
d'aneantissement de plusieurs decennies centre 
nous. Ils en sont arrives a la conclusion, que 
s'ils con hfmia lent ainsi, ils seraient a terme 
ccnfrontes a devoir livrer des cercueils en zinc, 
les pratique etatiques et leurs repercutions 
destructives sot tout etre humain ne se laissent 
pas nier ni nationalement ni intemationalement. 
Maintenant, ils presentent les liberations 
envisagees de quelques uns en tant que grandes 
marques de faveur, en tant que "traitement 
particulier" et "droit special" et ils organisent 
des debats d'apparence quant a leurs effets sur la 
politique armee de maniere analogue a leur 
conduite psychologique de la guerre, ils ne 
peuvent pas avouer que leurs causes sont produites 
par le capitalisme et, du fait que, sont aspect 
n'est devenu en rien plus amical pour les gens, 
ses fondements ne se laissent pas changes par 
quelques retouches marginales, ils n'ont plus 
aucune legitimite pour continue de la sorte avec 
Gunter, Bemd, Claudia comme avec tous les autres 
prisonniers inaptes a 1’incarceration, ils se 
trouvent le dos au mur, ils ont a l'egard de cela 
une sensibilite bien plus importante que la votre. 

L'ensemble sert aussi a la preparation des proces 
planifies en connexion avec les "temoins" (arretes 
en ex-RDA - ndt), comme causes supplementaires 
dans la separation des petits groupes et 
1'acceleration de 1'individualisation, le 
programme specifique, taille a la mesure de 
chacun(e). Quelques semblants de bonbons et en 
meme temps accentuation, les uns, par rapport 
auxquels ils voyent que l'aneantissement psychique 
et physique est suffisament avance en raison des 
conditions, ils les laissent sortir, pour etre 
d'autant plus tranquille dans leur intervention 
centre les restants. Minable tentative de 
scission, dont le calcul ne se realisera pas, la 
liberation des uns comme notre regroupement, la 
discussion, etc... sont maintenant lies et sont 
une unite. 

Dans leur declaration de fin de greve nos 
trois de Celle. (4) ecrivirent : "ils ont amene 
Bemd Rossner a un tel epuisement vital que, si 
cela s'etait passe sous la responsabilite de la 
RDA, ceux qui l'auraient pratique se trouveraient 
aujourd'hui eux-memes en prison. Au lieu de le 
liberer lui et les autres inaptes a 
1 incarceration, ils continuent a jouer avec sa 
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vie durant tout ce temps. Soumission (je complete, 
ou la destruction physique et/ou psychique l«rr 
paraissant suffisamnent avancee) ou la mort est le 
dictat implicite du Procureur federal a ce sujet." 

Ce dictat n'appartient pas an passd ma-io 
releve de la realite existante. L'on ne doit pas 
se laisser subjuguer a ce propos. C'est pour cette 
raison qu il est le plus urgent de ramener les 
debats en cours sur le terrain de la realite, 
notre criminalisation a la place de notre 

acceptation en tant qu'etres humains 
reflechissants et agissants politiquement, notre 
deshumanisation, du premier jour du traitement 
appliqud pour la destruction de notre identity 
politique et ses repercutions, leur strategic 
d'aneantissemeat et notre lutte centre celle-ci, 
... etc. L annee de rn iere, a elle seule, livre 
assez d'exenples concrets des provocations et des 
allegations, quant a la direction a partir des 
cellules (les prisonniers seraient censes diriger 
la RAF a partir des prisons et des 

mini-regroupement de prisonniers politiques - 
ndt), etc... jusqu'a 1'accentuation du traitement 
Les gens doivent vouloir savoix quels 
sont les responsables pour les 15 ans -15 ans en 
trop- de Gunter, ils doivent vouloir savoir quels 
sont les responsables de I'etat actuel de Bernd, 
ils doivent vouloir savoir qui jouent avec la vie 
de Claudia conroe avec moins que rien. Les gens 
doivent se demander, ce qui s'est passe ici en 
verite lors des demieres decennies, ils doivent 
se demander, pourquoi avons nous ferme les yeux au 
point qu'ils peuvent oser vendre conme traitement 
similaire avec d'autres prisonniers la liberation 
de quelques individus qui ont ete reduits a une 


inaptitude a la detention en raison des conditions 
d'aneantissement et au point qu'ils peuvent encore 
oser ini tier a nouveau un debat a ce propos. 

II n'y a cependant personne de libdre encore, 

fait, ce qui va arriver depend de maniere 
decisive de vous et de nous. Ce qui est Evident, 
du moins a l'egard des inaptes a la detent ion, 
c est qu ils sont le dos au raur et, c'est tout 
aussi evident, que ce fait est a utiliser et peut 
etre utilise, afin qu'au moins quelques ima 
sortent. Mais ce qui doit etre mis & 1'ordre du 
jour, c'est a dire ce par rapport a quo! 1'opinion 
publique doit etre sensibilisee dans les mgmes 
proportions, c'est que les proces prevus soient 
classes irrmediatement et que nous soyons enfin 
regroupes, non pas dans n'importe quel 
ndni-groupe, mais dans un seul groupe. 

Tout cela c'est comme par rapport h Holger 
(militant de la resistance, dont l'arrestation fut 
montee en epingle et qui a 4te libere a l'issu de 
son proces - ndt), d'un cote cela me fait plalsir 
que vous l'ayez a nouveau avec vous, d'autre part 
sa liberation ne doit pas faire oublier le montage 
qui a ete sanctifid avec la condarmation (3 ans 
-ndt) dont il a ete l'objet et par laquelle sont 
ouvert les portes et les fenetres a la 
criminalisation arbitraire de toute opposition 
fondamentale. Il y a enormonent de travail qui 
vous attend. Nous aureus besoin de plus de forces 
cette annee, qui d'apres man sentiment va etre' 
decisive pour l'avenir. 

11.1.1992. 

Rolf Heissler. 


Note 1 


II s'agit du texte des proches des prisonniers politiques en RFA que nous publions 


note 2 : II s'agit de Gunter Sonnenberg, Bernd Rdssner, AM Jansen, Isabel Jacob 

Quant a Claudia Wannesdorfer, nous avons entretemps appris sa liberation anticipee en conditionnelle le 

3.2.92. Nous rappelons que cette conditionnelle lui a ete octroyee sur I'annee qu-elle avait encore a 
effec+uer. 

En outre cette liberation anticipee n'a pas ete motivee par des raisons de sante. Et elle n'eut aucune 
declaration d’abjura+ion politique a signer. 

Gageons que cela correspond a la nouvelle marotte dans la voie de la normalisation, puisqu'il est bien 
connu que des criminelles n'ont rien a abjurer. 

note 3 .• II s'agit d'Angelika Goder, I iberee lors de la greve de la faim de 89 pour raison medicale. 

Et Ute HIadki, qui a la suite d'une mauvaise chute lors d'exercice physique en prison s'est brisde 
deux cervicales, se retrouvant ainsi paralysee a vie. Liberee pour raison medicale. 

Toutes deux ont ainsi ete Iiberees pour raison medicates mais depuis elles restent cependant 
erement en butte aux pressions policieres et mediatiques conduitent par le Parquet Federal. 

note 4 : Karl-Heinz Dellwo, de Knut Folkerts und de Lutz Tauter. 
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I 


ADRESSES DES PRISONNIERS POLITIQUES EN RFA 

Cette liste est incomplete. II y manque les prlsotmiers politiques irlandals, palestiniens et 
kurdes. 


- Hanna Krabbe, Irmgard Holler, Christine Kuby, Gabl Bollnlk (prisoanieres de la RAF). 

Marlirlng 41, 2 400 Limbeck 

- Karl-Heinz Dellwo, tout Folkerts, Lutz Taufer (prisonnlers de la RAF). 

Trift 14, 3 100 Celle 

- Rolf-Clemens Wagner, Helmut Pohl (prisonnlers de la RAF), 

All Jansen (prlsotmler de la Resistance). Paradeplatz 5, 3 578 Schwalmstadt 

- Barbel Perau, Lultgard Homstein (prlsoonleres de la Resistance). Krawehlstr., 4 300 Essen 

- Norbert Hofmeier, Thomas Thoene (prisonnlers de la Resistance), 

Stefan Wisniewski (prisconier de la RAF). Krtimmede 3, 4 630 Bochum 

- Christian Kluth (prlsonnier de la Resistance), 

Klaus Viehmann (prlsotmler du Mouvement du 2. Juln). Langenwiedenweg 46, 4 760 Werl 

- Adelheid Schulz, Christa Eckes, Sleglinde Hofmann, Ingrid Jakobsmeier (prlsoonleres de la RAF). 

Rico Prauss (prlsormler de la Resistance). Uinlostr. 100, 4 800 Bielefeld 1 

- Andrea Sievering (prisonniere de la Resistance). Rochusstr. 350, 5 000 Koln 30 

- Eva Haule (prisonniere de la RAF), Isabel Jacob (prisonniere de la Resistance). 

Obere Kreuzackerstr. 4, 6 000 Frahkfurt/Main 1 

- Sigrid Happe, Gabl Hanka, Sven Schmid, Stefan Felfel (prlsoonler(e)s de la Resistance). 

liber 0LG, 4. Strafsenat, Zell 42, 6 000 Frankfurt Alain 1 

- Michael Dietiker, Bernhard Rosenkbtter (prisonnlers de la Resistance). 

Kleebergerstr. 23, 6 308 Butzbach 

- Rolf Heissler (prisconier de la RAF). Ludwigshafener Str. 20, 6 710 Frankenthal 

- Giinter Sonnenberg, Christian Klar (prisonnlers de la RAF), 

Carlos Grosser (prlsotmler de la Resistance). Schbnbomstr. 32, 7 520 Bruchsal 

- Bemd Rossner (prlsotmler de la RAF). Obere Passauer str. 90, 8 440 Straublng 

- Brigitte Monhaupt, Manuela Happe (prisoanieres de la RAF). 

Claudia Warmersdorfer (prisonniere de la Resistance). MUnchener Str. 33, 8 890 Aichach 







UNE CAMPAGNE D’INTOXICATION 


UNE AUTRE TACT IQUE DU PARQUET FEDERAL 


Le 22.01.1992., les medias allemandes ouvraient une fracassante campagne a partir d'une 
information du Parquet Federal affirmant tenir un temoin important et des elements decisifs sur 
I'attentat de la RAF contre Herrhausen, PDG de la Deutschen Bank, le 30.11.89. a Bad Homburg. 

Ce temoin, Siegfried Nonne, domicile dernierement a Bad Homburg, se serait adresse dfes juillet 91 
aux services de protection de la Constitution (V.S.- equivalent des R.G.) du Land de Hesse, afin d'y 
faire d'importantes declarations : en septembre 89, il aurait ete aborde par 2 membres de la RA! qu'il 
connaissait de I'epoque avant leur passage a la clandestinite. Ceux-ci plus 2 autres personnes qu'il ne 
connaissait pas, lui auraient demande de les heberger provisoirement et de leur permettre que son 
appartement serve a entreposer du materiel, afin de preparer I'attentat contre Herrhausen. Outre ces 
declarations quant a sa propre participation lors des preparatifs de I'attentat, comme par exemple des 
photos du futur lieu de I'action, il donna egalement la description des deux inconnus qu'il identifia 
sous les noms de "Peter et Stefan". 

A i'epoque, les services de protection de la Constitution -en concertation avec le Parquet Federal- 
enqueterent tout d'abord de leur propre chef, c'est a dire qu'une enquete d'envergure comme "traitement 
du milieu terroriste" par I'emploi de moyens de renseignements secrets a ete ouverte. Ce ne fut qu'a la 
suite de I ' insucces de cette enquete que I'Office Criminel Federal (BKA) fut a son tour informe en 
novembre 91 et que I'appartement de Nonne fut perquisitionne. Perquisition tors de laquelle fut 
apparamment decouvert dans la cave de I'appartement des restes de I'explosif pretendument employe lors 
de I'attentat contre Herrhausen. 

Un mandat d'arret fut delivre contre Nonne, qui fut cependant leve a la suite de la demande express 
du Parquet Federal invoquant la possibility de I'usage de la loi sur le 'repentir' en faveur du temoin. 
Cette loi, selon laquelle une dispense de la peine peut etre octroyee, lorsque par les declarations du 
"temoin" un acte criminel a pu etre entrave ou elucide, est soumisse en RFA a un delai qui prendra fin 
le 31.12.92., apres avoir ete introduite, a la suite de differentes tentatives infructueuses, pour la 
premiere fois en Juin 89. Jusqu'a present, Nonne est -avec un ex-membre du PKK, qui fit de nombreuses 
declarations lors d'un proces contre le PKK en RFA- ainsi le seuI temoin, qui puisse etre presente 
comme "reussite" de cette loi. 

Toutefois, dans les jours qui suivirent cette information, en consideration de sa credibility de 
plus en plus douteuse, les speculations et les informations contradict©ires se succederent sur cette 
soi-disante reussite dans I'enquete. 

Les services de protection de la Constitution confirmerent que Nonne avait ete un indicateur actif 
entre 1982^ et 86, employe par les services policiers pour servir de balance dans la mobilisation 
existante a cette epoque contre I'extension planifiee de I'aeroport de Francfort ("mouvement contre la 
piste d’envol Ouest"). II fut cependant lache en 86 par les services de protection de la Constitution 
apres avoir attire I'attention a plusieurs reprises en raison de problemes psychiques croissants. 
Aujourd'hui, Nonne a le statut de temoin protege, c'est a dire que son lieu de residence est tenu 
strictement secret, il est sous protection policiere 24 heures sur 24., une nouvelle identity lui a 
certainement ete octroyee et il est encore interroge. 

Quant aux speculations concernant Nonne, m£me apres la declaration de la RAF du 24.1 .92, que nous 
pub I ions ici, elles continuent a courir. 

Entretemps, dans les medias "la reussite" de I'enquete est presentee comme une "bavure". De plus, 
Nonne avait soit disant contacte les services de protection de la Constitution quelques jours apres 
I'attentat contre Herrhausen, mais aujourdh'hui ils racontent qu’il aurait prevenu les services de 
surety une semaine avant I'attentat, mais n'aurait pas ete pris au serieux en raison de son 
desequilibre psychique connu. 

Et selon les dernieres informations, seuI le Parquet Federal comme de bien entendu se fait encore le 
champion de I a credibiIite affichee par ce temoin a charge! 
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COMMUNIQUE DE LA RAF 



L'INTOX 


VIENT 
A DOMICILE 


Tbuta l'histolra ooatra noua, qua laa earvicae 
da sureti da l'Etat tleaant autour da laur 
"fonddable r£ueaita daw laa rachanchas", aat 
fauaaa at cooatltua in mnennga bbantb du d^but b 
la fin. 

Noua n'amna juoaia au da oootact arvac 
l'indicataur daa RG (Verfaasungachutxt -VS) Noooa. 
Laa salat^a qui scot orfdlatlsdsa, comse quol noua 
a ur lo n a habits chss ltd avant l'acdon contra 
Hanfaaoaan, qua ltd la Bouchard aurait au 
comalaaanca da I'actioo avant aco d&oulamnt, 
jusqu'b avoir taftna aider lota da aa preparation*, 
na ooKt a a p on d ao t h rlan <3'autre qu’b une 
construction mcacagfere daa aarrlcaa aacrata 
tid&aux allaosula, pouraulvant par 11 certalra 
buts ccocrata. Halntanant noua antaodooa d^gooflar 
laur bt u dr uch e, paxca qua noua voulona 
cootracarrar laur projat. 

Laa aarrlcaa da ouratl da l'Etat uaant da la 
ccoatruedon da tala aaoaoagaa an tent qua althode 
1 part antllra dans la cadra da la lutba contra 
laa groupes da zdalatanca at afls da dlaodentar 
laa gana. Rian qua lota daa 2 ou 3 dendbraa 
annfaa, 11 y aat ccn cr ltanant contra noua i 
l'Matoire d'ma action aanqiida contra Klachla 
( aln l a tra da l'agrlooltura -ndt), aontda par laa 
aarrlcaa da aucatd da l'Etat j 1'affirmation da 
ntgocladooe aacrltaa antra aux at noua j pula 
pour la 1 000 km Vole, laa racontara coaaaa quo! 
noua aurlona tanua an lalaaa par la Steel, ou 
l'dtd dander, 1'apparition da catta prdta n t u e 
lattra d'un "dlaaocld", dana laqualla 11 dtalt 
quea tl cn qua noua dtions coaplfetamnt bcouilKe at 
qua daa aclaalona dtalant 1 attandra. 

Halntanant, qual but pourault catta actualle 
cooatruetlon dea aarrlcaa da auratd da l'Etat ? 

Noua pancona qu'avac alia 11a pouraulvant 
pluaiaura buta. 

- tta daa ofcjacdfs aat d'lntervsalr alnal dana la 
dlecuaaloQ actualle pour la liberation daa 
c—ararlae aaprlaoBne(a)ae Aprda 20 ana da lutta 
contra la torture at 1'a nb a ndMBw n t daa 
prisocniers politiquaa, noua an ar r l vo u a aufln au 
point oD, daa fractions dana l'apparalle 
coBp r a u oant qu'una aoludon dolt ttra tank 1 la 
quaa ti oo daa prleoonlara polit iqu aa. Au noine 
dapula la dendbre grbve an 89 , ila savant qu'ile 
na aa ddbaraaaeroat plue daa contradlctlona lidae 
k la torture at da l'opposidon qu'elle auacita, 
au oontralra, 11 y a toujoura plus da gens qui ont 
oonprle laa revaodicadooa daa prleoaoiare b 
partir da la situation dene laur propre via at qui 
lee oat raprleae b laur propra compte. 
Aujourd'hul, la fait qua la question da la 
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liberation d«t prleonniers *olt A l'orrfr* du Jour, 
cat prlncipalenant 1* rlaultat do toutea cos 
luttas et do toutae ces initiatives pour lour 
regroupement ot lour liberty, nolo upo do© raisons 
repose Agalanmt our la fait, quo loo aorvlccs do 
suretl do l'Etat peasant qu'olool ils pourralsnt 
uouo ooupor 1'herbs ooua loo plods - vu lo manqua 
do rlsultat dans loo enqultao, llo ooot vraiment 
sous praetion. 

Si oujourd'hui cotta coco true tics menacing Are 
ost prisentle conao uoo "rlusslte daoo loo 
onquStoo", a loro olio oat bien our amenl porn quo 
rooauzglaoo la question (ot blon our dans loo 
m&las c'oot ainsl quo cola fut lnm&Uatanoat 
prlsentl) do savour olort, al 11 y a vraiment un 
beooia do liblrer dco prieccniera, on 
consid er ation d'uoo tallo rduoolto. Face A un tel 
d&oloppoaontf 11 no pout dooc y avoir qu'uoa 
volo. Uouo coux qul font do la liberation doo 
prlooonloro lour cauoo, doivoot rlflechir 
evldaoDont avec loo prieocniera Ik co qu'll foot 
fair* avoc co ddbat actual our loo liberatiooe ot 
aavolr, co quo dovront Stxo loo zovondlcatlooo Ik 
aottro on avant ot A ispoeer, at do quollo volo 
pout il ttro qoootloa pour lo liberation do tous 
loo priaounioro politiquoo. 

OOHBAXTRK ENS 0 SLE POOR LA UBERK EES 
FRISCNNURS f 

* II eot plus qu'dvidoot, qu'A propoo doo 
rochorchoo, do mouvalaoo suguree, doo *Vnobroo 
in c onmo do la RAP t Potor ot Stefan", loo 
services do ourote do l'Etat vioont dl x o c t o nmt A 
l'arreotation do r morales Ugaux do la rdoiotanco 
-qui no oont poo organises dm la RAP-. C'oot m 
objoetif qu'ilo voulont attaindro dopuio loogtempe 
<WJA, econo par example, 1 propoo do l'hiatoiro 
monte® avoc coo cartao root!Area (do vllloo) 
txaffiqueoo par loo Rfl (VS), 1 l'aido dooq uall oo 
put Stro aff irmfoo quo doo ca m orodoo llgaux 
auraiant "replrle" pour nouo lo patron do 
Dainlar-Bano ou d'autxoo poroocnagoo du genre. II 
y out tant do reactions faco A cm affirmations, 
qu'lls durant tent laioaar toolbar. 

Aujourd'hui, una daa principals raisons pour 
laqualla nous demantiono A nouvosu aussi 
rapldeaent lours sales mmoogoo set t d'oopBcbar 
qu'ilo (Wreloppent cotto hiatoire juoqu'A 
l'arreetation de cm nar e d ea. 

* L'afflmatlon comae quoi, nous ne nous 
organ!saricos pee vraiment dene l'iliegallte, mala 


que nouo vivrioos dsns des ccnocodons facilemmt 
fliceble A la marge du mouvement de reeiatance 
legal, dolt aervir, d'une part, A nous prl a m te r 
comas dee idiots male aussi, at c'aat c® qui aet 
beaucoup plus important, e'eat qu'ilo ' veulent 
juotifler par 1 A, dee perquisitions do nesoo daoo 
lee connexions llgales. 

- La morale de catte hiatoire contra nouo, doit 
ar rlv e r A exprimer que nouo ne rsmerqueriooo atima 
pas dans quelle situation et A tat d'ooprlt loo 
gene se trouvent. Et concrAtomont on co qui 
coocerna ce mec, ni qu'll aoit un flic, ni qu'll 
aoit psydiiqucocnt au bout du roulaeu. Plue gxfive 
encore > an outre, e'eet nouo loputor quo cola 
n'aurait abeoluamt eucunt Importanca pour nouo, 
dano la meoure oik nouo aurlono jus tenant beeoin da 
quelqu'un comma 9a. Ca sepria da tout lndlvldu, 
qu'lls nous imputent par 1A, corona quoi noua 
utiliaerlons la situation delxebla d'un lndlvldu, 
eat coogu pour produire la pins grande confusion 
possible. 

Aloro qu'A tout nommt ot dano touta relation, 
noua avone pour orientation qua c'aat A chocai ot 
A chocuoo do trouver coaamnt reopectivemant olio 
ou 11 desire vivre ot co qu'll/ello intend fairs. 

- La loi our la repantir doit ttro psolcngea - A 
quoi cola dolt aarvir 1 C'aat m do lours 
Merits* 

II 00 pent qu'll y sit encore d'autxoo 
objectifs dm tout cola, mala pour lo meant 11 
n'y o plus rien qul nouo viacna n t A 1'esprit - 
tout ou plus una foia encore, una rmexque our co 
qu'oot an genital la situation dm la pxeeaa at 
|<f wiUMB id* qot ill mtArm [| 

revelation da I'activitA d'indicataur exa r c l a par 
Nonna, il alt 4 tS eloir quo tout* cotto 
construction nmo n gA ro pue juoqu'oux deux, U 
n'y o cependant pas eu tax oeul Joumallatm 
apparanmant at aucune joocnoliota qui ou lieu do 
e'en tenir A la raison d'Stat, sa aoit aentlt 
abotreint A lo vdrltd. 

Lo queotian la plus benale, qd aurait dQ blen 
aur a'iapoaer A qui coccus A pertirdu noa m t ob 
loo RG (Verfaaaungecbutat) oat c o nfine s qui Itsit 
Noons, A aavolr "eet-ce quo touts l' h iatoi r o sot 
un montage dee services secr e t s ", personae ne l'o 
poseit. Quel eervice secret o Men pQ slots an fin 
de conpts, poser l'axploelf dm lo cave de Noone, 
pour falre in croc-en-janbe A un autre service ? 

R.A.P. - 24.1.1992. 
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UNE TREVE DANS LES ATTAQUES 

Extraits du communique de la R.A.F. (du 10.4.1992.) 

... Depuis 1989, nous, la RAF, avons engage une discussion et une reflexion intensive, 
car pour nous comme pour tous ceux qui out une histoire de resistance en RFA, rien ne 
pouvait plus continuer comme par le passe. Nous sommes arrives a la conclusion qu'il faut 
trouver une nouvelle perspective pour une politique capable d'imposer aujourd’hui des 
transformations reelles dans la vie des gens et capable a long terme d’arracher aux dominants 
la determination to tale de la r£alit£ de la vie. II est indispensable a cette fin de considerer 
l'histoire commune a tous et particuliere a chacun dans la resistance, et de reflechir 
aux erreurs coraraises. (...) 

Nous sonnies partis du fait que : 

1. Nous nous trouvions tous face a une situatin completement bouleversee dans le rapport 
de force mondial - la dissolution du systeme des Etats socialistes, la fin de la guerre 
froide. Nous avons egalement ete confrentes au non-developpement de 1'idee de realiser 
une percee pour la liberation dans la lutte commune Internationale. (...) 

2. Nous avons ete aussi conf rentes au fait que la maniere dent nous avons mene le combat 
politique avant 89, ne nous a pas renforce mais affaiblit politiquement. Pour differentes 
raisons nous n*avons plus ete en capacite de developper une force d’attraction pour les 
gens ici afin de rendre possible une activity commune. (...). 

Nous nous sommes claireraent rendus corapte, (...) que ga ne pouvait continuer ainsi, nous 
en tant que guerilla prenant seuls toutes les decisions et les autres s’orientant par 
rapport a nous. (...) nous avions trop radicalement circonscrit notre politique a l'attaque 
centre les strategies des imp4rialistes, et des lors la recherche de buts positifs immediats 
a manque et par la, aucune alternative sociale n’a pG commencer a se construire aujourd’hui 
et ici. Alors que les experiences conquises de haute lutte par d'autres, nous ont montre 
que cela est possible ici, et que commencer quelque chose dans ce sens pouvait bien §tre 
une voie. Mais les rapports que nous avions avec les gens, ceux avec lesquels nous 4tions 
les plus proches, e talent prioritairement orientes vers la seule definition d’une attaque 
commune. C’est pourquoi il ne pouvait exister aucun espace pour qu'ils puis sent vivre 
et developper avec d 1 autres dans leur quotidien, leurs propres valours sociales specifiques. 
Nous en avions tire les legons, et durant deux annees, nous avons tente de suivre un processus 
parallele de reorientation et d’Intervention pratique.(...). Nous n’avons pG rendre ce 
processus entierement comprehensible et ce fut une faute de ne communiquer seulement que 
par morceaux dans les lettres et les declarations les resultsts de nos discussions. (...) 

Nous pensons que les connexions (et la discussion commune) peuvent devenir 1'espace de 
la force que nous appeloos le ’’contre-pouvoir'' a la base et qui ne vit pas encore comme 
telle. Aussi long temps qu’une telle alternative sociale a la destruction et au desespoir 
qui sent la realite du systeme, ne sera pas prehensible et sensiblement existante, davantage 
de gens deviendront des exclus et seront isoles sans perspective, davantage creveront 
accroch& a une seringue ou bien pousses au suicide, etc..., et rien ne changera dans 
l’embrigadement de plus en plus de personnes dans les rangs fascistes. 

A partir de nos experiences et a partir des discussions avec des camarades stir tous ces 
themes, il est aujourd’hui certain pour nous que la guerilla ne pent pas res ter au centre 
de ce processus de construction. Eii ce moment, des executions de notre part contre les 
elites de l’Etat et de l f economic ne peuvent pas faire avancer le processus qui est necessaire 
maintenant, car elles aggravent la situation d’ensemble de toutes les bases de construction 
nouvellement engagees et pour tous ceux qui cherchent une resolution. (...) 

UNILATERAIMEOT NOUS AVOJS PRIS LA DECISION DE ROMFRE L’ESCALADE. CECI SIGNIFIE QUE NOUS 
SUS^ENDONS NOS ATTAQUES CONIRE LES ELITES DIRIGEANTES DE L'ECONOIIE ET DE L'ETAT EN FAVEUR 
DU PROCESSUS AUJOURD’HUI NECESSAIRE. 

Pour nous, ce processus de discussion et de construction du contre-pouvoir a la base comprend 
la lutte pour la liberte des prisonniers politiques comme composante toute a fait essentielle. 
Apres 20 annees d'etat d*exception contre les prisonniers, de torture et d'aneantissement, 

11 faut imposer maintenant leur droit a la vie - conquerir leur liberte par une lutte 
ferme et decidee! 
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Du cote de l'Etat, le Ministre de la justice kinkel a pour la premiere fois ouverteoent 
revele avec sa declaration de janvier concernant la liberation de quelques prisonniers 
inaptes a la detention et d’autres qui sont detenus depuis tres long temps, qu’il existait 
dans l’appareil des fractions comprenant qu'ils ne maitriseraient pas la resistance et 
les contradictions sociales avec des moyens militaro-policiers. Pendant 20 ans, c'est 
l’aneantisseraent qu f ils ont employe centre les prisonniers. L'annonce de Kinkel projette 
la problemtique, a savoir : l'Etat est-il pr£t sur la base du rapport d’elimination qu’il 
a a l'encontre de tons ceux qui ne se plient pas au pouvoir de 1 'argent, qui fomnlent 
et realisent leurs propres buts et interets centre c©ix du profit. Done, est-il pret a 
laisser 1 'espace de solution politique (et s'il 7 a des representants de l’econocie qui 
font pression sur le gouvernenent, cela ne peut etre que pour le mieux). 

Nous aliens clairement examiner le serieux de l’avaocee tentee par Kinkel. Jusqu’a present 
tout cela n'a guere ete probant, a part la sortie de Claudia Wannersdorfer seulenent quelques 
mois plus tot que la fin prevue de sa peine. Tons les autres prisonniers Inaptes a la 
detention - giinter Sonnenberg, bernd Ressner, isabel Jacob, ali Jansen - sont ton jours 
detenus. Cocme Irmgard Moller l’est toujours depnis 20 ans. (...) 

LES PRISONNIERS INAPTES A LA DETENTION ET CEGX EMFRISONNES DEPUIS LE PLUS LONGIEPS DOIVENT 
SORTIR IMMEDIATEMENT ET TOUS LES AUTRES DOIVENT EIRE REDNIS JUSQU'A LEUR LIBERATION! 

C'est un toumant essentiel, savoir si prochainenent quelque chose va bouger dans cette 
vole : (...) de la fraction qui considere qu’ils doivent commencer a faire des concessions 
vers des solutions politiques ou des jusqu’au-bontistes et des bouffeurs d’acier, lesquels 
s’imposeront dans I'appareil ? Cela se verifiers a 1’attitude etatique et pas seulenent 
a l'egard des prisonniers politiques. Car il existe egalement d’autres points chauds par 
rapport auxquels ce toumant devra etre iirmediatenent visible. (...) comroe par example, 
pour la lutte des gens de la Hafenstrasse (ensemble de squatts a Hambourg - ndt), voir 
s'ils continueront de renettre en cause leur droit a 1 *existence, apres dix ans de lutte. 

Mais a plus long termes, il s’agit de bien plus : (...) il ne faut pas que les prisonniers 
politiques quittent les quartiers d’exterrnination. pour etre remplaces ensuite par d 1 autres 
detenus. Tous les quartiers d’isolement doivent etre femes! (...) 

- la revelation se fera egalement si les gens de l'ex-REA continueront d’etre soernsirement 
presses dans un statut d’objet sans determination dans le systeme capitaliste ou s’ils 
pourront conquerir l’espace de decision sur leur propre developpement. 

- Problemstique importante, combien de temps encore l’Etat peut-il fomenter le racism 
centre les refugies, les traiter en "sous-hommes", afin d’echapper ainsi a ses propres 
responsabilites et a celles du systems economique dans le chomage, la crise du logenent,. 
le manque de ressource des vieux. Et combien de temps encore peut-il exclure ces gens 
dans la mis ere, misere et exclusion dent il perpetue la production. (...) 

La forme et l’intensite du developpement des luttes dans la societe sur toutes ces questions 
(...), deciders fondamentalement dans quelle mesure un espace politique pour des solutions 
pourra etre conquis ici. (...) Avec la suspension de 1*escalade dans l’affrontement, 
nous faisons aujourd’hui unilateralement un pas, afin d’ouvrir cet espace politique. Alors 
maintenant la balle est dans le camp de l’Etat, et la question est entiere de savoir ce 
qu’il deciders; et conme il n’y a encore aujourd’hui persoone qui le sache, nous voulons 
proteger le processus de discussion et de construction. 

S'ils ecrasent avec leur rouleau compresseur de repression et d’aneantissement tous ceux 
qui prennent ce processus en main propre, done s’ils contingent a miser sur la guerre 
contre les processus a la base, alors pour nous la treve de 1 ’escalade sera 
terminee - nous ne serons pas des observateurs passifs. S'ils ne nous laissent pas vivre 
en paix -et done avec tous ceux qui luttent pour une societe humaine-, alors ils doivent 
comprendre, que leur elite ne pourront pas vivre non plus. Meme si cela n'est pas no tre 
interet : il ne peut etre repondu a la guerre seulement que par la guerre. 

Rote armee fraktion. 10.4.1992. 
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A PROPOS DU 

3° PROCES "TRUDAINE” 


Courant juin 1991, les tribunaux speciaux 
ita Liens ont donne une representation excep- 
tionnelle d’une version ‘attualisee du dossier 
Trudaine. Et airisi 8 annees apres les faits, deux 
militants revolutionnaircs, Gloria Argano et 
Franco Fiorina ont ete condanmes a la peine 
exorciste de la perpetuite par les cor beaux de La 
Cour -Speciale de Milan. 

Le 31 juin 1983. a Paris, avenue Trudaine, une 
fusillade cpposa un groupe gg policiers a des 
militants de 1 1 organisation Action Direc.te. Deux 
policiers furent abattus, un autre gravement 
blesse. 

Cette fussiliade devint immediatement la 
cristallisation d'un veritable coup d'Etat larve, 
mene par les policiers et les forces reaction- 
naires. Une manifestation de flics en uniforme 
tenta meme de penetrer par la force dans les 
locaux du Ministere de la Justice. 

"Trudaine’ 1 se situe a ce moment cle du premier 
gouvemement P.S et il concretisa le retournement 
en matiere repressive. Apres une phase de 
reformes, le gouvemement, soutenu par la vauge 
reactiormaire et le lobby securitaire, et bien sur 
parallelement a 1’introduction de politiques 
economiques et sociales de rigueur et d'austerite. 
se lan$a dans une redefinition radicale des 
politiques contre-revolutionnaires; et cela dans 


la generalisation et 1'application des nouveaux 
concepts edictes par le groupe de TREVI. 

Une peri.ode essentielle du combat de classe qui 
s’enchaina done jusqu’a 1’affrontement ouvert de 
1986, avec 1’intervention de l’armee et le vote 
des lois d’exception, ainsi que plus de 3000 at¬ 
tentats et des centaines de prisonniers pclitiques 

Le gouvemement ita lien reprend a son comptc la 
saga procedurale de ce dossier selon les preceptes 
des deveioppements de 1’integration communautaire. 

Mais au-dela du seul espace judiciaire, il faut 
bien specifier que la competance du Tribunal 
Special de Milan s’etablit a partir de 1’oeuvre 
d’Urgence absolue qu’a accompli, en France, la 
juridiction d’exception. 

Ici, les deux premiers proces furent 1’occasion! 
a une foire securitaire dans laquelle ont ete i 
egraines un a un tous les grands themes du rosairej 
contre-revolutionnnaire, et cela du paroxysme - 
jusqu’a la farce... 

Mensonges et intoxication, individualisation eti 
criminal isation des militants, re legitimation j 
etatique, etc... Tout fut exploite jusqu'a laj 
corde en une bande dessinee derisoire; l'histoire : 
meme de la pretendue repentie blonde (sauce trans-. 
alpine) fut pitoyabl^. 

Une "pantalonata" froide! Voila, la farce qu’a 
rejoue le Tribunal de Milan. 
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DE<XAMT10N DES MILITANTS 
EMPRISONNES DICTION DIRECTE 

Ce proces mis aujourd T hui en scene a Milan par le 
gouvernement italien, est un des moments et l T une 
des expressions des politiques repressives 
integrees en Europe Occidentale; un pas concret de 
leur collusion et de leur intensification contre 
les organisations revolutionnaires et les classes 
opprimees. 

Depuis deux decennies, 1 1 integration de ces 
politiques contre-revolutionnaires est etroitement 
fonctionnalisee aux necessites de l ! emergence d T un 
centre capitaliste concurrentiel sur le continent 
et aux formes correspondantes de la domination po¬ 
litique de classe- Pour cela, elles doivent con- 
trer et reduire les developpements de I'antagonis- 
me du proletariat et l'activite des avant-gardes 
armees dans les differents pays europeens, 
developpements qui, depuis la fin des annees 60, 
sont autant les produits que les determinants de 
^accentuation de la arise de domination de la 
bourgeoisie. 

1. Dans les annees de crise, un mouvement 
contradictoire.de concurrence et de monopolisation 
$ T est dechaine au niveau mondial comme dans chaque 
territoire, entrainant toujours plus de 
concentration economique et financiere et toujours 
plus de centralisation des pouvoirs politiques 
reels. Cela determinait un nouveau bond en avant 
du Capitalisme Monopoliste d'Etat, permettant aux 
capitaux et aux Trusts les plus performants d ! ac- 
querir les capacites et les moyens necessaires a 
leur developpement et a leur extension dans de 
nouvelles productions et technologies. Ce 
mouvement devant preserver le taux moyen de profit 
par ^intensification de la productivity et done 
de Sexploitation du proletariat, et simultanement 
l’elevation du capital organique; c T est-a-dire, la 
tendance a la predominance du travail mort sur le 
travail vivant. 

De fait, ces nouveaux developpements du monopole 
capitaliste signifient concretement plus 
d ! exploitation, mais aussi ^exclusion des classes 
opprimees vers la peripherie du systeme. Un mouve¬ 
ment dual de rejet et de negation des masses ex- 
ploitees dans la precarite quotidienne d ! un cote, 
et de l ! autre, la concentration et la centralisa¬ 
tion du pouvoir de la classe bourgeoise dans une 
representation democratique formelle -la reaction 
politique correspondante au monopole economique. 
Dans les nouvelles formes de la domination politi¬ 
que bourgeoise, autoritaire et reactionnaire, les 
politiques de controle social et de repression 
s'intensifient pour briser et neutraliser la 
resistance populaire face aux degradations des 
conditions economiques et sociales, a Sexploita¬ 
tion, a la precarisation, a la disparition des 


conquetes sociales arrachees au patronat et a 
SEtat... Elles s ! acharnent dans la pacification a 
interdire la convergence et la fusion de cet anta¬ 
gonist proletarien avec les forces revolutionnai¬ 
res- Poles des expressions de ruptures et de 
subversion qui cassent le jeu de 1 ! institution et 
de la participation. 

Parallelement done a des politiques de reification 
dans le travail et a la marchandisation, a 
I'isolement social et a Sindividualisation pour 
une soumission de masse, la repression traque tous 
les referents d'une politique et d r une action 
revolutionnaire qui debordent les limites et les 
acceptations, ainsi que tous les poles de classe 
revolutionnaire, de resistance et de lutte. 

Les rapports de pouvoir sont toujours plus centra¬ 
lises et militarises; une structuration qui porte 
en elle la crise et la mutation autoritaire de 
I’Etat capitaliste actuel. Ainsi la militarisation 
des pouvoirs etatiques se renforce dans le graduel 
affaiblissement des possibility de concessions et 
de conciliation sociales -avec la disparition du 
modele d T accumulation anterieur et la forme d'Etat 
n Protecteur !t qui lui etait liee-, alors que le de¬ 
veloppement de la concentration autour de 1 T Etat 
determine plus encore son intervention dans l T en- 
semble des rapports sociaux. Et cette intervention 
ne pouvant plus n ! etre que seule domination et 
imposition, accelere sa revelation comme concen¬ 
tration des rapports de pouvoirs et comme fonction 
de la predominance des monopoles sur l ? economie. 
Les rapports de pouvoir dans leur 
institutionnalisation generalisent et accentuent 
la pression sur les classes et dans leurs luttes. 
Mais simultanement ce conflit, depuis des annees 
et malgre llextension des politiques de controle 
social, voit surgir en son sein des experiences- 
expressions nouvelles et des developpements de 
l T autonomie proletaire. Un combat revolutionnaire 
de classe -dont la guerilla est l T avant-garde qui 
submerge et subvertit chaque appareil et chaque 
rapport de pouvoir, inscrivant ainsi 
tendanciellement la crise poli'tique du systeme et 
la crise de 1 T Etat - 

Les transformations actuelles de., 1 T Et a t en Etat 
autoritaire, renvoient a la materialisation du 
rapport de force dans la lutte entre les classes 
durant cette phase -tant au niveau national 
qu ! internationalement; c ! est-a-dire, aussi au 
renforcement qu ! il acquiert dans l ! actuelle 
qualite du Capitalisme Monopoliste d'Etat, simul¬ 
tanement a son affaiblissement dans la crise poli¬ 
tique qui le mine. 

2. Les modifications de la domination et des rap¬ 
ports de pouvoir de 1' et a t sont toujours 
determinees par la mutation des rapports de pro¬ 
duction, de la division sociale du travail et sous 
la pression des nouveaux rapports de force entre 
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les classes, de leur lutte politique. C'est ainsi 
qu f il y a periodisation dans la reproduction his- 
torique de 1 1 Etat• A chaque epoque, phase et stade 
du capitalisme a correspondu une forme specifique 
et particuliere de 1 f imposition de la domination 
politique. 

Aujourd'hui, 1 ! institutionnalisation de 1 1 Etat au- 
toritaire ne peut etre extraite de la phase de 
continentalisation des proce$'sus • economiques et 
sociaux. De meme, ^integration de la domination 
politique en Europe ne peut etre comprise comme 
somme ou fusion des pouvoirs etatiques nationaux, 
ou encore en surajout (supranational) d T une forme 
de domination neutre et technique; car elle est 
trans-etatisation. 

Une transetatisation correspondant a l ! emergence 
•• d T une formation sociale continentale. 

Cette formation sociale capitaliste europeenne 
surgit et se concretise dans un processus complexe 
d T interdependance qui dynamise la dissolution- 
conservation des formations sociales nationales. 

La trans-etatisation aau niveau de la CEE a pour 
role principal et actuel de garantir et de perpe- 
tuer la stabilisation tie cette formation sociale 
continentale, en concentrant, en materialisant et 
en fondant l f actuelle domination de la bourgeoisie 
imperialiste. Son role est done de reproduire les 
rapports sociaux, et de fait, le rapport de force 
entre les classes en faveur de la fraction monopo- 
liste qui s T est affirmee dans le processus de 
concentration et d'integration communautaire. 

Ainsi il apparait, au niveau europeen et dans cha¬ 
que territoire, la nouvelle realite de l f Etat 
comme la materialisation et 1 T ordonnement de ce 
rapport de force entre les classes dans la 
tentative et la volonte de conservation’ et de 
pacification. 

Ce processus d T etatisation communautaire porte en 
lui deux caracteres essentiels, tout d f abord le 
renforcement de la pression des monopoles sur le 
proletariat- et les classes dominees, comme 
dimension fondamentale, cette concentration accen- 
tue la formation des inegalites sociales et la 
reaction en politique; et d f autre part, ceci ren- 
voie a 1 f approfondissement du deficit democrati- 
que, e’est-a-dire a l T exclusion des masses de tous 
les centres de decisions economiques, sociales et 
politiques -une realite qui parcoure Tensemble de 
^institution administrative et technocratique de 
la CEE, et qui rend toujours plus rigide et auto- 
ritaire ^imposition des rapports de pouvoir. 

3. La materialisation de la domination de la bour¬ 
geoisie imperialiste dans le processus de trans¬ 
etatisation continentale pourrait laisser penser 
que l'appareil etatique national perdrait de sa 
pertinence, que sa subsidiarity ne serait que 
Tultime etape dans la delegation totale de ses 
pouvoirs. II n f en est rien, bien au contraire, 


la subsidiarite de pouvoir n'est pas un affaiblis- 
sement de sa fonction essentielle. Car les 
appareils et leur interventions s T etendent dans 
les mutations qu 1 iIs subissent, et dans celles 
qu ! ils dirigent et ordonnent dans les nouvelles 
formes continentales du Capitalisme Monopoliste 
d T Etat. Et il s T agit bien de la realisation 
effective d f un stade de concentration de ^ensem¬ 
ble des pouvoirs etatiques dans l ! imposition de 
leurs roles et fonctions, de leurs normes actuel- 
les. C ! est-a-dire, aussi concomitamment a une re¬ 
qualification de l f ensemble des rapports de force 
dans la lutte politique des classes. L T etat ; nation 
europeenne ne se separe pas des nouvelles formes 
des rapports de pouvoir bourgeois dans chaque ter¬ 
ritoire, ni elle ne s'ordonne dans une fausse hie- 
rarchie. C ! est-a-dire, comme une structure avec un 
sommet et diverses bases. Non, il s ! agit d*un meme 
mouvement: la concentration et la centralisation 
de pouvoirs de domination dans la mutation insti- 
tutionnelle de chaque pouvoir. Homogeneisation et 
materialisation de la meme domination. 

Les annees 80 ont ete marquees tant par le trans- 
fert des principales souverainetes, des autorites 
et de.s competences reelle a Bruxelles, que par le 
re-ordonnement de la domination politique sur cha¬ 
que territoire'. Ou graduellement, dans ce mouve¬ 
ment, est remis en cause l f espace et la forme de 
l'ancienne Institution. 

Un des elements fondamentaux de ce processus est 
l r imposition de la suprematie juridique europeen- 
ne (une imposition^qui se fait comme pour tous les 
actes institutionnels actuels, hors de tout 
controle et decision populaire veritable). 

L T Etat de Droit europeen materialise aujourd f hui 
1 T etat du rapport de force entre les classes sur 
le continent, constituent ainsi le cadre de cohe¬ 
sion imposee et formelle de la formation sociale 
capitaliste europeenne. Une action repressive 
ideologique et bien sur, economique -la loi 
communautaire organisant ^integration, les 
mutations institutionnelles et la soumission a 
Phegemonie mmonopoliste. 

Le controle de la loi nationale par la Cour de 
Justice europeenne est aujour ! d T hui Tarme princi¬ 
pal dans la transformation des structures et des 
rapports de 1 1 Etat dans chaque pays. Par exemple, 
cette Cour est desormais competente pour la defi¬ 
nition des services publics, de leurs fonctions, 
de leurs etendues... En fait, au nom de la defense 
de la concurrence, c f est la pulverisation des stra 
tegies politico-economiques des Etats nationaux 
qui est en cours. Au profit des monopoles conti- 
nentaux qui s f arrachent les secteurs 
denationalises, les marches locaux et les anciens 
secteurs proteges -conquetes des luttes ouvrieres, 
sante, transports, assurances sociales... 
aujourd'hui destructurees-. 
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Legislation sur la concurrence mise bien sur en 
parallele avec les nouvelles codifications de la 
concentration industrielle -la encore, une attaque 
contre les protections du travail issues des lut- 
tes. Ainsi la loi europeenne a permis la constitu¬ 
tion du geant Daimler-Benz-MBB contre la legisla¬ 
tion allemande plus restrictive en la matiere. 
C’est cette conjonction de lois qui aussi conduit 
a la denationalisation de la Regie Renault et sa 
restructuration dans les diverses fusions avec 
Volvo. 

La loi communautaire agit done pour le 
demantelement des protections publiques et 
sociales nationales accelerant ainsi la dynamique 
de concurrence et concentration au niveau 
continental, dans ce processus, les monopoles 
renforcent leur domination et leur dictat sur le 
travail. Ils etendent Sexploitation en accentuant 
la rentabilisation et en allegeant la redistribu¬ 
tion sociale. Dans une CEE qui instaure une codi¬ 
fication et une norme au plus bas niveau des 
statuts sociaux, des lois du travail, de la 
fiscalisation... 

De plus territorialement, cette pression monopo- 
liste aggrave la formation inegalitaire de la com- 
munaute et les disparites regionales s'elargis- 
sent. Ainsi, la CEE sanctionne la soumission arti— 
culee a une nouvelle division du travail; et des 
regions -surtout celles du Sud de l T Europe- sont 
de plus en plus reduites a des taches secondai- 
res. Ce qui durcit encore la precarite sociale, 
l T effondrement de Semploi et de l T infrestructure 
industrielle et collective. 

Toute Saction et le systeme juridique communau¬ 
taire, leur specificite, s T inscrivent dans 1 T ins- 
titutionnalisation des rapports de domination. 
Comme fonction aux developpements des monopoles et 
au renforcement de la prevention-repression des 
antagonismes et de la resistance des classes 
opprimees. 

5. Les politiques integrees de controle social et 
de repression garantissent et diffusent la dimen¬ 
sion des nouveaux rapports de domination, comme 
imposition des normes renouvellees, des 
codifications et des assignations sociales et po¬ 
litiques au niveau continental. Elies sont une ba¬ 
se cruciale de la trans-etatisation qui realise 
-et se realise dans- l'unite et 1'uniformisation 
du territoire europeen. 

Ainsi en consequence, les creations d T instituts et 
d’appareils judiciaires et policiers communau- 
taires se multiplient. Tant pour proteger et ap- 
puyer les mutations institutionnelles que pour 
permettre ^ampliation des interventions 
autoritaires des pouvoirs. 

Et depuis le debut des annees 70, dans la forma¬ 
tion des differentes structures comme le groupe de 
TREVI ou la commission anti-terroriste de 


1 1 0TAN_ou encore 1 T instauration de l'espace ju- 

diciaire europeen -done ce proces est un nouvel 
acte-, se met en place un tissu preventif et re- 
pressif dense et rigide, graduellement plus uni¬ 
forme, la signature en 85 du Traite de Schengen a 
represente ^expression principale du basculement 
et de 1 Acceleration de lAnsemble de ce processus 
en une nouvelle qualite homogene. 

Cette nouvelle qualite homogene signifie que, dans 
l ! uniformisation des codes/statuts/lois et dans 
les planifications politiques generates, les 
•differents appareils -encore nationaux- ne se 
contentent pas d'acquerir l T expr-ence accumulee 
dans les autres pays imperialistes, de la diffuser 
et de lAdapter aux conditions locales. Ces 
appareils doivent se transformer en se fonctionna- 
lisant a cette nouvelle qualite, en la materiali- 
sant comme instrument representant tant la 
structuration autoritaire de 1 f Etat que l'imposi- 
tion de 1 f integration europeenne. 

Ce ne sont pas les structures communautaires qui 
se construisent a partir de 1 T harmonisation des 
instruments nationaux, mais bien ceux-ci qui se 
reorganisent, se projettent et agissent comme 
structuration integree et coordonnee. 

En 85, la reactualisation et l'importance nouvel¬ 
le du Groupe de TREVI -conseil europeen des 
ministres de l T interieur- et la signature du 
Traite de Schengen vont etre les pivots de la 
collusion contre-revolutionnaire des gouvernements 
europeens. Une action toujours plus coordonnee et 
relayee par les differents appareils, qui etend et 
intensifie les politiques de l T Urgence a 
l T ensemble du continent. Une generalisation des 
pouvoirs de prevention et de repression -supportee 
par une mobilisation ideologique et mediatique 
hysterique- devant garantir une pacification in¬ 
dispensable au grand marche et plus generalement 
a la formation du centre imperialiste ouest-euro- 
peen. Pacifier, homogeneiser et assurer la forma¬ 
tion sociale europeenne afin de renforcer les 
capacites et propensions de -la CEE a s T imposer 
comme veritable pole -a part entiere- de la chaine 
imperialiste. Une chaine toujours plus chargee de 
contradictions internes et devant, d ! autre part, 
accentuer sa confrontation avec les pays du Sud. 

La collusion contre-revolutionnaire materialise 
ces necessite dans la traque de l Mf ennemi 
interieur tT et de l Tn ennemi exterieur", justement a 
partir du transfert des limites/frontieres de la 
communaute a son espace global. 

TREVI-Schengen signifie 1 T unification et 
lAniformisation judiciaire, policiere et militai- 
re dans l T ensemble des taches et des methodes 
d r investigation, de poursuite et de codification 
preventive et repressive, depassant les frontieres 
actuelles... Mais encore, la mise en place du con¬ 
trole des populations par une banque de donnees 





integrees et 1 1 identification informatisee. Aussi, 
l’espace judidicaire s T affermit simultanement dans 
la redefinition du delit politique, dans les pro¬ 
cedures d’extradition et la suppression de la 
notion de droit d f asile, jusqu’aux nouvelles le¬ 
gislations regissant Pentree et le sejour des 
travailleurs immigres... 

5. Dans cette phase, les dqux premiers proces 
"Trudaine" -decembre 86 et juin '87- ont ete au 
coeur de Pimposition en France des politiques de 
l f Urgence, avec 1 introduction des nouvelles lois 
et des tribunaux deception. Mais aussi, en tant 
que materialisation et propagande des concepts et 
des planifications contre-revolutionnaires edictes 
par TREVI-Schengen. 

A son arrivee au pouvoir -en 1981-, la gauche ins- 
titutionnelle avait demonte une a une les 
anciennes structures et codifications de repres¬ 
sion politique. Ainsi, la Cour de Surete de 1 r Etat 
-tribunal militaire d T exception- fut dissoute et 
les articles specifiques de la n 1 oi securite et 
liberte" furent partiellement abroges (en particu- 
lier Particle 266 concernant le delit politique 
collectif ou "association de malfaiteurs"). 

De fait, ces mesures relevaient d’un double 
mouvement, d T un cote, 1’elimination des tribunaux 
et lois inadaptes et impopulaires representait une 
tendance progressiste, portant en elle les 
revendications des luttes des annees 60 et 70 sur 
ce terrain; et de Pautre, Pintroduction des 
nouveaux cuncepts repressifs articules au contexte 
de "grand consensus de classe" dans les politiques 
"anti-crise" (relance nationale, unite gouverne- 
ment-syndicats...). Ce consensus s’appropriait 
Pusage global de la Politique et de. fait, 
criminalisait toute opposition au cadre de son 
institutionnalisation, toute rupture rupture et 
toute action critique dans une une politique 
revolutionnaire. Ainsi cette unite consensuelle de 
la domination, en supprimant les lois et les tri¬ 
bunaux politiques, tentait d'edicter la fin 
-legale- du delit politique pour introduire une 
modernisation de la repression de classe -sa 
normalisation-. 

Depuis la derniere guerre mondiale, la France est 
dechiree par une conjunction de conflits revolu- 
tionnaires, surgis de sa formation comme Etat 
bourgeois et pays imperialiste et colonialiste. 
Ces conflits ont eu, de tout temps, une nature de 
guerre revolutionnaire, de lutte armee d’emancipa- 
tion et de liberation, contre un pouvoir central 
qui n r a jamais connu d’accalmie sur aucun des 
fronts. Frdnt des Mouvements de Liberation Natio¬ 
nale et des peuples du Sud, front des MLN dans la 
metropole meme (Corses, Basques, Bretons...) et 
front de la lutte des classes, dont notre 
organisation est, depuis la fin des annees 70, 
Pavant-garde armee. 


La situation de normalisation de la repression ne 
pouvait done etre qu’une etape, le passage oblige 
dans Padaptation actualisee des appareils au 
combat sur les trois fronts; et naturellement, 
face a une intensification des luttes, les 
gouvernement a etabli (graduellement et non-offi- 
ciellement) une structure specifique (juges de 
plus en plus specialises dans les dossiers 
politiques, reintroduction de Particle 266, crea¬ 
tion d 1 unite anti-terroristes...). 

Cette structure s’est imposee ici comme generali¬ 
sation des lignes et des politiques repressives 
integrees; c T est-a-dire qu’interactivement a 
TREVI—Schengen, elle s’est affirmee comme 
Pinstrument, sur ce territoire, de la nouvelle 
qualite homogene et continentale de Phegemonie 
bourgeoise. Et, elle fut d’autant plus obligee de 
se reveler comme tel que les offensives des MNL et 
de notre organisation la forgait a sortir de sa 
clandestinite-normalite, pour devenir le cadre 
institutionnel et le propagateur de PUrgence. 

Automne 86, le parlement adoptait les lois 
speciales et approuvait la creation d’un Bunker 
judicial re centralisant toutes les procedures 
contre-revolutionnaires. 

Decembre suivant, PEtat organisait le ler proces 
"Trudaine" pour demontrer sa determination et pour 
decrire les grands axes, tant de la repression que 
de la relegitimation. L’Urgence doit en effet lier 
touj'ours plus fermement le role repressif a la 
lutte ideologique, et etablir dans chacune de ses 
interventions centre les "terroristes" la 
relegitimation de PEtat et du systeme. Cette 
action ideologique construit Punite du triangle 
des charognards -juges, presse et collaborateurs- 
qui domine les actuels proces d’exception. 

Mais Paffrontement et les actions de la guerilla 
-dont Pexecution du PDG de Renault, 3 semaines 
avant Pouverture des debats- devaient precipiter 
le desistement du jury et de fait, Pinterruption 
du proces. Ce qui fu.t un echec cuisant de la poli¬ 
tique de normalisation de la repression contre- 
revolutionnaire. Cet echec contraint le 
gouvernement a decreter reroactive la loi de sep- 
tembre 86, et ainsiau printemps 87, le 2eme proces 
put s’ouvrir mais devant un tribunal alors de¬ 
ception, saisi par des lois n’existant pas au mo¬ 
ment des faits incrimines. Cette action 
retroactive fondait les Sections Speciales comme 
representation de Punite des lois et des juridic- 
tions d f exception qui allait ppermettre a PEtat 
d’organiser des proces couvrant toute la periode 
de la normalisation, aggravant ainsi de nombreuses 
condemnations .et etendant les poursuites dans les 
preceptes de PUrgence. 

De 1’instruction a la conclusion de ces deux ' 
proces, le dossier "Trudaine" a concretise les 
principales lignes politiques repressives euro- 
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peenne dans la phase : 

generalisation de l'Urgence, tribunaux et lois 

speciales... 

- lois sur le repentir et la collaboration, 
extension de la notion de culpabilite a tous les 
militants qui refusent de participer et de col- 
laborer aux procedures. 

politique des otages contre les prisonniers, 
utilisation systematique de la torture blanche 
qu f est Tisolement carceral. 

6- Les deux premiers proces M Trudaine ,f 
correspondaient done a une phase d T harmonisation 
des institutions juridiques et carcerales 
europeennes, creations des Sections Speciales 
(S.S.) ici et en RFA, ampliation des paragraphes 
129-129A (en 1987)-.. comme la generalisation de 
Pisolement et les attaques contre les collectifs 
de prisonniers politiques; et encore, l r abrogation 
du droit d'asile, concretise en France par la 
procedure d T ”urgence absolue fl qui, a ce jour, a 
permis l ! expulsion de plusieurs centaines de mili¬ 
tants europeens et des pays domines. 

Mais ce 3eme proces, aujourd'hui a Milan, est une 
construction dans une phase encore plus avancee 
encore, la * phase de 1 interaction juridique- 
repressive comme realite de la qualite homogene 
europeenne. Et il doit ainsi etre mis en parallele 
avec d T autres procedures significatives comme 
1 T inculpation en France de Simonetta Giorgieri et 
de Carla Vendetti pour leur adhesion aux BRpcc ou 
encore 1 instruction contre le fT Commando Argala" 
de 1 r ETA. 

Simultanement, cette interaction se.developpe aux 
niveaux des organismes policiers et militaires. 
Ainsi TREVI-Schengen etablissait, a Lyon en 1986, 
un bureau regional europeen (O.C.E.). Office 
disposant d ! une banque de donnees continentale et 
de pouvoirs particulars lies a une legislation 
"federate”. 

Ainsi 1 T integration des pouvoirs policiers et 
militaires dans une structure integree -de type 
federal- est a l f ordre du jour, elle donne au 
groupe de TREVI les pouvoirs de s'affirmer comme 
le futur Ministere de linterieur ouest-europeen 
des 93. Ce projet s T appuie sur une declaration 
d ! orientation de Kohl, en 1988 devant l r ”Aspen 
Institut" de Berlin: ,f A partir du contexte, nous 
ne devons pas craindre d ! emprunter des voies non- 
conventionnelles et egalement nouvelles dans le 
domaine de la securite interieure. Pour cela, nous 
devrions apprendre des experiences realisees aux 
USA et creer une police federate europeenne pour 
le domaine central de la criminalite et de la 
securite interieure”. 

L'espace europeen se materialise dans cette inter¬ 
action policiere et juridique, il s’unifie effec- 
tivement par 1 T uniformisation imposee du rapport 
de force dans les antagonismes politiques de clas¬ 


ses. Et ainsi, la trans-etatisation monopolise 
veritablement les procedes d f organisation, elle 
realise le quadrillage de l'espace du pouvoir de 
l'hegemonie de la bourgeoisie imperialiste. 

Mais cette "interaction juridico-policiere ne se 
limite pas a 1'homogeneisatiorl-pacification du 
nouvel espace des rapports internes de pouvoir, 
comme tout processus de monopolisation, elle se 
comprend aussi en tant que projection exterieure, 
et elle tente de s T imposer comme regle-norme 
internationale. C r est un phenomene general a toute 
la chaine imperialiste, spectacularise par les 
aggressions de Panama et de l T Irak, au nom du 
droit international ou de la simple extension des 
territorialites des lois des pays imperialistes 
-imposer la reqle et les codes du plus fort sur 
tous les territoires a dominer-. 

On retrouve cette action dans les procedures de¬ 
ception conduites, tant a P$ris contre les 
militants de 1 1 IRA captures en 87 dans les eaux 
internatrionales au larges de la Bretagne, qu*en 
RFA ou le Parquet de Karlsruhe poursuit des mili¬ 
tants Kurdes du PKK selon des constructions et des 
provocations pour des faits en Turquie et au 
Liban. 

Incarnant la nouvelle territorialite materielle de 
la formation sociale et de la subordination poli¬ 
tique, le systeme preventif-repressif europeen est 
entierement fonctionnalise a la concentration con¬ 
tinentale de l f hegemonie bourgeoise et ainsi, a la 
mutation de cette domination en Etat monopoliste 
autoritaire. Aujourd f hui, dans la formation et la 
reproduction du pole imperialiste ouest-europeen, 
il est l T instrument de la bourgeoisie dans sa 
guerre contre le proletariat international et les 
peuples opprimes. Et cela, tant sur le continent 
qu T articule aux politiques generales de I’impe- 
rialisme sur les trois Continents. 

Les origines du Front Anti-imperialiste . 

7a. L r offensivo de la RAF en 1977, articulee a la 
capture de Schleyer, president du patronat 
allemand, et la campagne du printemps 1978 des 
Brigades Roueges autour de celle de Moro, ont 
determine et oriente un considerable bond en avant 
de la conscience de la guerre de classe, et de sa 
perspective revolutionnaire dans l f Europe entiere 
-etablissant ainsi une situation transformee du 
combat politique. C f est sur la base de cette 
transformation qu T ici, des militants d ! avant-garde 
ont trouve la force et la volonte de se regrouper, 
de s f organiser pour fonder notre organisation. Et 
par la, de depasser les errances et la parcelli- 
sation des groupes armes et de leurs interven¬ 
tions, afin d T enraciner 1’organisation communiste 
de guerilla et la conscience politique de sa 
necessite historique dans le mouvement de classe. 
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Les premieres actions d T AD ont ete non seulement 
la base et Texpression de la constitution d ! une 
politique et d'une strategie revolutionnaires, de 
leur implantation sur ce territoire, elles furent 
Tetape indispensable qui rendait possible le 
depassement de la cassure du Mouvement revolu- 
tionnaire frangais avec l T ensemble du Mouvement 
europeen. 

Dans les annees 60, le camp rev>olutionnaire s T eta- 
blit dans sa rupture avec 'la concilliation revi- 
sionniste et avec tous les opportunismes soumis a 
la legalite, a l T apolitisme et au pacifisme 
bourgeois; au-dela de la lutte contre les PC et 
les syndicats, rejeter le revisionnisme et 1 T op- 
portunisme signifiait concretement creer une ligne 
de demarcation avec toutes les autres composantes 
politiques internes au systeme institutionnel 
bourgeois, comme autant d'instruments de controle 
et de gestion de la contradiction de classe. Et 
depuis des annees deja, 1 T opportunisme pacifiste 
et interclassiste se developpait en de multiples 
groupes gauchistes volubiles et steriles, expres¬ 
sions criardes du doctrinarisme ou de l'eclectisme 
du compromis et de la reforme. L'ensemble de leurs 
discours (qui constituaient Tessentiel de leur 
pratique, hier comme aujourd'hui!) residait et 
continue done de resider dans un etalage alambique 
de principes tronques et retournes, precisement 
contre Taction revolutionnaire des proletaires, 
afin de liquider leur ferveur combattante et de 
les detourner vers les "processions" periodiques 
et les meetings soporifiques. 

Ainsi pour eux, la revolution proletarienne n’est 
non seulement plus possible, mais elle est deve- 
nue superflue. 

La guerilla communiste et anti-imperialiste est 
apparue en Europe comme Texpression de la guerre 
revolutionnaire internationale; unite du politique 
et du militaire, elle s T est constitute dans l T af- 
frontement au niveau le plus eleve de Tantagonis- 
me proletarian et de la lutte de liberation anti- 
imperialiste, a partir du developpements histori- 
ques et sociaux differents. Dans chaque 
territoire, elle a eu -et elle conserve encore- 
des particularity bien determines, issues des 
caracteres de ces developpements, mais elle a tou- 
jours ete subordonnee principalement a Tessence 
internationale de la contradiction Proletariat 
International/bourgeoisie imperialiste. Proleta¬ 
riat International dont elle est ici Tinstrument 
rivolutiowiaire et strategique de son emancipa¬ 
tion. L'instrument qui synthetise et determine, a 
chaque moment et a chaque phase du combat, la 
strategie de conquete du pouvoir par notre classe. 
Cette nature de classe et la politique de rupture 
et de critique, qu T elles etablissent dans la lut¬ 
te reelle contre le systeme, ont permis a ces 
organisations combattantes de creer Texperience 
politique et pratique de guerre revolutionnaire en 


Europe. 

Ces organisations ont su ainsi construire la stra¬ 
tegie actuelle de la lutte armee du Proletariat 
International, et cela toujours a partir de la 
verification dans le combat et par ce combat. 
.Critiquant par la,.les .politiques de laquais de .la 
bourgeoisie, propagees par les revisionnistes et 
les gauchistes, ainsi que les eternelles baliver- 
nes sur les velleites de violence revolutionnaire, 
le jour venu, quand sonnera le carillon de 
Thistoire, ou de pretendue preparation clandes¬ 
tine, d'accumulation des forces et autres 
conneries qui reapparaissent episodiquement quand 
la repression contre-revolutionnaire leur permet 
de passer des rangs de collaborateurs zeles a ce- 
lui de radoteurs et comploteurs Tt chics Tl . 

La politique de la guerilla a rearme la classe de 
cette strategie revolutionnaire, en construisant 
le cadre politique et pratique de Tutilisation de 
la lutte armee hors de la seule defense immediate 
(de resistance anti-fasciste ou de liberation 
anti-coloniale...) et du moment insurrectionnel, 
pour developper Tunicite du processus de la poli¬ 
tique revlolutionnaire et de l f Internationalisme 
Proletarien. 

Si depuis 68, le Mouvement Revolutionnaire (M.R.) 
frangais avait pu representer la realite, sans 
aucun doute la plus avancee du continent, la dis¬ 
solution en 73 de la Gauche Proletarienne et de 
son organisation armee, la Nouvelle Resistance 
Populaire, porteuses de la nouvelle qualite du 
processus revolutionnaire, avait brise son 
developpement et ^ainsi, consacrait une cassure 
concrete de ce M.R. avec la realite objective des 
avancees du M.R. sur le reste du continent et en 
particulier, en Italie et en RFA. 

Cette unite objective du M.R. continental se 
retrouvait materialisee dans Toffensive qu f ini- 
tiait le Commando Andreas Baader de la RAF dans 
son action contre le Commandant en Chef de TOTAN 
-le general Haig, en juin 79-. La RAF determinait 
alors une orientation essentielle dans la phase, 
en appelant a la construction du Front Anti- 
imperialiste et a Torganisation "de la resistance 
armee en Europe Occidentale". Termes strategiques 
qui rejoignaient ceux enonces par ,les BR dans leur 
resolution de 1978: "... confrontation 

constructive, recherche, constante dans les pro¬ 
grammes tactiques et strategiques de tous ces ter¬ 
rains de lutte qui unissent, dans les faits, 
Tinitiative revolutionnaire des OCC europeennes, 
qui soient un point de reference pour tout le 
proletariat de notre continent". 

Les actions de la RAF contre la US de Ramstein ou 
contre Kroesen*-general en chef de l 1 armee ameri- 
caine en Europe- au cours de 1 T ete 81, et en 
Italie, 1'enlevement du general Dozier -decembre 
81-, ainsi que plus tard Texecution du general 
Hunt, ont inscrit les perspectives praxiques du 
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Front sur le continent, Une inscription comme 
unite de lEttaque a 1 1 OT AN et aux politiques cen¬ 
trales de 1'imperialisms dans la phase. Comme 
1 'ecrivait le Commando Enslin: !1 La lutte dans la 
metropole peut endiguer, a partir d T ici, l'appa- 
reil global imperialiste de fagon qu T une nouvelle 
percee puisse etre obtenue par la lutte avec les 
revolutionnaires du Tiers Monde- La lutte dans la 
metropole maintenant constitue les pas reels de la 
Revolution, dans le centre meme, qui ne peut etre 
ici qu'un bouleversement permanent dans le proces¬ 
sus du developpement de la resistance 
revolutionnaire”. 

7b. A cette epoque, AD pour sa part dessinait 
aussi les contours de l'unite objective des luttes 
revolutionnaires des pays du Centre et des pays 
dependants, dans sa premiere offensive contre les 
politiques imperialistes, neo-coloniales et 
d'interventions armees developpees par la France 
dans sa zone d T influence historique sur les Trois 
Continents. Et ce fut, a partir de cette ligne 
d T action, que 1'organisation declencha en 82 
l'offensive n mener le combat dans la metropole 
avec les revolutionnaires du Tiers Monde”. Offen¬ 
sive qui prit toute son ampleur et sa valeur lors 
du sommet de Versailles des 7 pays imperialistes, 
et face a l ! agression sioniste des peuples 1iba¬ 
nal s et palestiniens. 

Dans cette campagne, les operations ont ete por- 
tees, graduellement, de forme toujours plus 
coordonnee et integree. Et ainsi, les militants 
armes turcs, libanais, palestiniens et de notre 
organisation ont construit ensemble le* depassement 
de la seule unite de fait par la resolution poli¬ 
tique de cette unite en praxis vivante. 

Ainsi les forces revolutionnaires forgeaient, dans 
la lutte, les lignes strategiques de 1 T unite de la 
guerre revolutionnaire contre 1'imperialisme, 
lignes correspondant a une nouvelle epoque, a une 
phase nouvelle du monopole capitaliste, et a son 
imposition. 

Une nouvelle phase dans laquelle le sommet de Ver¬ 
sailles, en juin 82, etait un pas decisif dans 
1 integration strategique des pays imperialistes, 
a partir de la ligne determines et imposee par 
1 f administration Reagan. Sommet particulierement 
important pour la strategie imperialiste de rede¬ 
ployment et d f interventions, dont les decisions 
ont signifie dans les mois qui suivirent: 
agressions directes contre les peuples de la 
Peripherie, au Liban bien sur, mais aussi aux 
Malouines, en Namibie, a Grenade, et simultane- 
ment, interventions indirectes de destabilisation 
des gouvernements populaires au Nicaragua, en 
Angola, au Mozambique... 

Dans son redeploiement rigide -comme bloc imperia¬ 
liste monopoliste- la bourgeoisie des pays occi- 
dentaux devait constituer son hegemonie dans la 
redefinition et l T extension des rapports de 


production, a partir d'une acceleration et d T un 
approfondissement de la confrontation sur tous les 
fronts. C'est-a-dire, concretement introduire une 
dimension accrue de guerre et plus generalement de 
militarisation s*ur toutes les lignes de contradic¬ 
tion. Contre le Proletariat dans' les= centres 
memes, militarisation des rapports sociaux, exten¬ 
sion de Sexploitation, pauperisation et precarite 
de masse, repression... Contre les pays de l'Est, 
acceleration du rearmement, durcissement de la 
guerre froide, pressions et embargo economique... 
Contre les peuples du Sud, appuis aux "contras” 
dans les pays diriges par des gouvernements pro- 
gressistes, pressions economiques, interventions 
directes... 

Mais aussi la nouvelle division du travail, 
fonction de ce redeploiement et de la restructu¬ 
ration du marche mondial et du capitalisme indus¬ 
trial international, se caracterise, entre autres, 
par une acceleration de la circulation du capital 
et une intensification du processus de travail, de 
la division classiste des societes avec ses 
consequences dans 1 1 accentuation des inegalites 
sociales. La forte industrialisation et Sexploi¬ 
tation qui en decoule au Sud (contradictoirement 
et inegalitairement) determinent une proletari- 
sation de masse. Destructurant les anciennes for¬ 
mations sociales pour y inscrire et y generaliser 
des formations sociales capitalistes toujours plus 
dependantes. Ces conditions confrontees aux limi- 
tes de la crise, de la lutte concurrentielle 
dechainee sur le marche mondial et a la pression 
des monopoles ont entraine, sur l'ensemble des 
Trois Continents, une surexploitation intense de 
cette classe ouvriere. Qui est toujour^ plus gros- 
sie par la pauperisation des paysans rejetes d’une 
restructuration des production agro-alimentaires 
de plus en plus fonctionnalisees a 1 Exportation. 

Aujourd T hui, une des donnees fondamentales de la 
mutation de l T epoque est dessinee par le fait 
incontournable que les luttes d T emancipation des 
peuples du Sud ne sont plus seulement "alliees” du 
front de la Revoliution Socialiste, elles en sont 
devenues des determinants essentiels. 

Le Front Anti-Imperialiste constitue et materia¬ 
lise la ligne strategique de l T unite de cette 
emancipation dans le centre et sur les Trois Con¬ 
tinents, la ligne de la guerre revolutionnaire 
contre le capitalisme imperialiste compris comme 
ennemi commun au Proletariat International et aux 
peuples opprimes. Dans cette lutte et son exten¬ 
sion, le Front forge un npuvel Internationalisms 
Proletarien, correspondant a ce combat et a sa 
praxis, done aux transformations des conditions de 
la revolution mondiale socialiste proletarienne. 
Les formations regionales et geo-politiques fon- 
dent les espaces concrets politiques et pratiques 
du Front Anti-Imperialiste et de sa construction 
dans une succession de stades et de moments 
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d T unite parcourant -dialectiquement- l T ensemble 
des realites du M.R. proletarian et anti- 
imperialiste. 

Ainsi, la ligne strategique du Front ne peut etre 
comprise comme seul positionnement, car elle est 
implication directe. d T unite. Une action revolu- 
tionnaire capable d’elaborer et de developper, 
dans des phases determinees, des offensives 
communes contre les politiqu'es centrales de la 
bourgeoisie imperialiste. 

7c. Au cours de l T annee 83 -annee de l’affronte- 
ment arme de l f avenue Trudaine-, des militants 
revolutionnaires de differents pays ont initie et 
developpe une veritable confrontation internatio¬ 
nal, portant en elle, les implications de sa 
resolution politique et pratique. Une resolution 
depassant les accords ponctuels, les soutiens lo- 
gistiques, les discussions formelles... pour ins- 
crire dans l T action revolutionnaire directe la li¬ 
gne centrale du Front Anti-imperialiste, ainsi que 
les perspectives et 1 Orientation de la Revolution 
proletarienne en Europe Occidentale. 

Lintegration communautaire et la mutation de la 
subordination politique qui 1'accompagne, sont de- 
venues, dans l'epoque, des centres essentiels de 
la problematique communiste. 

Avec le redeploiement et la restructuration poli¬ 
tique et economique du capitalisme monopoliste, au 
debut des annees 80, cette centralite s f est reve- 
lee dans toute sa force, dans toute limperieuse 
necessite de sa resolution pour le projet commu¬ 
niste. Une exigence de rectification et de propo¬ 
sition qui n T a fait que s'approfondir et 
s'accelerer au cours de la decennie. 

(.Offensive "unite des revolutionnaires eri Europe 
de l ! 0uest", offensive commune avec la RAF et la 
resistance en 84-85, a inscrit et materialise un 
saut qualitatif dans la lutte proletarienne et son 
unification a la lutte anti-imperialiste. 

Pour nous, lier la ligne strategique du Front 
anti-imperialiste a la question de la domination 
capitaliste en Europe de l r 0uest, et a la mutation 
de ses rapports de pouvoir, signifiait etablir -en 
1 Octualisant- lOnite de la lutte de classe 
revolutionnaire avgec 1'internationalisme, comme 
politique vivante. 

Ce n'etait done en rien substituer la ligne du 
Front a lOction revolutionnaire anti-capitaliste; 
mais bien faire surgir de leur unite, une nouvelle 
qualite Revolutionnaire adaptee a la realite du 
combat aujourd T hui et a ses perspectives. 

Une praxis prermettant de requalifier les processus 
dans les ' divers territoires. C'est-a-dire, a 
partir* des developpements differents du combat de 
classe sur le continent, et permettant de dynami- 
ser leur interaction pour l T orienter suivant la 

constitution d f une formation sociale capitaliste 
sur le territoire de la CEE. 


La ligne du Front anti-imperialiste et la lutte 
proletarienne contre la centralisation et la 
concentration des rapports de pouvoir en Europe de 
l T 0uest se renvoient l ! une a l'autre. Mais si dans 
cette interdependence etroite, elles ont souvent 
ete mal comprises et confondues -souvent aussi 
parce que mal exprimees-, elles n'en constituent 
pas moins deux processus distincts. 

Comme nous l ! avons explique plus avant, la ligne 
du Front anti-imperialiste materialise dans des 
offensives successives, l'attaque commune aux 
politiques centrales de l T imperialisme, non des 
seules forces communistes, mais de l'ensemble des 
realites-revolutionnaires et anti-imperialistes. 
Quant au processus d’unite dans le rapport revo¬ 
lution dans son propre pays et revolution en Euro¬ 
pe de 1 f Ouest, il correspond aux mutations de la 
domination politique de classe. 

Sur le continent, apres guerre, dans la phase 
d f internationalisation intense du capital et de 
domination americaine, les transformations de 
1 f Etat ont conduit a l'ampliation de son role 
dominant- et a 1 T accroisssement de ses fonctions 
economiques decisives... de fait, a la 
condensation de toutes ses fonctions vers la 
reproduction elargie du mode de production capi¬ 
taliste. Ce fut une phase d T adaptation interne -de 
transformation institutionnelle de chaque Etat a 
sa fonction et place dans la reproduction Interna¬ 
tionale du capital sous dominance US. 

Mais dans la crise generale et dans le rede¬ 
ploiement imperiahiste, l f emergence de la nouvelle 
qualite de la CEE a modifie ici l T espace de la 
formation sociale. Ainsi par une intensification 
de 1 intervention dans les rapports sociaux, dans 
la qualification et dans la norme de soumission de 
classe, se sont concentres et complexifies les 
rapports de pouvoir. 

La trans-etatisation -de son imposition locale a 
la communaute- a renforce la centralisation et la 
concentration des rapports de la domination de 
classe, tant dans ses roles tradionnels (comme 
nous l T avons vu pour le systeme juridique et 
repressif...), que dans ses fonctions et inter¬ 
ventions nouvelles. 

Ainsi par exemple, cette trans-etatisation a mo¬ 
nopolise graduellement la mise en oeuvre des 
contre-tendances principals a la baisse tendan- 
cielle du taux de profit. Par son role essentiel 
dans ^acceleration de Sexploitation intensive du 
travail, ou en etant le promoteur central des 
grands programmes de recherches et innovations 
technologiques, et dans la reproduction de la 
force de travail (education, formation profession- 
nelle, infrastructures collectives, aides, 
habitat...). Mais encore dans les proces de res- * 
tructurations, de modernisations et de fusions 
indust rielles, dans la circulation, la ceatralisa- 
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tion et la direction financiere que la CEE a 
orientees et imposees cette derniere decennie. 

Les modifications des rapports de pouvoir ne peu- 
vent etre reellement saisies qu'a partir d'une 
comprehension de la complexification, tant de la 
formation des classes, que de leur lutte en 
Europe. Ainsi dans la phase de monopolisation -son 
accentuation- et dans le rapport de force avec les 
classes populaires qu'elle produisait, la fraction 
monopoliste et technocratique de la bourgeoisie 
imperialiste s'est affirmee comme toujours plus 
hegemonique: et la mutation du cadre institu- 
tionnel de 1’Et at se fonde comme ce processus eu- 
ropeen et local de lutte des classes. Contradic¬ 
tion entre la politique d'exploitation intensive 
et de domination technocratique de la bourgeoisie, 
et la politique revolutionnaire d'emancipation du 
Proletariat International, sur le continent. 

Dans ce processus, l'offensive de 8A-85 a ainsi 
etabli les premieres perspectives concretes des 
formes de lutte, de /subversion et d'attaque 
adaptees aux transformations de l'Etat bourgeois 


et de la lutte politique de classe. Et cela, non 
comme anticipation, mais bien en tant que renver- 
sement qualitatif du rapport revolution-dans-son- 
propre-pays/revolution-en-Europe-de-l'Ouest. 
Aujourd'hui, la.resolution de ce basculement revo¬ 
lutionnaire, etroitement liee a la ligne du Front 
Anti-Imperialiste, est seule capable de determiner 
et de diriger la praxis, correspondant a la 
formation monopoliste dans le centre et a son 
extension dans la reproduction de la division 
sociale imperialiste du travail, au niveau 
mondial. 

Ainsi cette politique -et sa pratique effective- 
porte en elle la strategie et le programme de 
construction d'une Europe socialiste vivante, dans 
le processus d'emancipation du Proletariat Inter¬ 
nationale et des peoples opprimes des Trois 
Continents... 

Joelle Aubron, Georges Cipriani, Nathalie Menigon, 
Jean-Marc Rouillan, militant(e)s emprisonne(e)s 
d'Action Directe. 


COMMUNIQUE DU COMMANDO CIRO-RIZZATO 
DELARAF 

Aujourd'hui, avec le commando Vincenzo Spano (NdT 
voir rectification), nous avons mitraille l'ambas- 
sade des USA a Bonn parce que, des le debut, les 
USA ont pris le leadership dans la guerre d'anSan- 
tissement contre le peuple irakien. Par notre 
action, nous nous joignons a tous ceux qui, dans 
le nionde, se sont leves contre le genocide do peu¬ 
ple irakien realise sous la conduite des USA et de 
l'OTAN. 

LA SOLIDARITC INTERNATIONALE EST LA TENDRESSE OES 
PEUPLES 

Pour les Etats imperialistes, cette guerre est le 
premier pas vers l'imposition de leur nouvel ordre 
mondial de l'apres-guerre froide. Pendant des an- 
nees, le regime irakien a fait la guerre pour les 
interets de l'imperialisme; il a tenu en Schec 
l'lran, et de maniere bestiale, jusqu'a l'emploi 
des armes chimiques, il mene une guerre determi¬ 
nation contre le peuple Kurde. Ces derniers temps, 
il s'agissait, de plus en plus pour l'lrak, d'ame- 
nager sa propre position de puissance au Proche- 
Orient. Pour l'imperialisme, le Proche-Orient est 
une region politiquement instable. D'une part, par 
la lutte du mouvement de liberation palestinien, 
le long souffle de 1'Intifada, la pression qui en 
decoule, posant-toujours plus a 1'ordre du jour la 
question d'une transformation politique fondamen- 
tale. D'autre part, depuis deja longtemps, il est 
evident que les cliques dominantes en Arabie 
Saoudite, en Egypte, en Jordanie, etc... risquent 


d'etre tot ou tard balayees par leurs peuples. 
C'est pourquoi, dans cette region dont les consor¬ 
tiums occidentaux et les pays industrialises 
ouest-europeens sont dependants pour leur petrole, 
aucune puissance qui ne soit pas sous le controle 
absolu du bloc imperialiste ne doit nattre. 

Ce sont les raisons pour lesquelles aujourd'hui, 
les Etats imperialistes menent cette guerre contre 
leur ex-allie. L'imperialisme n'a aucune morale. 
Les comparaisons Hussein/Hitler sont un true de 
propagande par lequel, les dominants veulent 
arriver a soutirer, a de nombreuses personnes, une 
adhesion a ce conflit n'existant pas aujourd'hui. 
Mais pour ce systems, chaque Hitler, Shamir, Ozal, 
Pinochet, Christiani et quelque scit son nom, est 
un ami aussi longtemps qu'il impose -par n'importe 
quel moyen- les intlrets du Capital 
International. 

Pour les USA, cette guerre est l'occasion revee de 
Her encore plus la question du role dirigeant 5 
l'interieur du bloc occidental a la force 
militaire. Naturellement, ils veulent egalement, 
par cette guerre, assainir leur economic a bout de 
souffle. Actuellement dans le Golfe, se joue done 
aussi la concurrence des principaux Etats 
imperialistes, c-a-d, des centres entre eux, pour 
la puissance future et l'influence dans la region 
du Proche-Orient et 1'hSgemonie au sein du camp 
imperialiste. Le gouvernement federal est cons- 
cient du fait la grande Allemagne ne peut pas 
devenir une nouvelle puissance mondiale a partir 
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de la seule potentiality econoaique du capital- 
RFA. Pour cela, le quatrieme Reich a besoin de la 
Machine nilitaire dechainee, d'une maniere aussi 
pressante que les nazis en eurent dejl besoin. En 
definitive, apres 45 ans, les interets du capital 
doivent encoare una fois etre imposes avec toute 
la brutalito de la Machine guerriere. 

En ce aoMent, tous les preparatifs I eette flna- 
lite sont en conrs de route, .i'engageaent de la 
Bundesvehr en Turqule et son rattachoRent logis- 
tique 8 cette guerre en sont les preRlers pas. Par 
le blals de I'engageaent de la Bundesuehr sous 
l'entreaise de l'ONU -apres que l'ONU, aux cotes 
de l'OTAN, du FMI, de la Banque Mondiale, solt 
devenue instrument de eonduite de la guerre iape- 
rialiste contra les peoples opprimSs-, la grande 
Alleaagne, les mins de nouveau finaleMent libres, 
veut s'aecoaplir pour l'asservisseaent militaire 
et la spoliation des peuples. Comae l’ont dit en 
Grece, les eaaarades du 17 NOVENBRE, la guerre au 
Proehe-Orient est la guerre des riches contre les 
pauvres. 

En Irak, les Etats iaperialistes aenent one guerre, 
de la terra brolee; depuis le Vietnaa, les oppri- 
aes de ce Monde n'ont pas oubliS la Mort et la 
alsSre que constituent, pour un people, le largage 
de allliers de tonnes de boabes et les 
boMbardeRents en tapis par les B-52 US. 

Israel et la Turqule utilisent ce genocide contre 
le peuple Irakien pour renforcer la guerre et la 
terreur contre les peuples Palestinian et Kurde. 
le regime turc -soutenu par la Bundesuehr et les 
autres pays de l'OTAN- bombards les villages 
Kurdes, assassins des milliers d'hosmes et de 
femRes dans la zone frontaliere; Israel bombarde a 
nouveau les camps Palestinians au Liban-rSud et 
terrorise la population des territoires occupes. 
L'Etat sionlste veut definitivement chasser les 
Palestiniens des territoires occupes et annexer 
des parties du Liban et de la Jordanie. 

SOLIDARITE AVEC I'INTIFAOA ET LA LUTTE OE 
LIBERATION KURDE 1 

En RFA, la forte mobilisation contre cette guerre 
d'aneantisseaent a surpris et effraye les 
dominants. Apres une annee durant laquelle le 
gouvernement federal s'est fait adule pour le re- 
tablissenent de la grande Alleaagne et la "victoi- 
re du systeme de l'Sconomie de Marche", ils sont 
aujourd'hui eonfrontes au fait qua de nombreoses 
personnes ont conserve la perception selon 
laquelle leurs Interets correspondent a ceux des 
peuples du P.roche-Orient, et non a ceux des doai- 
nants de ce Monde. 

I'arRe. qu'utilisent le gouvernement federal 
jusqu'i la gauche institutionnelle, pour aener la 
guerre psychologique en denongant comae raclstes 
et antl-soMites tous ceux qui se sont insurges 


contre ce genocide, doit etre enrayee. la 
solidarity avec le peuple Irakien contre la 
destruction iaperiallste est partle de notre 
lutte, nous ceux do bas contre ceux du haut. la 
lutte anti-lmperiallste appartlent directeaent aux 
processus d'apropriatlon, dans chaque pays par¬ 
ticular, pour 1'impositions des intArets con¬ 
crete de la vie des etres huaains, c-i-d an liai¬ 
son pour eapecher le processus de destruction 
imperialists. Ces deux aoaents sont enseable un 
processus dans lequel, las oppriays construisent, 
en avancees concretes, leur contre-pouvoir et font 
aondialement reculer la pouvoir iaperiallste. 

A ceux qui, ces derniires seaaines, sont dascendus 
dans la rue contre cette guerre -pour la paix-, 
nous voulons dire que: vous devez vous confronter 
au fait que la guerre iMpyrlaliste est dans la 
logique du systems imperialist#. Dans les pays 
"riches", ce systeae prodult poor les hoaaes et 
les feames isoleaent et concurrence, chacun contre 
chacun. Tout sens huaain vital doit etre detrult. 

A la place, la plupart des individus sont aaenes a 
devoir chercher leurs identitls en etant objet de 
la terreur de la consoaaation. En consequence, si 
n'iaporte ou dans le monde sa puissance est en 
danger, l'lapyrialisae menera tonjours la guerre, 
il ne cessera jaaais de rSiaposer sa deteraina- 
tion contre les interets vitaux des peuples -par 
la violence, par l'argent, par les aensonges, avec 
ygalement touts la palette de ses aoyens de domi¬ 
nation. Ce ne sera que lorsque nous aurons brlse 
le pouvoir du‘systeme impyrlallstes qu'alors, il 
pourra y avoir unf vie autodeterainee pour tous, 
sans exploitation et sans oppression. Un pas en ce 
sens est l'effet coordonne des initiatives les 
plus diverses contre ce gynoclde: 

- les attaques des groupes revolutionnaires contre 
la puissance politique et Militaire des USA et 
de l'OTAN, partout dans le Monde; 

- les blocages des consortiuas ailitaires, contre 
les bourses, contre les bases logistiques mili- 
talres de 1 f OTAM- et toutes les initiatives, 
manifs, points de vigie, refus du service aili- 
taire, actions de sabotages dans lesquelles, 
pour les gens commence la confrontation afin de 
s'approprier a ce sujet, independamment des 
dominants, une conscience propre de ce qui est 
juste et necessalre. 

Aux personnes qui, depuis le debut de la guerre, 
font une permanence de vellle devant l'ambassade 
US: vraisseablableaent nous avez du avoir tres 
peur. Nous avions panache nos balles avec des bal- 
les tragantes afin qu'imRediateaent, vous puissiez 
vous rendre coapte de l'endroit d'ou provenaient 
les tirs et qo'aucun d'entre vous, par peur, ne se 
precipite dans la mauvaise direction. Au cas ou 
par la suite, les flics et les Yankees avaient , 
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retourne toute leur colere contre vous, ce que 
nous pouvons tres bien imaginer, alors sachez que 
nous en sonnies desoles. Maintenant les medias vont 
surement annoncer que nous vous avons presque 


GUERRE A LA GUERRE IMPERIALISTS! US-OTAN HORS DU 
MOYEN-ORIENT! SABOTER, DESERTER, ATTAOUER! 

SOLIDARITE AVEC LA GREVE DE LA FAIM DE NOS 
CAMARADES EMPRIS0NNE(E)S D'A'.TION DIRECTE ET DU 
GRAPO/PCE-R. 

REGROUPEMENT DE TOUS LES PRISONNIERS POLITIQUES EN 
EUROPE DE L'OUEST. 

SOLIDARITE AVEC LA LUTTE DES PRISONNIERS POLITI¬ 
QUES DANS LES TRACKS D'ANEANTISSEMENT AUX USA. 

OPPOSEZ-VOUS A L'EXECUTION DE MUMIA ABU-JAMAL! 


Lue. - *s. oebile. Tout le temps, nous savions 
exactesertou vous aviez votre camp et avant de 
ccsasncsr a tirer sur l'ambassade US, nous avons 
controls le chemin le long du Rhin. 



Rectification: • 

Vous avez ete certainement nombreux a vous etonner 
du nom de "Vincenzo Spano" que nous avions choisi 
pour le commando de 1'action contre l'ambas- 
sade^ US. ^En fait par le nom du commando, nous 
voulions etablir le lien avec les amies et amis 
emprisonnes d'Action Directe et les aider a briser 
le blackout mediatique autour de leur greve de la 
faim. 

En 1983, en France, a la suite d'un hold-up, un 
camarade italien a ete tue par les flics -il 
s'appelait Ciro Rizzato. En France, le debut des 
annees 80, fut l'epoque de l'origine des premiers 


-lens entre camarades de differents pays. Pour 
cstte raison, nous voulions conserver vivant son 
roa dans la memoire du mouvement revolutionnaire, 
st c'est de ce nom dont nous voulions nomner le 
cosaando. Mais nous n'avions plus de document 
disponible a ce propos, et dans la mesure ou nous 
ne voulion pas plus reculer l'action contre 
l'ambassade US, nous nous en sommes tenus a ce 
dont certains d'entre nous se souvenaient en 
coaaun. 1 

-'est ainsi qu’a eu lieu la substitution entre 
Ciro Rizzato et Vincenzo Spano -sorry Vincenzo. 
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Pour dire en quelques lignes qui etait Ciro 
Rizzato, nous publions ici un extrait d'un 
communique paru, suite a son assessinat, en 
novembre 83. 


PAR DES COMMUNISTES PARIS-MILAN. 

Le^ 1A, octobre, le camarade Ciro Rizzato a ete 
execute par des membres de la section anticrimina- 
lite de la police. II faisait .oartie d'un groupe 
de revolutionnaires qui se consacrait, depuis 
quelques jours, a des actions d'expropriations 
dans la region parisienne. L'argent est indispen¬ 
sable a la guerre revolutionnaire. Ciro le savait, 
ils le savaient tous. Aller le prendre ou il se 
trouve est risque et souvent fastidieux, pourtant 
c'est une tache, une tache revolutionnaire . Dans 
la fusillde, trois de ses camarades ont reussi a 
prendre la fuite la fuite, deux policiers ont ete 
blesses, lui est mort pour ce pourquoi il 
combattait: le communisme . 

Qui etait Ciro? 

Ciro a ete assassine. La presse bourgeoise y a ete 
de son^ vomi, les dissocies italiens se sont 
dissocies, les donneurs de legons sont montes en 
chaire, les laches ont eu peur, les "interna- 
tionalistes" de salon et de ghetto ont ferme pudi- 
quement les yeux; tout roule pour le mieux dans le 
rnonde des crapules. 

Ciro etait originaire du quartier-ghetto "Quarto 
Oggiaro" de la banlieue de Milan. Des l'age de 
13-1A ans, il rejoint les forces antagonistes et 
participe aux actions du collectif revolutionnaire 
de son quartier: occupations de maisons, manifes¬ 
tations, expropriations dans les magasins... Il 




fit partie d'"Autonomie Ouvriere" lors du 
developpement de masse, puis en opposition avec la 
direction de ce mouvement qui prone un 
detournement de l'offensive. Il quitte 
1'organisation avec son collectif pour rejoindre 
Prima Linea en 1978. 

Ouvrier dans une’usine de menuiserie, il milite 
dans une "Squadra", detachement semi-legaux qui, 
parallelement aux "Ronde", sont la base du projet 
communiste de P.L. 

Au printemps 1980, P.L est tres durement ebranlee 
par^la repression, plus de 1 500 personnes sont 
arretees, de plus 1'organisation est dissoute par 
son collectif "historique". Les "Squadre" et les 
"Ronde" se trouvent privees d'un point de 
reference organisationnel, mais ils continuent a 
oeuvrer et participent au debut qui parcourt tout 
le mouvement revolutionnaire. Fin 1980, la 
"Squadra" de Ciro rejoint les C.O.L.P (Communistes 
Organises pour la Liberation Proletarienne). Nous 
avons encore en memoire l'attaque reussie du quar¬ 
tier special de la prison de Rovigo (janvier 81) 
que ces collectifs ont revendiquee. En novembre 
1982, il echappe a la police lors d'un blitz qui 
detruit le collectif auquel il appartenait; depuis 
sa compagne et lui avaient vecu dans la clandes- 
tinite. 
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PRISE DE PAROLE 

DE GLORIA ARGANO 

I/Etat italien assure aujourd'hui la tAche de 
faire passer en proems pour le compte de l'Etat 
frangais l'dpisode de 1'avenue Trudaine, A savoir 
l'affrontement qui se produisit le 31.05.83 entre 
des ccrnrunistes conibattants et des policiers 
frangais. Uh dvdnement qui se caractdrise 
politiquenent par son dtat d'intdrioritd totale au 
niveau d'affrontemaat produit par 1'affirmation de 
la guerilla dans la rdalitd de la mdtropole 
unpdrialiste. Se soustraire A l'arrestation A 
travers 1'usage des antes rdpond en effet A un 
critdre de sauvegarde de leurs militants acquis 
par les forces rdvolutionnaires dans le vif de 
1 'affrontement, et en tant que tel A un acte 
politiquenent ldgitime. IXi reste, la reduction de 
l'agir rdvolutiooaire A des "actes criminels" qui, 
carme d'habitude dans cette salle d'audience, est 
aussi un dldment stable du scenario judiciaire, se 
rdvdle une tentative plus que maladroite de 
camoufler la nature entidrement politique de ce 
processus. II reprdsente en effet un moment 
cone ret pleineraent interne A l'avancement des 
politiques cont re-rdvolutionnaires intdgrdes au 
niveau europden. Pour la bourgeoisie impdrialiste, 
il s'agit de renforcer les plans ddjA existants 
d 'dtroite cooperation entre les appareils rdpres- 
sifs des Etats europdens qui ddgage la voie A 
1 'abolition progressive des "frontidres" 
juridiques et bureaucratiques rendues obsoldtes 
psr 1 r approfondissement du rapport 
revolution /contrerdvolut ion et par la 
generalisation de ses caractdres au niveau 
international. 

1 ^ dynamique de renforcenent, interaction et 
centralisation sur le plan supranational des 
instruments contre-rdvolutionnaires Cse servant 
des acquisitions que chaque Etat a muri 
bistoriquement au fil de sa confrontation avec les 
differents processus rdvolutionnaires) et 
1 acceleration que cette dynamique a connue dans 
les demises anndes, est finalisee A la 
construction d'un niveau d'activation ton jours 
plus uniforms entre les Etats singuliers A opposer 
aux developpements de la lutte de classe et des 
parcours revolutionnaires et anti-impdrialistes 
qui traversent le systems. 

L'integration des politiques contre- 
revolutionnaires est un terrain incontoumable 
pour la bourgeoisie impdrialiste et revet un role 
de pointe dans les dynamiques actuelles 
d'integration europeenne et, plus generalement, 
dans les projets de cohesion et stabilisation de 
la chaine imperialiste. 


Stabilisation et agregation homogene toujeurs 
plus necessaires A la survie meme du systems 
ispdrialiste dans-^sr contexte I J interdependence 
et interpenetration toujours plus grandes des 
econanies capitalistes ne permettent pas aux pays 
singuliers de se redecouper des espaces autonomes 
de sortie de la crise tandis que la phase 
d'instabilite politique profonde qui s'est ouverte 
e partir des modifications des equilibres 
post-Yalta avec le cadre general de rapports de 
force en favour du bloc occidental, sert de 
debcuche A 1'acceleration marquee de la tendance A 
la guerre engendree par 1'exacerbation de la crise 
eccnamque qui tenaille 1' ensemble des pays 
industrialises, the crise de valorisation qui, 
entre des vagues recessives plus ou mo ins 
profondes et des cycles de reprise relative 
perdure desormais depuis deux ddeermies, rendant 
non diffdrable dans le temps la redefinition 
globale de la division intemationale du travail, 
des marches et des spheres d' influence came 
condition de base pour la relance d'un nouveau 
cycle d'accimilation. Telle est la substance de 
fond qui instruit la recherche /construction du 
tant loud Nouvel Ordre Mondial. Et 1*aggression 
centre l'lrak en a constitue 1'effet le plus 
deflagrant en ddlimitant contemporainement les 
caractdres du nouveau scenario de guerres et 
massacres avec lequel les pays impdrialistes, USA 
en tete, entendent poursuivre cet objectif. 

A la lurmdre de cette rdalitd les importants 
ddveloppements de la lutte rdvolutionnaire mis en 
champ par la gudrilla en Europe Occidentale, qui 
en ont mis en Evidence les perspectives unitaires 
dans le ddveloppement du processus 1 rdvolu- 
tionnaire, trouvent leur place precise et leur 
projection. 

Le FRCNT REVCTJUTIC^^AIRE W EUROPE OCXTCDEMA- 
LE pram par les organisation A.D et R.A.F en 1985 
a situd concrdtement le noeud de la pratique 
unitaire entre les forces rdvolutionnaires et a 
placd en exergue la maturitd des conditions pour 
l'avancement subjectif de ce front de lutte A 
1 ' lmpdrialisme constitud objectivement par la 
prdsence des processus rdvolutionnaires singuliers 
ouverts dans les divers pays europdens. Uhe ligne 
directrice A 1'affirmation de laquelle toutes les 
forces rdvolutionnaires avaient contribud A partir 
de leur spdcificitd propre. Ici en Italie, les B.R 
avec les actions Dozier et Hunt (NtfT 1) avaient 
ddjA dormd un apport concret, rendant explicite 
dans la praxis content l'anti-impdrialisme dtait 
un point de programme auquel il dtait impossible 
de renoncer, en dtroite dialectique avec I'attaque 
A 1 'Etat. Ehsuite avec 1'action Conti (NdT 2), 
el les se sont insdrdes effectivement dans la per- 
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spective du FRONT ANTI-TMPERIALISTE OOMRATTANT 
(FAC) en prcmxivant une politique d'alliance entre 
les forces rdvolutionnaires qui opdrent dans 
l'aire, destinde A order des moments ultdrieurs 
d'unitd contre 1 ’ennemi conmjn. Objectif qui a 
connu un moment significatif de mise en pratique 
dans la ddclaration conjointe R.A.F/B.R et dans la 
proposition contenue en sein, 1A oh la politique 
de front constitue une acquisition fondamentale et 
enrichit les bases d'oh relancer le renforcement 
et 1*amplification du FAC dans l’aire europdo- 
mdditerrando-moyen orientale. C T est dans la prati¬ 
que du FAC que trouve son ddbouchd rdvolutionnaire 
la convergence stratdgique entre les intdrets du 
proldtariat et ceux des peuples de la pdriphdrie, 
exploitds, affamds et massacrds par les exigences 
de la domination impdrialiste. Malgrd les 
difficultds dvidentes que rencontre encore la 
pleine mise A effet de cette proposition, sa sub¬ 
stance vit ddjA concrdteraent dans les 
potentialitds d ! attaque k 1' impdrialisme, raises en 
dvidence par les initiatives caribattantes (en 
Grdce, en Turquie, en Allemagne, en Grande 
Bretagne, en Espagne...) qui durant la guerre du 
Golfe ont identifid immddiatement et nettement, 
dans les honmes et dans les structures de 
1 ? impdrialisme, 1 'ermemi cocnrun k attaquer. Eh 
effet, ce que l l dvolution du cadre historique 
concret de l f impdrialisme a mis en dvidence 
historiquement, c’est le lien dtroit qui court 
entre avancement des processus rdvolutionnaires 
singuliers et mise sur pied d'une dynanique plus 
gdndrale de destabilisation de 1'impdrialisme dans 
son ensemble. 

Tel est 1'horizon stratdgique dans lequel est 
insdrd notre processus rdvolutionnaire. 

L*Etat italien de manidre cohdrente avec les 
passages jusqu'ici effectuds (tant sur le plan 
intdrieur qu ’ international) dans son addquation 
aux exigences du processus de crise/ddveloppement 
de l r impdrialisme, est aujourd'hui en train 
d'accdldrer cette rdaddquation globale encore en 
vigueur sur le terrain de la reddfinition fonc- 
tiormelle ("rifunzionalizzazione") des pouvoirs de 
l'Etat. Une tendance oCi l'ltalie, du fait de ca- 
ractdristiques qui lui sont propres, parnri. les- 
quelles la profondeur qu'a connu ici l'affronte- 
ment de classe et rdvolutionnaire, a accimild 
quelque retard eu dgard aux "ddmocraties matures" 
les plus avancdes dans le reste de 1*Europe. Re¬ 
tard qu'elle se prdpare A combler en rejoignant, A 
travers une politique faite de forqage, le tour- 


nant vers la seconde Rdpublique. Objectif qui, se 
basant sur un "renforcement de I'Exdcutif" 
("esecutivizzazione") toujours plus marqud des 
pouvoirs, en plus de sur une rdduction drastique 
des conquetes ouvridres et proldtariennes de la 
phase prdcddente, recueille en soi tout le contenu 
anti-proldtarien et contrerdvolutiormaire de 
l'approfondissement des formes de domination de la 
bourgeoisie dans leur transformation graduelle. 
Dans cette dynamique, la gudrilla, en opdrant en 
dialectique dtroite avec les instances les plus 
matures de 1 f autonomie de classe, s'est insdrde 
frappant on Ruffilli (NdT 3) le pro jet qui 
incamait le mieux les exigences de la bourgeoisie 
dans cette direction. Une action qui a fait 
dmerger toutes les potentialitds de rdaddquation 
politique /organisational que les B.R per il P.C.C 
ont opdrd dans la phase de retraite stratdgique et 
prdcisdment durant les anndes oCl la 
contre-offensive de l*Etat a dtd la plus lourde. 

Eh centrant 1 1 intervention sur les axes 
fondamentaux de 1 ? opposition classe/Etat et 
impdrialisme/anti-inpdrialisme, les B.R ont su 
orienter correctement l'affrontement rdvolution- 
aire, sddimentant un patrimoine solide sur lequel 
se foode notre processus rdvolutionnaire et d’oh 
il tire sa vitalitd. 

Ce sont les dynamiques de l'affrontement 
aujourd'hui qui reposent l'entidre validitd de la 
gudrilla ccnme unique stratdgie possible pour le 
ddveloppement des processus rdvolutionnaires en 
cette dpoque historique. Le caractdre praticable 
de la lutte armde pour le Ccnnmisme aujourd 'hui 
n T est pas une question de gdndrique rdaffirmation 
de principe et en particulier, dans notre rdalitd 
d'affronteraent, vingt anndes d’activitd politico- 
militaires ddveioppdes par les B.R per il P.C.C 
constituent un point de rdfdrence clair pour la 
relance de 1*initiative rdvolutionnaire. 

Eh tant que militante rdvolutionnaire 
prisounidre, c r est done dans la rdfdrence A 
l’activitd globale des B.R per il P.C.C que se 
situe mon identitd politique et en consdquence, je 
ne reconnais aucune autoritd A ce tribunal. 

HCNNEXJR AU CAMARADE CIRO RIZZATO ET A TOUS LES 
OCMATTANTS TCMBES POUR LE CCMMJNI^IE. 

H3NNEUR A TtXJS LES REVOLUnONNAIRES TOMBES EN 
UJITANT CONTOE L * IMPERIALISMS. 

Milan, juin M. 


☆ 


Gloria Argano 


Notes : 


Note 1. : James Lee Dozier, general en chef des forces logistiques de l'OTAN enleve le 17.12.1981. 
par les Brigade Rosse. II sera retrouve par la police un mois plus tard; l'enquete donna lieu a 
1 introduction de la torture a 1 * 6000111 x 6 des militants arretes • 

, I «*o» Hunt, directeur general de la Force Multinationals d'observation dans le Sinai 
constitute afin de garantir les Accords de Camp David stipules entre l'Egypte et Israel sous le 
controle direct des USA. Hunt a ete execute par les BR-PCC le 15.02.1984. a Rome. 

Note 2 : Lando Conti, ancien Maire de Florence et patron d'une entreprise du Complexe Militaro 
Industriel, execute par les BR-PCC le 10.2.1986. 

Note 3 : Roberto Ruffilli, senateur Democrate Chretien et technocrate veritable cerveau du projet 
de refondation de l'Etat, execute le 16.4.1988 par les BR-PCC. Dans le prochain numero de Front 
nous publierons autour du fil rouge contre les reformes de l'Etat bourgeois, le cocnnunique 
revendiquant cette action. 
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COMBATTRE 

LA BOURGEOISIE 
IMPERIALISTE 


L'IMPERIALISME AUJOURD'HUI ET 
LA SITUATION INTERNATIONALE 


Introduction 

Sur l f ocean dessine par l'dpoque actuelle, il 
est necessaire d 1 analyser la rdalitd sans jamais 
egarer la boussole du materialisme dialectique. II 
faut refuser, par exemple, toutes les opinions 
selon lesquelles il faudrait attendre une espdce 
de crise-effondrement du mode de production 
capitaliste (M.P.CO, ou encore le rapide 
dechainement de cette troisidme guerre mondiale 
qui entre temps, en tant que premiere bataille, a 
peut-etre ddja produit rdcemnent la "guerre du 
Golfe", et qui, dialectiquement aux rapports de 
force globaux rdels et aux caractOres d'un monde 
surcharge d'armes nucldaires, tend au contraire k 
connaitre une durde dpocale avec une altemance de 
faits,< situations et politiques impdrialistes de 
"paix” et de guerre qui dchappent et echapperont a 
l 1 ensemble des provisions faciles des 
"futurologues". 


Aujourd'hui plus que jamais, il devient neces¬ 
saire de refuser aussi catdgoriquement les themes 
de la gauche rdformiste et/ou "rdformatrice" 
occidentale qui, afin d T aligner le proldtariat des 
pays avancds sur la grande bourgeoisie 
"autoctone", avance k dessein des analyses 
exagdrdes k propos des contradictions entre les 
U.S.A, la C.E.E et le Japon. 

Ehfin, en ce qui conceme l T impdrialisme au- 
jourd T hui, il faut dviter de tanber dans les pie- 
ges des ddfinitions ddpassdes, face k la rdalitd 
prdsente, en faisant dgalement attention a ne pas 
glisser dans les thdories qui considerent comme 
ddj k rdalisdes les tendances encore actuelles (par 
exemple, la thdorie selon laquelle, il existerait 
ddj& des capitaux monopolistes intemationaux dans 
chaque secteur * productif et immddiatement au 
niveau "multiproductif"). Le document prdsent est 
une analyse trds synthetique de 1 r irnperialisme * 
actuel et de la situation intemationale, il veut 
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utiliser une methode materialiste dialectique 
aussi et surtout afin de contribuer a rendre plus 
evident le sens actualist et la justesse 
strategique de l'idee-force du socialisms et du 
coramnisme. 

1 ) Instability a long tenne de l'ordre 
capitaliste international. 

Dans le mode de production capitaliste 
actual, la tendance a la surproduction, 
c est-a-dire la suraccwulation capitaliste, s'est 
enormement intemationalisee et fait surface 
periodiquement dans des recessions economiques 
determinees ^ qui caracterisent une situation 
d'instability de longue duree de la forms 
d’accurrulation, et plus gdneralement de l'ordre 
capitaliste international. 

Lors des 20-25 annnees qui suivirent la seconde 
guerre mondiale, la forme de 1 'acctnnulation etait 
caracterisee par la dominance des entreprises 
Wiltinationales" qui, a la difference des 
transnational actuelles, tentaient de reproduire 
a l'exterieur la structure productive de la maison 
mere, et done qui avaient un niveau relativement 
bas d'integration et de "planification" de 
1’ensemble de leurs activites. 

Eh plus d 'autres caracteres coitme la tres 
importante hdgemonie imperialiste US, le tres fai- 
ble cout des matieres premieres, la genera¬ 
lisation du taylorisme-fordisme et la croissance 
de l'Etat du Welfare dans les pays au capitalisms 
avance. 

Ehtre la seconde moitie des anndes 60 et les 
premieres annees 70, toutes les caracteristiques 
de la fonne precedente prise par 1’accumulation 
entrerent en crise. Depuis lors, une periode 
d instability de l'ordre capitaliste international 
s'est ouverte qui, loin d'etre resolue, est 
accompagnee d’une grande revolution 
technologico-industrielle basee sur des techno- 
logies electroniques et informatiques, qui produit 
une nutation profonde de la division du travail 
dans le proces productif immediat, dans le - con- 
texte social et au plan international. Pour cette 
raison egalement, 1'instability de l’ordre capita- 
liste international tend a constituer une instabi¬ 
lity de longue duree qui se developpe parallele- 
ment a une forte concurrence pour le controle des 
nouvelles "industries de pointe" Wcroproces- 
seurs, biotechnologie, fusion nucleaire...). 

2 ) L'inpyrialisme aujourd’hui. 

La phase actuelle du M.P.C est caracterisye 
par la dominance d'entreprises et de banques 
transnationales qui ont de fait leur base fonda- 
mentale dans leur activity, dans les pays a capi- 
talisme developpe. Elle est done caracterisde par 
une dominance qui, etant expression historiquemsnt 


dyterminye et d'avant-garde du capital, constitue 
une contradiction dynamique avec le capital 
lui-msme. 

Les banoues transnationales h leiir tour, 
elevees en gendral dans le sillage des entreprises 
transnationales, accentuent de manie're spdcifique 
la contradiction entre dette publique ^intdrLeure 
et exterieure^ et richesse privee, c'est-a-dire 
entre les dettes des Etats et les intdrets des 
couvertures finaneidres particulieres de telles 
dettes. 

Eh ligpe gdnerale, les entreprises et les 
banques capitalistes transnationales approfon- 
dissent toutes les contradictions les plus impor¬ 
tant, es au monde. Eh fait par leur hygdmonie, elles 
aggravant 1'oppression au niveau global face au 
proletariat, elles tendent a accentuer la 
dependance economique et technologique des pays a 
capitalism; arridre et semi-dyveloppd par rapport 
aux pays du capitalisme avance; elles cherchent a 
integrer les divers pays de l'Est europden conue 
semi—periphdrie, elles cherchent a ddmanteler les 
bases econcmiques des pays ayant connu des 
revolutions socialistes victorieuses (URSS, Chine, 
Cuba), elles alimentent le saccage et la 
manipulation incontrolee des ressources 
naturelles, elles produisent les principales 
menaces a l'ecjuilibre de la biosphere et elles 
favorisent un progres continu de qualite et de 
diversification de la barbarie des moyens de 
destruction et en tout premier lieu des moyens 
d'extermination de masse. 

Les entreprises et les banques. capitalistes 
transnationales constituent les principales 
egressions de 1' imperialisme actuel et comre le 
ddmontre l'expdrience historique des ultirtes 
decennies du XD©me siecle a nos jours, 1'imperia¬ 
lisms se transforme mais il ne perd pas sa fa¬ 
culty a opprimer, a exploiter, a saccager, a deve- 
lopper la barbarie, a detruire pour ensuite mono¬ 
poliser les travaux de "reconstruction" et a cher- 
cher par tous les moyens a etendre son pouvoir. 

Dour ces raisons fondamentales, la bourgeoisie 
imperialiste, en tant qu'avant-garde de la 
bourgeoisie et politique militariste dans le 
monde, est de fait l'ennemie principale des forces 
revolutioimaires du proletariat et des peuples 
opprunes au niveau planetaire. 

3) le redimensiorraenEnt drastique du des 
pays a dcononie dtatisee et les rapports de force 
globaux. 

\ .. L’ actuelle revolution technologico- 
industrielle guidee par les pays a capitalist 
avance et le marche mondial domine par le capital 
oligo-politico-financier transnational sont les 
facteurs intemationaux qui ont poussy. et poussent 
les pays qui ont des yconomies etatisees et 
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planifiyes", a accel^rer leurs dynamiques de 
transformation Economique, sociale et politique. 

Ces dynamiques malgrd les caract<5ristiques par- 
ticulieres de chacun des pays ont 6t6 produites 
par la crise dconomique du "module de ddve- 
loppement extensif" (caractdrisd par une utili¬ 
sation extensive de la force-travail et des matife- 
res prem&res), par les contre-coups ndgatifs de 
la division prolongs -initiee.^dans les anndes 60- 
entre les deux principaux pays a dconomie 6ta- 
ls URSS et Chine) et par la crise des syste- 
politiques qui se sont sclErosEs, surtout du 
fait d'une faible constitution des formas de d6re- 
cratie socialiste directe et essentielle. 

Ouelques uns de ces pays, comre la Pologne, la 
Hongrie et la Tchecoslovaquie ont comrency aprds 
«9 a instaurer des syst&nes politiques a 
democratic representative de type occidental et & 
demanteler la propriety etatique des moyens de 
production. 

L'Allemagne de l'Est a et4 purement et 
simplement annexde par 1'Allemagne de l'Ouest avec 
1 accord officiel de l'URSS et ainsi est nee la 
Grande Allemagne" qui ^ntre autres- tente 
d etablir une direction capitaliste de fer sur la 
force-travail allemande orientale, se servant de 
la croissance gigantesque du taux de chanage. 

D'autres pays comre l’URSS, la Chine, la Rouna- 
me et la Bulgarie ont deja comrency a constituer 
et a legal iser des economies mixtes domindes par 
les oligopoles d'Etat. 

Pratiquement, les annees 90 ont debutd par un 
redimensionnement drastique du camp des pays a 
econcxtde dtatisee et "planifiee" et par une 
transformation profonde dans ces mimes Economies. 

les rapports de force globaux sont ainsi nxxii- 
fies en faveur des pays a capitalisme avancd qui 
• 7UStement ce motif, se sentent plus libres 

pour developper des operations militaristes dans 
le Tiers-Monde, afin de soutenir et de renforcer 
les processus de "neo-colonisation" et pour con- 
troler les sources et les canaux de ravitail- 
lement des diverses "matieres premieres 
stratdgiques". 

D'un autre cotd, la transformation des rapports 
de force globaux n'a pas reussi a depasser la 
realite de l'equilibre stratigique existant au 
niveau militaro-nucleaire entre les USA et l'URSS. 

Ba consequence, il est inevitable que dans les 
prochames ddcemies, les USA chercheront A pro- 
duire des armes toujours plus sophistiqudes et a 
renforcer la militarisation de l’espace avec 
obiectif s.tratdgique d’acqudrir la supdrioritd 
militaire face a l’URSS. Ite fait, pour les USA, 
conserver la domination relative dans le domaine 
economique et acqudrir une forte superiority 
militaire au niveau mondial sont des questions 
strictement inter—connex6s. 


4) La domination relative des USA et les 
principaux leviers de l'accuwlation capitaliste. 

las USA n'ont plus la tres grande hdg&nonie 
impdrialistes des 20-25 annees de 1'aprEs seconde 
guerre mondiale, mais durant les demises ddcen- 
nies, ils ont reussi a conserver une sorte de 
domination mpdrialiste relative, comm le 
damntre amplement le fait qu'A la fin des anodes 
80, ce pays controlait pr&s de 40% du chiffre 
d'affaire des 500 premieres entreprises capita- 
listes mondiales et les 43% d'employes cor- 
respondants: prEs de 3 000 milliards de dollars et 
12 millions d'employes (donndes extraites 
d"'Atlante economico"-"Sole 24 ore" 21.7.90). 

Sur ce terrain, c'est-a-dire dans le classenent 
des 500 premieres entreprises capitalistes 
transnationales du monde, les USA prdcddent le 
Japon. A un niveau plus bas suivent par ordre 
decroissant, la Grande Bretagne, 1'Allemagne, la 
France et le Canada, ensuite en termss Equivalents 
l'ltalie, la Suede et la Corde du Sud (toujours 
selon les mares sources: "Sole 24 ore"). 

Dans les deux demieres ddcennies, 1'ascension 
des entreprises japonaises a dtd trds rapide. La 
premiere entreprise japonaise Toyota se situait, 
au ddbut des anndes 70, k la 12ene place du 
classeirent mondial des entreprises capitalistes et 
a la fin des anndes 80, elle atteint la 46rre: le 
toyotisme est prdsentd non par hasard cotrrre un 
modele d'organisation capitaliste du travail qui 
-en garantissant un degrd dlevd de flexibility du 
systems de production dans la responsabilisation 
crdative" et polyvalente du travailleur et une 
production informatisde sans stock de produits 
finis- peut constituer un support significatif 
pour les entreprises capitalistes transnationales 
qui tentent d'dtendre leur propre "spdre d'influ¬ 
ence" sur le marchd mondial et qui visent a amd- 
liorer la "planification" de leur activity 
d'ensemble. Ire Japon a gagnd de nombreuses 
positions dans ce classeirent mondial des 500 
principales entreprises capitalistes, mais dans ce 
mime classeirent comre nous l'avons vu, les USA 
rdussissent a mainter.ir "la majority relative" et 
cela constitue le "noyau dur" de l'actuelle 
domination impdrialiste relative k ce pays, et 
egalemont dans les principaux leviers de 
1 accuiulation capitaliste (mati4res premieres, 
technologie, finance et comrerce international). 

Eh ce qui conceme les matiires premieres, la 
majority absolue des exportations imndiales de 
produits agro-alimentaires, de produits agricoles 
pour 1' industrie et du secteur des "minyraux et 
mytaux ont pour origine les pays a capitalisms 
avancy (voir: "materia prime ed economia imndiale" 
Ehzo Grili, il rnulino 82). C'est uniqueirent par 
rapport aux combustibles que la majority absolue 
des exportations mondiales a pour origine les 
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denommmes "pays en voie de ddveloppement", mais 
meme dans ce secteur les USA, grace a leur 
production locale et a leurs propres entreprises 
pdtrolieres transnationales, reussissent a assurer 
un role de premier plan. 

De manidre gendrale, les entreprises trans¬ 
nationales , avec a leur tete les entreprises 
amdricaines, detiennent un grand pouvoir de 
controle sur les matidres premieres dans le 
domaine capitaliste intematicnal. 

Par exemple, les entreprises transnationales 
engagees dans la production de type alimentaire 
reussissent a imposer une structure de 
consaimation et celle-ci est rentable et tres 
eloignee de celles liees aux "traditions” locales. 
Eh outre, sur cette base s’est developpee l f "arme 
alimentaire" en quality de composant stable de la 
politique exterieure des USA pour realiser 
d 1 even tuel les pressions sur les gouvemements 
d'autres pays. 

Au niveau technologique, la situation est 
differente mais non essentiellement. II est sur 
que depuis la fin des annees 60, le Japon est le 
pays qui a enregistre la plus forte progression 
d’activite a l’egard des brevets et la croissance 
la plus significative des quotas d f exportation 
totale des produits a tecbnologie avancee. Mais 
les USA possedent une capacite d T innovation 
techno logique dans de nombreux et importants 
secteurs (adrospatiale, tecbnologie medicale, 
ingenering gendtique, calculateur...) et ils sont 
encore le pays leader tant dans les domaine des 
brevets que dans celui de 1’exportation des 
produits a tecbnologie avancee (voir: ,f L"economia 
globale" p 19 a 65, editioni Lavaro 88"). 

Dans la sphere financiere, outre le pouvoir 
financier specifique propre des * entreprises 
capitalistes transnationales, les USA manifestent 
une domination relative tant au niveau monetaire 
qu’au niveau boursier. Le dollar n’est plus, 
contrairement a l’dpoque du systeme de Bretton 
Woods, 1’unique ’’depot de valeur" monetaire. Les 
devises des principaux pays a capitalisme avance 
sont toujours plus intemationalisees. Le mark et 
le yen en particulier sont devenus des monnaies de 
reserve et d’investissement intemationales qui se 
rejoignent et qui, en par tie, se substituent au 
dollar. Nonobostant, le dollar reste la principale 
monnaie mondiale. 

Depuis la fin de 1987, les banques japonaises 
ont acquis la dominance relative dans 1 ’ensemble 
de l'activite bancaire Internationale (voir: ”11 
mercato intemazionale dei capitali" di Giannadrea 
Falchi, dans ”La politica monetaria in Italia" ed 
II Mulino 89)."Mais sur le marche des capitaux, le 
dollar est la monnaie la plus usitee tant dans les 
emissions d’obligations intemationales que dans 
les credits bancaires intemationaux (avec 41,7% 
des premieres et 70% des seconds -"Sole 24 Ore"). 


Eh outre, dans le cadre du systeme monetaire en 
vigueur, a "changes flexibles’’, il exiite depuis 
le milieu des armies 80 un mdciiisme de 
"surveillance multilatdrale" orchestrd pkr les USA 
et par le ,l groupe des 7" -tel qu’il est 
officiellemant ddfini: ceci signifie quelle dollar 
continuera probablement pour longtemps encore 
d’etre la principale devise intemationdle et que 
les possibles "guerres de devises" dntre les 
principaux pays a capitalisme avaned pourraient 
etre en partie emoussdes de fagon preventive. 

Au contraire, au niveau boursier, la< dominance 
relative des USA se prdsente dans de moindre 
proportions: la bourse de New York controle de 
fait en termes de "capitalisation" un cbiffre dgal 
a 2901 milliards de dollars et elle est suivie de 
pres par la bourse de Tokyo qui controle elle un 
cbiffre de 2895 milliards de dollars (voir: "Sole 
24 Ore"). Done il est important d’ajouter et de 
souligner qu’en termes de "capitalisation", les 
bourses des autres pays a capitalisme avaned ne 
reussissent a controler que des chiffres extre- 
mement plus bas que ceux rapportes pour New York 
et Tokyo. 

Eh ce qui conceme le corrmerce international, 
on peut immediateirent dire qu’il existe une domi¬ 
nation absolue des entreprises capitalistes trans¬ 
nationales. La majority absolue du conmerce inter¬ 
national est entre les mains des entreprises capi¬ 
talistes transnationales, et pres de la moitid du 
conmerce international controls par ces entrepri¬ 
ses est, en realite, du commerce entre les fillia- 
les de colosses capitalistes. Le pouvoir commer¬ 
cial d ’un pays a capitalisme avaned ne peut se me- 
surer correctement sur la base d’analyse du "bilan 
commercial national", mais uniquement a partir 
d’un calcul du pouvoir comrercial des entreprises 
transnationales qui ont leur base dans tel ou tel 
pays capitaliste developpe. De ce calcul ensuite, 
il se ddduira que les USA maintiennent aussi une 
domination relative sur le conmerce mondial. 

5) Les trois principales zones du systdme 
capitaliste international et la cxDocurrence entre 
les entreprises capitalistes transnationales. 

Dans les prochaines anndes, aucun pays 
capitaliste ne rdussira a remplacer les USA dans 
le role de puissance impdrialiste relativement 
dominante. 

Les dynamiques capitalistes pourraient modifier 
les rapports hidrarchiques entre les pays a 
capitalisme avaned et reduire la domination 
relative des USA. Tendanciellement divers facteurs 
favorisent le ddveloppement des contradictions 
entre les puissances et/ou les zones a capitalisme 
avaned. Mais ces facteurs se situent dans un 
contexte caracterise par le ddveloppement de 
1 ’ interdependance structurelle entre les pays et 
zones a capitalisme avaned; done vu ce caractere, 
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une relative domination limitde serait dgalennnt 
suffisante aux USA pour maintenir leur leadership 
dans la chaine du systdme capitaliste inter¬ 
national . 

L f internationalisation de la production et de 
la circulation et la dimension transnational de 
1 ’actuel capital oligo-politico-financier poussent 
les processus de ’’liberalisation” et d’extension 
des principales zones du marchd: la zone nord- 
americaine (USA, Canada et Mexique\ la zone de la 
CEE et la zone Yen du sud-est asiatique. Plus prd- 
cisdment, le ddveloppement de ces grandes zones de 
marchd est autant une consequence qu’un facteur 
d’acceleration a 1’egard du processus de croissan- 
ce transnationale des colosses capitalistes. 

Chacun de ces colosses, tout en ayant une base 
d'origine dans tel ou tel pays a capitalisms 
avancd et un fort enracinemsnt dans telle ou telle 
grande et importante aire de marchd, agit 
simultanement dans de nombreuses zones du system 
capitaliste international. 

Par consequent, les principaux protagonistes de 
la concurrence sur le marchd mondial ne sont pas 
les principales aires de marche (comme semble le 
soutenir l’economiste amdricain Paul Sweesy dans 
ses projections pour les annees 90 \ mais les 
entreprises capitalistes transnationales. Plus 
precisement, les trois grandes aires de marche du 
systeme capitaliste international constituent les 
principaux ’’champs de bataille” de la concurrence 
entre les colosses capitalistes transnationaux. 
Ces trois aires ont une degrd dlevd d ’ interddpen- 
dance et composent le territoire sur lequel le 
capital oligo-politico-financier transnational en- 
fonce le plus profonddment ses racines. 

Les colosses capitalistes transnationaux sont 
presents dans les principaux pays du systems 
capitaliste international et de fagon plus limitde 
dans les pays de la ’’semi-pdriphdrie” et de la 
"pdriphdrie" de ce systeme, dans divers pays de 
1’Est europden (surtout ceux caractdrisds par des 
processus de demantellement de la propriety 
etatique des moyens de production^ et dans les 
"zones industrielles libres” et/ou dans les 
joint-ventures des pays comme la Chine et l’TJRSS. 

Dans ce cadre, les Etats du pays a capitalisms 
avance et les organismes inter-dtatiques qu’ils 
dominent (Groupe des 7, mi, Banque Mondiale, CEE, 
CLAN.. J tendent a devenir les institutions 
centrales de support au mode de production 
capitaliste contemporain et de la predominance du 
capital oligo-politico-financier transnational. 

Hh demidre analyse, les contradictions les 
plus significatives qui se manifestent entre les 
Etats dps pays a capitalisms avancd, dans le cadre 
des organismes inter-dtatiques qu’ils dominent, et 
entre les principales aires du marche, sont le 
reflet d’une forte dynamique concurrentielle, non 
seulement entre les differents systems bancaires 


et entre les banques capitalistes transnationales, 
mais aussi et sur tout entre les diver ses 
entreprises capitalistes, et en particulier entre 
les entreprises capitalistes transnationales. 

le prdnomdne le plus voyant des contradictions 
entre les pays et les principales zones de marche 
est celui correspondant aux difficult^ surgies au 
cours des demises reunions du GATT. Mais nous 
savons que si les USA critiquent l’existence des 
aides a 1’agriculture dans les pays de la CEE, 
c’est seulement parce qu’ils tentent de consolider 
le pouvoir international de leur propre ”agro 
business”. 

Nous savons en outre que si les USA ont pour 
objectif la liberalisation du comnerce internatio¬ 
nal des services, c’est bien uniquement parce 
qu’ils representent le premier exportateur mondial 
de services commerciaux prives, specialeirent dans 
les ’’nouveaux services" qui se sont dnorm^nent 
developpes dans la demidre decermie (leasing, 
engineering, franchising, services pour la trans¬ 
mission et 1’elaboration de 1’information.. 

Done dans les grandes lignes, les contra¬ 
dictions entre les pays et les zones a capita- 
lisme avance, comme nous l’avons vu, corres¬ 
pondent dialectiquement et avant tout aux probld- 
mes de la concurrence entre les entreprises capi¬ 
talistes transnationales. 

Les proces manes de ’’liberalisation” des mouve- 
ments economiques a l’interieur des principales 
zones de marche favorisent d’un cote, dans chacune 
de ces aires specif iques, le ddveloppement 
transnational de beaucoup de capitaux a base 
autoctone. De 1’autre, les principales zones de 
marche, considdrees comne un tout, sont traversdes 
par une apre concurrence entre les entreprises 
capitalistes transnationales ou entre les 
"ententes” de celles-ci pour conqudrir ou 
preserver les meilleures positions sur le marchd 
mondial. 

6) La zone CEE. 

Les USA orchestrent la liberalisation des 
mouvements des marchandises en Amdrique du Nord et 
ils pensent ddja l’dtendre a l’Arrerique Centrale 
et Latine. L’aire du Yen se renforce dans le 
sud-est asiatique. La CEE construit elle, dans sa 
zone un marchd unique pour les flux dconomiques et 
financiers des entreprises et des banques. 

Ces aires, en dtant les plus importantes au 
niveau du marchd, contribuent a accentuer le 
developpement dconomique indgal dans le ironde, 
el les attirent les grands flux migratoires inter- 
nationaux et, face A la croissance des divers 
processus de libdfalisation dans le domaine dcono¬ 
mique et au haut degrd d’interdependence qui les 
lient, contribuent a rendre plus synchronisde en 
elles la tendance A de nouvelles crises de 
surproduction capitaliste et elles favorisent 
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1 ’emergence d r un scenario caractdrise par une 
concurrence plus dure entre les colosses 
- capitailsfees transnationaux.- 

Cette situation tend autant a accentuer les 
ddsequilibres a 1’interieur de chacune des grandes 
aires du marche qu’a faire surgir differentes con¬ 
tradictions sociales. 

Mais snailtanement, les pays de la CEE ne sont 
pas en me sure, tout du mo ins a br&ve echeance, de 
se d4barasser de la predominance technologique des 
TJSA et du Japon. Ils connaissent differentes 
difficultes et une grande lenteur dans la marche 
vers ,, l t union monetaire" des pays membres, 
c est-a-dire vers 1 r unite monetaire qui pourrait 
affaiblir, au niveau international, le role rela- 
tivement dominant du dollar. Fh outre, ils ne sont 
pas en mesure de constituer un pole autonome d’un 
point de vue politico-militaire. Eh effet, la 
tendance dans les pays de la CEE A renforcer l f UE0 
(Union de 1'Europe Occidentale) est en realitd la 
tendance a creer un conmandement militaire integre 
a l r interieur de 1’Alliance Atlantique ou au mini- 
num essentiellement subordonne a cette Alliance 
Atlantique. 

Pratiquement la CEE ne constitue pas une aire 
autonome, mais tente de defendre et de renforcer 
son poids specifique au niveau international et 
done aussi dans les limites du camp de 1 T 0CDE dans 
lequel les USA detiennent, meme si c f est en terries 
relatifs, une domination imperialiste certaine. 


7) L 1 idee—force du socialisms et du comnunisme- 
L’actuelle phase historique a le merite 
d f approfondir considerablement 1 f internationali¬ 


sation de la vie economique et politique. Mais 
d’un cote, l’approfondissemsnt de cette 
internationalisation est conditionne par une 
domination beaucoup plus elevee du M.P.C et par un 
fort imperialisms des transnationales, et d'un 
autre cote cela meme conditionne, plus que par le 
passe, meme si e’est a des niveaux differents, la 
realite de chaque aire, de chaque pays et done 
aussi des aires comme la CEE et des pays comme 
1 'Italie. 


Dans cette dialectique et dans ces conditions 
historiques, les conditions materielles pour une 
idee-force renovee du socialisms et du communisms 
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se developpent. A 1’epoque de l’informajtique, du 
’Village global’ 1 et de 1 ’internationalisation la 
plus profonde de la vie economique et politique, 
le socialisme peut etre une societe de transition 
du M.P.C au mode de production associe* dans la 
mesure ou il accentue et etend lejs formes 
d f autogestion effective des travailleurs et de la 
societe, et qu’il prepare les npilleures 
conditions a l’dgard du ddveloppement n£cessaire a 
la planification socialiste intemationale et de 
1 ’engagement revolutionnaire a toujours affronter 
les problemes dconomiques et sociaux d ’ importance 
stratdgique pour l’humariite. 

Fh consequence, le conrnunisriB peut renaitre et 
se renover en qualite de ’’mouvement reel qui 
abolit l’dtat des choses existant” au niveau 
epocal et mondial et qui, a un tel niveau, connait 
differentes modalites et diverses etapes 
revolutiormaires dans les differents zones et 
pays, il a pour but de construire un mode de 
production associe dans lequel le libre 
developpement de chaque peuple peut devenir 
veritablement et non seulemsnt en parole, la 
condition de base pour la liberte de tous. 

Parmi les principales zones du systeme 
capitaliste international, I’aire de la CEE est 
celle sur laquelle les conditions objectives sont 
les plus appropriees pour renover l’idee-force du 
socialisme et du corrmunisme. Fh Europe 
Occidentale, justement ici ou elle est nee, cette 
idee-force tend a revenir chargee de toute 
1 ’experience accumulee par le mouvement 
revolutionnaire mondial, et avec toutes les 
potentialites qui s’entrouvent aujourd’hui. 

Fh Europe Occidentale, et done egalement en 
Italie oil la "seconde Republique” en gestation 
voudrait homologuer tout et tous dans la prison de 
la ccmptabilite capitaliste et imperialiste, il 
devient possible et necessaire de relancer -en 
termes theoriques et pratiques- la lutte 
revolutionnaire de longue duree pour le 
socialisme, bas£e sur 1’autogestion proletarienne 
et sociale effective, sur la solidarite 
intemationaliste reelle entre les peuples et en 
consequence d’un monde liberd de I’infamie de la 
barbarie, de l’hypocrisie et des oppressions de 
I’etat des choses existant. 

Sandro Padula 
Militant des B.R-P.C.C. 
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LA NOUVELLE DIMENSION DE 
LA LUTTE REVOLUTIONNAIRE 

A partir de la guerre du Golfe, l’affrontement 
revolutionnaire et de classe -a, par tout, ete 
caracterise par une nouvelle dimension. 

Pour les USA, ce fut le premier pas de 
1 * imposition de leur nouvei ordre mondial, a 
1'epoque de la postguerre froide. La guerre a ete 
locale, mais l'enjeu etait et est mondial. 

Une nouvelle epoque de mutations profondes des 
equilibres de pouvoir et de relations 
interna tionales s’ouvre avec elle et en 
consequence, une epoque de guerre et de guerre 
mettant en discussion toutes les assises 
precedentes du systeme imperialiste. 

Tel qu'il se presentait a partir de la division 
intemationale de Yalta, ce systeme fut 
completement incapable de gerer les effets de la 
crise du capital international et le developpement 
des contradictions qu’elle entrainait. 

La constitution d'un bloc europeen, en tant que 
reponse a la crise internationale du capital et du 
systeme, a connu une acceleration concrete dans le 
processus de cohesion internationale impose par la 
guerre; mais cette poussee de 1'escalade militaire 
US-imperialiste a encore davantage mis a nu la 
desagregation du systeme par la bourgeoisie 
imperialiste. 

Tout ceci signifit que du cote des Etats 
imperialistes, la guerre ulterieurement 
redeterminera cette nouvelle phase historique dans 
laquelle 1'imperialisme a besoin de renforcer son 
pouvoir sur les plans economique, politique et 
militaire. 

En tant que riposte globale de la bourgeoisie a 
la crise du vieil ordre, la guerre du Golfe a 
aiguise et approfondi les effets des 
contradictions principales generees par cette 
crise au niveau mondial. 

Dans la zone moyenne-orientale, la ligne de 
demarcation anti-imperialiste s'est une fois de 
plus imposee et la contradiction entre proletariat 
et bourgeoisie en fut polarisee. 

Dans tout le Moyen-Orient, s’est condense un 
processus de luttes et de liberation. Ce ne fut 
pas seulement l'attaque contre le peuple irakien. 
II y a la lutte du peuple palestinien qui combat 
le sionisme. II y a le peuple kurde qui lutte pour 
sa propre independance. II y a le proletariat turc 
qui combat contre la bourgeoisie fasciste. Tout le 
peuple arabe qui resiste a I'hegemonie US et aax 
dietats du FMI. 

Dans leur ensemble, ces luttes constituent LA 
LUTTE du proletariat arabe contre 1'imperialisme 
et les regimes qui collaborent a la pacification 
forcee de la zone. La guerre a place, direcfoment 
et dans son ensemble, ce processus de lutte face a 
la bourgeoisie imperialiste au niveau 
international. 


Un fil rouge lie cette etape de la guerre impe¬ 
rialiste a la ligne contre-revolutionnaire de ges- 
tion de la crise US-imperialiste, vieille de vingt 
ans et dont le decienchement correspond, ce n'est 
pas un hasard, a la defaite americaine au Viet¬ 
nam. Depuis lors, les lignes imperialistes de ges- 
tion de la crise ont pour objet la perpetuation de 
la globalite du systeme dirige par les USA. Et en 
ce moment, il est plus que jamais necessaire de 
rappeler que la crise d’hegemonie US caracterise 
historiquement la phase d 'affrontement que nous 
traversons dans le sens ou la desagregation de ce 
systeme imperialiste est l'horizon historique des 
forces revolutionnaires actuelles. 

L’unite des forces revolutionnaires dans le 
front revolutionnaire anti-imperialiste et ^orga¬ 
nisation de la lutte de classe internationale 
representent la force politique et sociale en 
mesure de produire une avancee dans le processus 
d’emancipation et de revolution sociale dans cette 
epoque de mutation. 

Une chose doit etre claire : la situation 
actuelle caracterisee par de profonds changements 
ouvre objectivement un espace nouveau a 1’ini¬ 
tiative revolutionnaire, mais pour le proletariat 
international, ce ne peut etre une avancee que 
s'il construit un pole de force capable de rompre 
les rapports de force, de les briser a nouveau en 
un quelconque endroit. 

Aujourd’hui nait un 'nouveau” mouvement contre 
la guerre qui a des dimensions mondiales et une 
marque de classe et anti-imperialiste. L'inter¬ 
na tionalisme proletarien peut devenir ’’nouveau”, 
precisement en se reappropriant la signification 
originelle donnee par Marx et les communistes de 
la Iere Intemationale: Proletaires du Monde 
entier unis contre le capitalisme et sa barbarie, 
pour conquerir une dimension de vie pleinement 
humaine. 

Cette signification originelle a ete 
progressivement denaturee par le revlsionnisme qui 
"face aux manques de maturite des contradictions 
objectives” a mecaniquement a celles-ci subordonne 
la perspective revolutionnaire. II a soutenu la 
priorite du developpement capitaliste dans les 
zones non-industrialisees (Amerique La tine comme 
Europe du Sud) et la mentalite corporatiste et 
chauviniste dans les zones les plus developpees; 
il a divise "structurellement les exploites” et il 
a nie la possibility du communisme. Et les 
heritiers de cette politique infame dans le centre 
imperialiste -sociaux-democrates et reformistes 
anciens et nouveaux- ont, aujourd'hui dans de 
nouveiles conditions, repropose leur role dans la 
separation de la classe d’avec le mouvement 
revolutionnaire, isoler 1’antagonisme proletarien 
et empecher le developpement de la conscience 
anti- impel* ia 1 i s t e. 
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Aujourd'hui, la lutte anti-imperialiste contre 
Le genocide des peuples et la "nouvelle" 
colonisation du Moyen-Orient et du Sud doit 
devenir par tie integrante de la lutte de tous les 
proletaires, en Italie comme en Espagne, en 
Allemagne, en Grece, en Turquie et dans toute 
1'Europe entiere. Elle doit se transformer en une 
conquete de la conscience proletarienne comme le 
sont devenues l'autonomie de classe et 
1 'auto-organisation des luttes. 

L'unite des luttes du proletariat des 
metropoles du 'centre" avec celles des trois 
continents ..du S.ud. peut etablir la base. de classe 
sur laquelle construire la force capable 
d'accelerer l'agonie du systane imperialiste. 

L'attaque de la RAF contre Rohwedder, promis 
gouvemeur de Bonn a Berlin-Est, est un coup de 
poignard contre la strategie d'unification 
imperialiste dont le projet pan-allemand est l'axe 
du processus de renforcement de son pouvoir dans 
la division international imperialiste. 

L'annexion de 1'ex-DDR ratifiee en octobre 90 
n'a rien fait d'autre que de reveler a des 
centaines de milliers de proletaires et ouvriers 
la nature bestiale des interets capitalistes, et 
elle a demontre la profondeur des contradictions 
du systeme qui sont a la base de la poussee vers 
1 ' integration europeenne. 


De faqon acceleree dans cetrc la * iati 

imperialiste de la crise du syst^ie Ltule ? *~bre 
d'illusions et de fausses conceptions, et le 
caractere inhumain et oppressif de V imperialisme 
apparait, sans * demagogic, comme I'enncmi direct 
dans les luttes de tous les proletai-res.-Tant dans 
les territoires ou elle s'est imposee par 
1 'occupation militaire que la ou elle s'est 
"proposee" grace a sa politique de pression, la 
"nouvelle" penetration capitaliste se fait 
ouvertement sans consensus. 

L'action de la RAF est un pas en direction de 
1 'unification des luttes et de 1'antagonisme 
proletarien sur la base de la politique de la 
guerilla de bloquer la voie de resolution de la 
crise, "contre les projets reactionnaires 
pan-allemands et europeo-occidentaux de soumission 
et d'exploitation des hommes ici et sur les Trois 
Continents". 

LUTTER ENSEMBLE. 

ENSEMBLE NOUS VAINCRONS. 

HONNEUR a TOUS LES OOMBATTANTS TOMBES IANS LA 
LUTTE CONIRE L ’ IMPERIALISME. 

HONNEUR AU CAMARADE JESUS ROJAS ANTONIO CARDENAL. 
Anna Co tone 

du Collectif Communiste "WOCTA SITTA!" 
a la cour penale de Naples, le 18.4.1991. 



PROCES MORO-TER a RCME 
Un Message des camarades 

Parler de ce proces et du pourquoi nous 
sommes ici dans le bunker du Moro italico ne peut 
avoir de sens que si cela se place dans le 
contexte de 1'affrontement que nous vivons actuel- 
lement corrme tout revolutionnaire, en Italie et 
dans l f Europe entiere. 

Fh effet, le proces en appel "Moro ter M 
apparait en soi comme une simple formality 
bureaucratique a liquider a la va^vite sans trop 
de publicity et dans laquelle celle que la 
bourgeoisie pretend juger -la guerilla- ne doit 
pas figurer en fant que sujet politique. 

Fn realite, 1 T initiative politico-militaire des 
Brigate Rosse au cours des 20 demieres anndes, et 
en premier lieu l'attaque contre la politique de 
"solidarity nationale" en 1978 et sa destruction 
d/ins la "Campagne de printemps" et 1'enlevement de 
Moro, a ouvert de profondes contradictions dans 


l'ordre des pouvoirs de l'Etat italien et a 
l'interieur de tout 1'ensemble des forces de la 
bourgeoisie imperialiste, des partis de gouveme- 
ment aux partis reformistes subaIternes. Des 
contradictions qui ne sont toujours pas resolues. 

Aujourd'hui, cet affrontement entre les "corps 
de l'Etat" perdure et determine aussi bien une 
serie de "ryglements de compte" internes a la 
bourgeoisie qu'une tentative de manipulation et de 
ryecriture de 1'experience de la lutte armye, et 
celle de 1'ensemble de la lutte de classe, afin de 
peser sur le futur du mouvement revolutionnaire. 

Ce proces n'est que le produit de la strategie 
contre-ryvolutionnaire qui, durant toute la perio- 
de des annyes 80, a utilise les "proces de la 
lutte armee" comme yiyment d'une action globale de 
depolitisation et comme tentative de ryduire la 
gudrilla a un phynorr&ne purement criminel, contre 
les parcours de lutte et de formation de la con¬ 
science de classe. 


82 




La premiere session de ce meme proems Moro Ter 
conclue en 1988 fut un exemple trds rdvdlateur de 
cette strat^gie, avec 1’apparition du pro jet de 
"solution politique de la lutte arm£e" portd par 
certains secteurs de 1’ Etat avec 1’active 
collaboration de la classe politique 
ex-combattarlte. Nous savons tons fort bien comment 
cela s’est terming. 

Aujourd’foui, trois ans aprds, les termes du 
probl&ne out dnormdment change. La "solution 
politique", h la "fin du cycle", la "fin de 
l’urgence" sont ddsormais des concepts organiques 
au projet de rdforme de l’Etat et de la stratdgie 
de contre-rdvolution preventive de la bourgeoisie 
imperialiste. 

L’Exdcutif gdre directement cette politique; et 
le panel des ex-rdvolutioonaires qui ont initid 
depuis des anndes leur cheminement vers l 1 Etat, 
est devenu aujourd r hui 1’instrument des partis et 
de leurs courants, des m§dias et de la fame 
rdformiste. Des citrons pressds a la merci des 
luttes de pouvoir entre les fractions bour¬ 
geoises. Toute la demidre esbrouffe mddiatique 
autour de la "grace de Curcio" jusqu’a son dpi- 
logue grotesque, est symptomatique de la relation 
existant aujourd r hui entre la "question de la 
lutte armde" et les necessitds dans cette conjonc- 
ture du processus de reformation de 1 1 Etat. 

Cossiga "il Presidente", au-delA de ses vantar- 
dises excentriques, a posd a la bourgeoisie un 
probleme trds concret: la ndcessitd de refermBr la 
phase prdcise du combat politico-social en Italie 
en mettant sur la mema balance la ldgitimation de 
l’activite infame du "Gladio" et des attentats 
massacres (NdT: Gladio, structure terroriste mise 
en place par l’OTAN et les rdgimes bourgeois eu- 
ropdens pour lutter centre les mouvetents po¬ 
pulates. Cette structure est impliquee sans aucun 
doute possible dans la vague d’attentats mas¬ 
sacres, de celui de la banque de 1’ agriculture h. 
Milan en 1969 qui fit 16 morts a celui de la gare 
de Bologne en 1980 avec 85 victimes) et la 
clemence pour quelques soi-disant ,T chefs de la 
lutte armae rdduits a la raison", pour erder un 
consensus et une pacification de masse autour d’un 
nouveau pacte politique et social avec toutes les 
forces de la "societe civile". 

Un reve peu rdalisable a ce qu’il parait, au vu 
de la veritable bataille que cela a provoqud dans 
le systems des partis et entre toutes les cliques 
de la bourgeoises. 

Pour les comrunistes, tout cela s’est done 
traduit en une dnieme attaque politique contre 
l’expdrience de la guerilla, contre les prison- 
niers rdvolutiormaires et contre la lutte de 
classe en gendral. 

Une attaque depuis longtemps gendralisde au ni¬ 
veau continental, et qui avec I’apport des mddias, 
des intellectuels bourgeois et des reprdsentants 


du rdformisme pourri, tente d’inscrire le parcours 
de la lutte arm£e et des mouvements communistes 
europdo-occidentaux, dans le cadre de l’effondre- 
ment du systdme des pays de l’Est et de 1’Union 
Sovidtique, en niant le processus d’autonomie de 
classe sur lequel s’est developpde la gudrilla. 

Ce n’est pas un hasard si l’opdration de 
"solution politique", lancde il y a des anndes en 
Italie, a dgalement trouvd un espace en RFA dans 
1 ’exploitation de l’arrestation d*ex-militants de 
la RAF -depuis longtemps en dehors de 1’orga¬ 
nisation et casds ldgalemsnt en RDA- pour maner 
avec leur collaboration active, une puissante 
attaque contre l’entidre expdrience de cette 
organisation. Le noddle propagd par 1 * impdrialisme 
en RFA et dans tous les pays europdens est celui 
d’un "terrorisme importd et tdldguidd par l 1 Est". 
L’objectif est d’enterrer avec le soi-disant 
"dcroulement du communisms" les contradictions de 
classe, l’histoire du mouvement communiste et ses 
potentialitds actuelles. 

Toute cette propagande de la bourgeoisie 
impdrialiste contre les mouvements rdvolution- 
naires de 1’Europe entidre n’est qu’une des mani¬ 
festations de la crise dconomique et politique, et 
du moment crucial que traversent tous les Etats 
europdo-occ identaux. 

Eh Italie, la crise complexe du systems dcono¬ 
mique, politique et social est une donnee 
dominante des demieres anndes. 

La forte croissance du systems productif au 
cours de la decemie passde a fini par bouleverser 
les dquilibres politico-sociaux consolidds durant 
AO ans de gouvemement ddmocrate-chretien et elle 
n’a pas dte suivie de 1’adaptation de l’ordre 
institutionnel. 

La croissance de 1’economie italienne a dte 
payde par le proletariat et par les strates 
sociales les plus faibles, alors que toutes les 
ressources ont etd canalisees en fonction du 
ddveloppement des nonopoles multinationaux ita- 
liens vers l’intdrieur et vers I’extdrieur: 
1 ’Europe, la zone Mediterrandenne-Mbyen-orientale 
et l’Amerique Latine. Cette "Italie des monopo- 
les", qui a vu des multinationales comme la FIAT 
grossir considerablement leurs profits et leurs 
zones de marche pour soutenir la concurrence des 
autres monopoles dans le monde, a multiplid les 
contradictions, les inegalitds et la polarisation 
des classes a l’intdrieur de la formation sociale 
capitaliste. 

Elle a amplifid la dynamique de sdparation 
entre richesse et misere, entre ddveloppement et 
sous-developpement, comma cela se passe avec le 
processus d’internationalisation des capitaux 
italiens. Mais sinultandmant, elle a multiplid les 
contradictions dans les secteurs memes de la 
bourgeoisie. 
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Le toumant neo-liberal, amene par les grands 
monopoles et par les Etats et ddsormais consolide 
dans tous les pays occidentaux, a pratiquement 
liquidd 1'ensemble de la structure du "Welfare 
State", en Italie aussi, en quelques armees, il a 
bouffe toutes les conquetes de la periode 60-70 de 
la classe ouvriere et du proletariat, mais dans le 
meme temps, a fait sauter les equilibres qui 
avaient permis la consolidation du pouvoir 
democrate-chretien et le role des grands partis 
reformistes comme "stabilisateurs" des tensions 
sociales. Aujourd'hui, face a la poursuite de la 
recession, nous assistons a la manifestation de 
tendances toujours plus contrastdes: les trusts de 
l'industrie privee poussent afin que soit reconnu 
leur plus grand poids dans l'economie, et 1' Indus¬ 
trie publique est substantiellement liquidee; la 
formation des "ligues" et des blocs politiques 
locaux et regionaux evidencie aux partis (de gou- 
vemement ou non) le spectre de la desegregation 
du systeme politique national; 1'acceleration de 
la rupture entre ddveloppement et sous- 
developpement du nord et du sud de l f Italie se 
pose en tant que probleme politico-social de 
proportion enorme que l'Executif affronte aujour- 
d ? hui sous la forme d 'une lutte contre la 
"criminalite organisee". 

Par ailleurs, le systeme politico- 
institutionnel, face aux necessites et aux taches 
imposees par la crise economique et par le role 
international que 1'Italie assure aujourd'hui, 
apparait toujours plus cccme un etau qui empeche 
les strategies de la bourgeoisie d'appliquer des 
decisions rapides afin de donner 1'electro-choc 
dont aurait besoin le "systeme Italia" selon les 
Carli, Romiti et consorts (Ndt: Carli et Romiti 
sont des managers de multinationales et concrh- 
tement licencient en masse: licenciements de 
masse, baisse des salaires et cout du travail, 
coupe dans les depenses publiques, 
privatisations...) 

Tous les projets et les initiatives de reformes 
institutioonelles se situent dans ce contexte (de 
la re forme du systeme parlementaire et la 
proposition de seuil electoral a 5%, la 
centralisation politique des ministeres et autres 
structures de l'Etat, la rdforme regionale, la 
restructuration des appareils de police et de la 
magistrature...) projets et initiatives traqant 
les contours du procesus de reforme de l'Etat. 

Tout le fumeux debat bourgeois sur la soi- 
disant "Seconde Republique" n'est rien d'autre que 
1 'expression exterieure d'un processus en cours de 
rearticulation du pouvoir bourgeois et d'une 
structuration autoritaire de la "democratic" qui 
puisse permettre au pouvoir politique de gouvemer 
sans consensus et de guider 1' integration de 
1'Italie a la "Grande Europe" et au "nouvel ordre 
mondial" que 1 'imperialisme cherche a imposer. 


L'apre combat que le proletariat affronte ici 
aujourd'hui, dans chaque realite de clpsse qui 
suit son cours egalement dans tous les p&ys d 1 Eli— 
rope Occidentale. La construction de la "Grande 
Europe" -le - processus - d' integration - edononico- 
politique avec pour centre la "grande Allemagne"- 
est la dynamique qui determine actuellement les 
principales decisions dans chaque Etat et realite 
specifique sur le terrain politique, economique, 
militaire et social. Les fonctions essentielles du 
pouvoir politique se ddplacent progressivement des 
Etats nationaux vers le dcmaine "supranational" de 
la CEE, nous assistons a un processus complexe de 
reformulation de la forms-Etat. les politiques 
economiques, la politique etrangere, la politique 
de "defense et de securite" sont toujours plus 
soumises a une centralisation/integration au 
niveau europeen dans le cadre plus general de la 
redefinition imperialiste des equilibres de 
pouvoir dans le monde. 

L'Europe fonctionne toujours plus comme une 
entite politique unitaire qui, meme avec de 
nombreuses contradictions d'interets divisant les 
differents Etats, participe en tant que 
protagoniste a la construction du "nouvel ordre 
mondial" impulsd par les USA. 

Ceci s'est revele dans la participation 
europeenne a la coalition occidentale qui a mene 
la guerre du Golfe et avec 1'activite europeenne 
dans les tentatives successives de "pacification" 
et d'etouffement de la lutte de liberation pales- 
tinienne, concretises par la conference de Ma¬ 
drid; ainsi que dans 1'action europeenne du con- 
trole du demsmbrement actuel de la Yougoslavie. Et 
enfin, dans le nouveau role et le poids politico- 
militaire europeen aux cotes des USA dans 1'OTAN 
que le sonnet de Rome a decide de relancer comme 
structure cle du systeme de danination planetaire 
de l'impdrialisme, apres la fin du pacte de Var- 
sovie et du bipolarisme et face aux risques de 
disintegration de 1'"ex-superpuissance" -URSS-. 

Ce processus -a tr avers de nombreuses 
contradictions mais irresistible- a pour centre la 
bourgeoisie imperialiste europeenne et produit une 
nouvelle configuration de la formation economico- 
sociale europeenne dans laquelle 'les politiques 
d T exploitation et de repression du proletariat 
sont accentuees sur 1'ensemble du territoire con¬ 
tinental et sont projetees toujours plus sur les 
proletaires et sur les peuples qui pesent a la 
frontiere de la "forteresse Europe" ou ceux qui 
sont directemsnt exploites par les monopoles euro- 
peens dans les differentes zones des Trois 
Continents. 

Cette poussee anti-proletarienne se materialise 
par une forte pression contre le mouvement revolu- 
tionnaire et les luttes de liberation des peuples 
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intensifiant les processus d f integration et de 
centralisation de la strategic contre-rdvolution- 
naire en Europe (de 1 ‘activite du groupe TREVT aux 
accords de Schengen...). 

Line ncuvelle "poigne de fer" opprimant 
d'avantage le proletariat tout entier dans cheque 
pays europden de la classe ouvridre aux strates 
marginalisdes des inmigres extra-cocimunautaires. 

Hh Italie dgalement, il p’y a pas une situation 
de classe qui n'ait pas expdrimentd sur elle^meme 
ce renforcement rdpressif des postes de travail b 
I’usine, dans les lycees, les centres sociaux, les 
quartiers od le "nouveau racisme" domine ddsor- 
raais. ‘ " ‘ .. 

les conditions dans lesquelles nous devons 
avancer pour reconstruire et renforcer la 
perspective rdvoLutionnaire sent trds difficiles. 

Nous nous trouvens face b une contre-rdvolution 
qui intervient sur de ncxnbreux plans et b un 
niveau prdventif en se nourrissant de l 1 offensive 
iddologique bourgeoise et de la contribution du 
bloc rdformiste, ddsormais partie intdgrante de 
l'Etat; 

Mais ceci ne signifie certainement pas que les 
comrunistes et les proldtaires antagonistes 
doivent faire de la defensive ou de la soumission 
aux "difficiles conditions" actuelles leur horizon 
de rdfdrence. 

Cela signifierait mettre la tete dans le sac. 

D’autre part, 1’oeuvre de ddpolitisation et la 
desertification sociale et politique amende par la 
bourgeoisie durant toutes les armdes 80 n’a pas 
produit la liquidation de la conscience et de 
1 'antagonist qu’elle espdrait. 

Fh rdalitd, les processus de lutte et d ! auto¬ 
organisation proldtariens n f ont jamais cessd et 
dans les phases de combat plus importantes (ccrime 
lors de la guerre du Golfe) 1'opposition de classe 
et 1’initiative rdvolutionnaire se sont faites 
entendre. Des manifestations de masse dans toute 
1 'Europe ou dans la zone Mdditerrande- 
Moyen-orientale, aux actions de la gudrilla en 
RFA, en Angleterre, en Hr dee, en Turquie... la 
guerre impdrialiste n f a pas rdduit au silence les 
mouvements rdvolutionnaires. 

II est certain que nous n’entendons pas faire 
du triomphalisme parce que le scenario est domind 
par 1'offensive de la contre-rdvolution. La 
possibilitd de sortir de cette longue phase de 
crise subjective et de faiblesse politique du 
nrxivement rdvolutiormaire est sans aucun dcute 
lide, en Ttalie, b un processus d’ensemble et sur 
une longue pdriode axde sur la reconstruction de 
1 ’avant-garde et d’une perspective rdvolutionnaire 
correspondante au combat b notre dpoque. 


Ndanmoins, nous pensons que les conditions pour 
que ce processus de reconstruction rdvolutionnaire 
se renforce sont ddjd prdsentes; b partir des 
progrds sddimentds par l’expdrience rdvolutionnai¬ 
re et du fait des contenus surgissants des nouvel- 
les luttes antagonistes, ici et dans toute 
l’Europe. 

Le tissu de lutte et de communication 
rdvolutionnaire, qui se construit, ici en Italie 
conme dans l’Europe entidre, de faqcn signifi¬ 
cative sur une dimension international du combat 
et des processus rdvolutionnaires, trouve son 
principal catalyseur dans les luttes contre le 
"nouvel ordre mondial" impdrialiste. 

Les pratiques et les rythmes de lutte 
intemationale que le mouvement antagonists et 
rdvolutionnaire conduit et intensifie autour de 
"1992" -et la cdldbration de la "Grande Europe" 
qui a son apogde dans le prochain saimet dconani- 
que du G7 b Mmich- et contre la cdldbration du 
500dme armiversaire de la conqudte de 1'Amdrique 
sont un important terrain pour la progression des 
forces rdvolutionnaires et pour le mouvement de 
classe dans son ensemble. Ce sont des moments 
concrets de la rdalisation d’un nouvel intematio- 
nalisme, unissant les luttes dans les centres im- 
pdrialistes et les luttes dans les pays des Trois 
Continents contre 1 ’ impdrialisme. 

Nous de notre c6td, nous voulons nous placer 
dans cette dimension d’affrontement et de lutte 
avec notre lutte de prisonniers, ici et unitaire- 
ment aux prisonniers rdvolutionnaires dans les 
autres prisons d T Europe, de la zone 
M^iterrande-Moyen-orientale et du monde. 

Chers camarades, vous pouvez bien cctnprendre en 
consdquence combien tout le sempitemel boulot 
rdformiste et de capitatulation pour 1 1 imposition 
de la "solution politique", de "rdconciliation 
sociale" tcume autour de ce et ces proeds, et 
plus gdndralement autour des prisonniers 
rdvolutionnaires, portde par les vieilles ganaches 
de 1’ex-gauche en ddconfiture et par les partis et 
joumaux "ddmocratiques", et qu’il n’a aucune 
possibilitd de constituer un intdret, ni une 
perspective si ce n’est pour les zombis 
ex-combattants et personnages du meme acabit. Ce 
n’est que le seul venin distilld par la 
contre-rdvolution impdrialiste. 

Avec cette conscience et en faisant face aux 
probldmes rdels auxquels le processus rdvolution¬ 
naire est confrontd aujourd'hui, nous ddveloppons 
notre militance en prison et dans les proeds. 

A Rome, novembre 91 


La lettre est signde par le groupe de militants W.S, jugds b Rome: Susanna Berardi, Vittorio Bolognese, 
Lorenzo Calzone, Luciano Farina, Natalia Ligas, Giovani Senzani. 
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SUR LA PREPARATION 

DE LA MOBILISATION CONTRE LE 

SOMMETDES SEPTA MUNICH 

Efavoyer au dxable le cochon imperial! 

1992 - Voila 500 ans, les colonialistes 
blancs europeens conqueraient le continent 
americain. De pompeuses fetes des peuples 
dominants comm<%)orent cet evenement. Les indigenes 
appellent a se soulever contre "I'empire des 500 
ans”. 

Et nous dans les metropoles de cet ordre 
mondial? 

Les 6, 7 et ft iuillet 92, les chefs des 7 Etats 
les plus puissants se rencontrent lors du sommt 
economique mondial a Munich. Dans la chaine des 
conferences, fetes mis aussi comites de crises 
Qui se derouleront en 1992, celui-ci en sera 
seulement un des evenements. La moitie d 'un mille- 
naire de barbarie sur laquelle continue d'etre 
base cet ordre mondial, la promotion de 
1 Allemagne corrme grande puissance, le marche 
interieur + 1'union politique de la CEE de 92 et 
la decomposition du system sovietique en sont les 
cadres. Les racistes et fascistes prement courage 
dans les institutions et les rues. Confronter les 
rois de I'economie mondiale -et par la les mitres 
du monde- a de fortes protestations et resistances 
constitue une possibility de demontrer notre 
hostilite a cet ordre mondial. 

Ouelques, tres peu de propositions ont f%erge: 
faire un grand defile le samedi .7) doit nous 
amener a manifester dans les rues de Munich nos 
critiques et notre colere avant meme l'ouverture 
officielle du sorrmt; 

des joumees d'action qui ne doivent pas seule- 
ment nous tenir en haleine mais exprimer, sous de 
nombreuses formes, les dif ferents aspects de 
1 'oppression et de la resistance; 

lors d’un contre-congres de plusieurs jours, le 
tit re program! latique "resistance contre / liberation 
de/alternatives a l 1 ordre mondial dominant" doit 
se traduire dans des analyses, reflexions et 
debats. 

Nous ne voulons pas exposer aux chefs d'Etats 
les consequences de leur politique, certainerent 
pas a eux -comma le disait un camarade kurde- en 
mettant en scene une ceremonie des victimes. C'est 
dans le debat sur les perspectives que 1'analyse 
des rapports de domination prend son sens pour ime 
liberation de ces rapports. C'est en cela que nous 
concevons 1 f importance et la chance d'un 
contre-congres. C'est pourquoi, avec les hommes et 
les fpjTm es des processus de base et de liberation 



des Trois Continents, de 1'Europe de l'Est et de 
la metropole, nous voulons debattre de ‘leurs et 
nos experiences de luttes et perspectives. 

Viens a la 3eme rencontre f6d4rale! 

Jusqu'a min tenant quelques groupes ont 
collabore a cette preparation. Tous sont deja 
investis dans des confrontations concretes. Nous 
aLissi. Et c'est un effort que de ;depa$ser les 
questions et les exigences de la pratique 
quotidienne pour avoir les mins et la tete 
libres. La mobilisation des 500 ans/somret des 7 
comme une activite dans "un domaine specifique"" 
en sus de celles dont nous et d'autres nous 
chargeons complaientairenent? Non nerci! 

A partir de nos initiatives respectives, que ce 
soit 1'organisation de legitim defense anti¬ 
fascists l avancee en comnun avec les refugies 
contre le racism, la tentative constanmnt 
renouvellee de conquerir l'espace pour des Centres 
autonoms, intervenir contre 1'oppression sexiste, 
lutter avec les prisonniers revolutionnaires pour 
leur regroupemnt et leur liberation... ou autre 
chose, nous voyons suffisament de raisons d'oser 
aborder cette tentative. Les rapports entre 500 
ans de colonialism et le sonnet economique 
mondial avec les contradictions sociales dans 
lequelles nous creons organisation de resistance 
+ auto-organisation sont plus qu'evidents. 

C'est pourquoi le 17.1.92, viens'a Nuremberg 
avec des idees + initiatives. II existe un besoin 
de propositions + decisions quant a qui, quoi, 
comment, pour comnencer a preparer cette 
mobilisation. 

A propos des questions du d£bat. 

Nous considerons le Sommt des 7 comre une 
occasion appropriee pour effectuer des avancees 
qui sont plutot necessaires. De la capacite a 
aborder les problems concrets se construira la 
force de la mobilisation. Des actions isolees 
peuvent etre menees a - bref delai sur une 
manifestation. Mais une semaine d'action avec une 
grande manifestation, un contre-congres + des 
joumees d T actions signifie un travail, des debats 
+ des initiatives considerables des maintenant. 
Est-ce trop dans une situation ou il n'y a que 
quelques groupes qui peuvent decider et realiser 
des pro jets a long term? Lorsque quelques uns 
font enormemnt, tandis que nombreux sont ceux a 
l'heure actuelle qui ne peuvent pas se representer 
un tel debat (aussi dans la confrontation a 
d but res spectres^. 
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Nous ne voulons pas d f une mobilisation pour 
Munich par voie de tracts, C'est dans les 
vilies/regions que quelque chose doit se faire. 
Former des initiatives qui se relient. A Nurem¬ 
berg, des structures de travail devront naitre. 
Sans dEveloppement, il n ! y aura pas de 
mobilisation. Elle dEpendra aussi de la facultE A 
developper plus productivement que jusqu'E present 
notre relation avec d'autres parties du mouvement, 
generations + spectres, dedans quelle mesure sera 
depassE l f isolement social, la ghettoisation, si 
les processus entre nous nous apportent force et 
nombreuses autres choses. Cela ne releve pas 
seulement de raisons pragmatiques -en raison de 
faiblesses propres. Le dEveloppement de nouvelles 
orientations, d T une politique d'Emancipation n f est 
pas l r apanage des seuls radicalos du mouvement; il 
ne sera fertile qu’avec tous ceux qui luttent pour 
un changement. 

Ce sont aussi les experiences E partir des 20 
demieres annees qui rec lament une determination 
nouvelle de la politique. Tout, de tous cotes, 
invite a ces considerations. Elle est aussi 
contenue dans les observations critiques sur la 
"politique des campagnes". Le problems n'Etait, ni 
n'est les campagnes. Mais plutot les conceptions 
politiques qui vivent de conjonctures et redoutent 
les "efforts de la plaine". 

Nous ne voyons pas le danger de camoufler la 
crise de la gauche dans la mobilisation contre les 
500 ans/sonnet des 7. Nous la prennons conme point 
de depart. Inversement: en dehors de l'approfon- 
dissement des experiences, la definition d'une 
nouvelle orientation des embryons de la dynamique 
revolutionnaire, dans des debats de principe et de 
strategie restant abstraits au sein d f une 
expression ad hoc et done sans pratique, ne nous 
apparait pas possible. Sans pratique pas de 
perspective. Il doit etre clair a tous quelles 
sont les questions dE ja effectivement rEsolues. 
Fersonne ne prEtendra alors qu'aprEs coup tout est 
different ou que 1'organisation + la strategie 
sont etablies. Ce sera seulement dans un processus 
ouvert et construit sur toutes nos experiences, a 
tous, que quelque chose se dEveloppera. 

Le debat international n'est ni un dEtour, ni 
un ersatz; mais aussi sans lui rien ne pourra vE- 
ritablement se clarifier. Les experiences des pro¬ 
cessus de lutte dans d'autres parties du monde ne 
sont pas un substitut aux notres, elles sont une 
nEcessite afin de pouvoir reconstruire + gEnErali- 
ser les notres conme histoire de la resistance. 

A propos de la rencontre "AG contre-congrEs" du 
8.12.91. 

A premiEre vue, les rEsultats ne paraissent 
pas se diffErencier de ceux de la conference 


prEcEdente. L T ensemble du Clearing-house (coordina¬ 
tion autour des verts et des pacifistes) n'est 
venue en fait que pour soumettre tous les 
fondements qui ont dEterminE le caractEre du 
congrEs aux rEserves du prochain comitE des 
responsables qui sera constituE le 25.1.92. Une 
politique qui critique les aspects les plus 
Eminents de la domination conme rapport exteme, 
pose Evidement la question de la resistance 
uniquement comma une veritable intervention 
mediatrice amenagee dans un dialogue avec les 
dominants. PrEcisEment selon le concept: "1*autre 
sommat". - 

De fait, les contradictions ne purent etre 
aiguisEes en raison Egalement de la faible 
participation des groupes du mouvement 
revolutionnaire, des organisations d'iitmigrEs et 
de refugiEs. MalgrE cela, elles sont prEsentes: 
ainsi ne serait-ce qu'inviter des intervenants qui 
developpent une rEsistance dans leurs analyses 
exclut le dialogue, par exemple avec Reuter, le 
boss de Daimler-Benz; de merne impulser au congrEs 
une orientation anti-raciste exclut qu'elle puisse 
etre dEveloppEe avec les reprEsentants de l’ODP 
(1) prEsents au sein de Clearinghouse- .. De fait, 
chaque proposition du Clearinghouse contient 
toujours plus de contradictions. 

Le 8.12, il est clairement apparu qu'en tout 
cas, il y aura un congrEs. Bien que la conception 
en soit encore trEs floue et politiquement 
ouverte. La prochaine sEance du 25.1.92 aura des 
caractEres de dEcisions prEliminaires. Il y sera 
formE un comitE de responsables et une plate-forme 
sera ElaborEe. 

Sans un engagement qualitativement modifiE, une 
participation renforcEe et des idEes concrEtes, la 
dynamique se dirigera dans une toute autre direc¬ 
tion que celle que nous recherchons. Les concep¬ 
tions du congrEs qu'il y a eu jusqu'ici ne sont 
rien d'autres que des fondations. La 3Eme rencon¬ 
tre fEdErale engagera ce debat comme un des cen¬ 
tres de gravitE -pour pouvoir aller a la sEance de 
l'AG contre-congrEs avec une proposition concrEte 
qui comprerme des caractEres, themes, dEroulement. 
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A PROPOS DE LA MOBILISATION 
CONTRE LA GUERRE DU GOLFE 


A nouveau les bruits de bottes... 

Nous publions aujourd'hui une serie de documents militants reflets de la mobilisation 
populaire et revolutionnaire centre la guerre du Golfe. Nous pensoos en effet qu'il est 
essentiel de revenir sur cet evenement cle, alors que les blocus, les embargos, les menaces..• 
contre des pays du Sud se font plus pressants; et que la Guerre s'aba t encore sur les 
populations comme l'ultime malediction d'un systeme d 1 exploitation et d'oppression. 

Un recueil de textes et coaimmiques qui permettent de saisir que sur d'autres territoires, 
la problematique de la resistance a la guerre imperialiste a trouve des voies plus offensives 
et plus revolutionnaires que les geremiades pacifistes, les manifs traine-savates, les 
"bonnes intentions'*... 

Des resolutions qui s'affrontent (comme jadis s'affronterent cel les des "porteurs de 
valises" engages aux cotes du FLN algerien) a la position statdque de la pretendue lutte 
"contre la guerre", "avec n les masses - de fait, l'ultime alibi theorique du populisme 
de hazard et de boutiquier. 

En fevrier dernier, les travaux preparatoires du budget de la defense US pour la 
decemie 90, avangaient plusieurs scenari de possibilites de guerre. 

Nouvelle agression contre l'lrak, guerre contre la Coree, guerre contre ces deux pays 
sataniques" reunis, guerre contre un "complot ourdi par un pouvoir narco-terroriste", 
ou encore 1'intervention aux Philippines pour proteger les ressortissants americains en 
danger face aux indigenes... Et bien sur la Russie toujours autoritaire et expansionniste. 

Lamentable litanie mise en avant par le lobby des marchands de canons pour preserver 
leurs profits apres la guerre froide, mais aussi et centralement : l'actuelle Hgn» force 
da nouvel ordre mondial, e'est a dire le dictat des pays imperialistes et de leur cohesion 
-contradictoire- contre les pays du Sud et de 1 'Est. 

La guerre an Sud et a l'Est comme continuite et press ion de la politique de domination 
et de pillage. Guerre totale contre la resistance des peuples et guerre totale pour un 
monde segregationiste. 

Nous avons pfi constater comment des les premiers jours de l'automne 90, la mobilisation 
psychologique de masse a rebondi sur la propaganda raciste, jusqu'a ce que la guerre soit 
acceptee contre 1 'ami d'hier devenu le nouvel Hitler, jusqu'a ce que des decerveles se 
precipitent chez leurs armuriers pour faire provision d'armes et de munitions, jusqu'aux 
attentats contre les arabes ici meme... Dans la formation europeenne, la gue rr e du Golfe 
a signifie egalement en cela un bond en avant de la guerre civile, de la lutte entre 
les classes en presence, un fait materiel que seules les perpetuelles autruches de la 
conciliation ne veulent pas saisir! 

"...Quiconque recormait la lutte des classes ne peut pas ne pas admettre les guerres 
civiles qui, dans toute societe divisee en classes, sont la continuation, 1'extension, 

1'aggravation naturelles, et dans certaines conditions, inevitables de la lutte des classes. 
Toutes les grandes revolutions le confirment. Ne pas admettre les guerres civiles ou les 
oublier, ce serait tomber dans un opportunism extreme et renter la revolution socialiste..." 
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elements de reflexion 

SURIA GUERRE IMPERIALISTE 


Nous sommes partis d' un presuppose : un des 
effets de la guerre par rapport aux luttes tant au 
niveau national qu' interna tionalement, fut 
d'accelerer les processus de prise de conscience 
dans les pays de 1'Occident capitaliste cornne dans 
la peripherie (Sud), en evidenciant les connexions 
objectives et subjectives des luttes dans le 
centre et la peripherie. 

Autant la-bas qu'ici, la guerre s'est greffee 
sur un tissu de contradictions de classes qui sont 
petit a petit plus instables et antagonistes : 
chaque lutte en est politisee et inscrite au 
niveau actuel de l'affrontement. Mais nous avons 
note que la mobilisation, surtout dans le centre 
imperialiste, a demontree egalement peu de 
capacite a avoir une incidence sur les rapports de 
force generaux et de meme, peu de capacite de 
connexion et de resistance sur une longue periode. 

Nous pensons que cela reflete la faiblesse 



actuelle d'une vision d'ensemble de la perspective 
de classe, mais aussi 1’incapacity d'orienter 
politiquement cet ensemble de luttes contre 
1 *imperialisme. 

Nous avons note une assonance generale de 
problemes dans le Mouvement Revolutionaire au 
niveau international. Et en meme temps, une 
necessite generale d f ouvrir a nouveau une 
discussion tant a propos des limites des luttes et 
leur partialite face a la globalite du 
pouvoir/Etat/capital/imperialisme, que du comment 
depasser ses limites. En attendant, a partir du 
materiel en circulation, une discussion elargie 
sur les diverses experiences de lutte qui ont ete 
menees en Italie pourrait etre utile. 

Nous proposons une partie de ce materiel. Mais 
d'une maniere plus generale, il nous semble 
necessaire une discussion large et profonde parce 
que cette guerre, dans le contexte de la crise 
generale et historique du systeme imperialiste, a 
marquee un changement de phase. 

En tant que prisonniers de la guerilla, nous 
voulons apporter notre contribution pour dessiner 
les contours de cette discussion et, nous pensons 
que le point central sur lequel il faut 
travailler, doit etre celui de l 1 analyse et de la 
nouvelle evaluation de la phase que le systeme 
imperialiste traverse, sa "nouvelle" configuration 
et en consequences, les conditions de la lutte et 
les objectifs meme de cette lutte. 

1. La guerre du Golfe a materialise 1'ouverture 
d'une nouvelle phase -au travers de ses effets 
devastateurs et dans l'avenir, multiplicateurs de 
la crise imperialiste- qui a debute avec les 
transformations de l'aimee 1989. Avec la crise qui 
s'est declaree depuis quelques annees dans le 
vieil equilibre Est/Ouest, en faveur des Etats 
imperialistes occidentaux et avec 1'imposition du 
"libre" marche capitaliste global, les USA se 
presentent dans leur role de gendarme mondial pour 

tenter de se redresser economiquement en 
imposant leur leadersheap dans le cadre 
interimperialis te, 

- remettre en ordre a leur profit la fin du 
bipolarisme rigide Est/Ouest, 

- ne laisser aucun espace en redimensionnant les 
diverses bourgeoisies nationalistes du Sud, 

- et surtout, en aneantissant tout possible 
developpement des mouvements de liberation sur les 
Trois Continents. 

2. A la fin de la guerre du Vietnam, s'etait 
conclue une phase qui, avec la victoire du peuple 
vietnamien, est le debut d'un long cycle de lutte 
dans le "centre" et dans la "peripherie" ; ce qui 
rendit necessaire a 1'imperialisme (avec a sa tete' 
les USA), la gestion de la crise generale et 
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historique afin de garantir le "maintien global" 
du systeme guide par les USA. La crise de 
1 hegemonie US, tout specialement ces demieres 
aimees, a rencontre des facteurs supplementaires 
de destabilisation avec la construction de la 
Grande Allemagne, avec le processus de 
construction de la "forteresse europeeme" et avec 
la concurrence toujours plus accentuee avec le 
Japon. La crise meme de l'URSS se revele cortme un 
facteur de plus de desequilibre de 1'ensemble du 
systeme imperialists mondial, qui ne reussit 
toujours pas a trouver de nouvelles assises. 

3. Nous sommes de nouveau au debut d'un 
processus. de^ longue duree, au cours duquel, au 
dela des interets interimperialistes, les rapports 
et les equilibres de force entre imperialisme et 
revolution devront se determiner. Le bloc europeen 
se redefinit aujourd'hui sur le niveau de guerre 
et en consequence, le processus d 1 integration et 
d'unification economique, politique et militaire 
subit une acpeleration concrete. 

Le role de 1 Italie dans ce contexte : lors de 
la guerre, un saut de qualite fut effectue dans 
1 affmement de la strategie contre 
revolutionnaire preventive contre l”'ennemi 
interieur et l'"ennemi exterieur". C'est un 
processus.de redefinition de la presence politique 
et militaire italieime, dans la zone 

moyen-orientale. 

4.. Dans la guerre du Golfe s'est egalement 
cristallisee l'attaque contre le processus de 
liberation et d' emancipation des peuples 
palestiniens et kurde, en tant qu'avant gardes de 
i entier processus emancipation du peuple arabe 
et moyen-oriental. 

^Les bourgeoisies nationales de la zone, 
jusqu aux plus progressistes, demontrent qu'elles 
n ,° nt . P^- us auc un role de progres. Elies ne 
reussissent pas a gerer efficacement les 
contradictions de classes, ni le processus 
d’exploitation/spoliation pour le compte de 
1 imperialisme. L'affrontement de classes est done 
tendanciellement toujours plus "direct" entre le 
peuple-couches proletariennes et 1'imperialisme. 

La presence americaine dans le Golfe, avant, 
pendant et apres la guerre sanctifie tout cela. 

Plus le systeme imperialiste s'etend, plus 
cette realite est tangible pour des millions 
d hommes et de proletaires. 

Ceci devient ainsi, historiquement et 
strategiquement, le terrain d'unite dans la lutte 
intemationale contre 1'imperialisme. 

La guerre imperialiste s'attaque a tout cela 
comme. evidence, tant qu'il s'agit d’une lutte 
consciente dans le sens d'un nouveau 
internationalisme, que si cela reste du seul 


domaine de 1'objectivite. 

Nous pensons qu'arriver a ce point, il faut 
egalement discuter de la phase dont le Mouvement 
Revolutionnaire italien sort, de ses 1 indies 
objectives et subjectives, 

a) le fait, qu'un des objectifs que s'etait dome 
1 Etat dans les annees 80 etait de desagreger le 
Mouvement Revolutionnaire, et que beaucoup de 
limites qui sont apparues sont le resultat de 
cette attaque. 

b) mais ce n etait pas la seule offensive de la 
bourgeoisie. Dans le cours de la restructuration 
capitaliste et de developpement de la contre 
revolution, ont ete approfondies les 
contradictions qui generent I'antagonisme et ainsi 
diverses subjectivity de lutte sont apparues : la 
reprise des luttes ouvrieres, des luttes des 
immigres, la "pantera"... 

Dans l’affrontement qui s'est developpe contre 
la strategie capitaliste et institutiormelle, 
contre les tentatives reformistes et l'appareil 
des forces etatiques, la conscience et la lutte 
antagonxste se sont accrues ainsi que la necessite 
de la comprehension de la structure actuelle du 
pouvoir bourgeois (l'Etat imperialiste 
aujourd hui, le Capital dans cette nouvelle 
phase). Cela signifie que de nouvelles conditions 
de lutte existent, mais la question n'a pas ete 
encore resolue de comment faire apparaitre la 
force reelle de I'antagonisme qui s'est leve Les 
demieres annees, face a 1'imperialisme et a 
l'Etat. 

Et surtout, la perspective de lutte n’est pas 
resolue reellement, car il n’est pas dome 
d | importance adequate a la construction de 
1 'organisation capable de repondre a la nouvelle 
situation. 1 

Maintenant il est necessaire d'introduire me 
autre question : un des objectifs principaux de 
l^Etat, ces demiers temps, a ete celui de 
detruxre les experiences, les fondements, les 
cr Lberes et les principes revolutionnaires qui 
furent conquis dans l'affrontement Guerilla/Etat, 
parce qu ils sont le facteur principal qui 
determine la forme par laquelle chaque lutte et 
1 ^ensemble du processus revolutionnaire peut 
regler son compte au pouvoir. 

En tant que prisonniers revo lutionnaires issus 
de diverses experiences de lutte armee en Italie, 
nous pensons qu il est necessaire d* ini tier un 
debat syr ce theme, nous voulons vraiment 
contribuer a cette discussion afin qu'il se 
developpe, nous voulons critiquer la 
surde termination qui jusqu'a aujourd'hui a 
entraine 1'absence de cette confrontation. 

Une chose doit etre claire : la situation 
actuelle ouvre objectivement un espace plus grand 
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a 1* initiative revolutionnaire, rnais il ne peut 
etre une avancee pour aucune lutte, si ne se cree 
pas un axe de force en mesure de briser a nouveau 
les rapports de pouvoir en certains endroits. 

C'est la-principal leqon de toute la guerre et 
de son experience ; c’est a dire (il y a 20 comme 
aujourd'hui), localiser le coeur et le terrain 
principal ou se determinant les rapports de force 
entre les classes pour y dirigep son initiative. 

Toute lutte contre 1* imperialisme doit devenir 
une conquete de la conscience prole tar ienne, comme 
l'est I’autonomie de classe et d 1 organisation des 
luttes ces demieres annees dans* l r aTfrontement 
contre l'Etat. 

Depuis de nombreuses annees, 1 ’initiative et la 
discussion du Mouvement Revolutionnaire en Europe 
ont place parmis ses objectifs la lutte contre 
1 'ex termination des prisonniers revolutionnaires ; 
et ce Mouvement Revolutionnaire a conquis ainsi, 
en tant que conscience, le role des prisonniers 
revolutionnaires dans le debat politique. 
Ega lemen t du fait de la situation d’affrontement 
complexe qui s’est modifiee, les initiatives de 
lutte des prisonniers n’ont pas reussies a 
constituer une breche dans la ligne dure des Etats 
imperialistes et depuis longtemps, une situation 
de blocage s’est installee comme dans le cas de 
I'isolement des camarades des GRAPO-PCE(r) 
emprisormes en Espagne, et dans la fictive "fin” 
de l’isolement pour les prisonniers allemands et 
franqais de la RAF, de la Resistance et d’Action 
Directe, qui n’ont obtenu qu’un regroupement en 
petits groupes soumis a de perpetuelles pressions. 

Nous croyons qu’il est necessaire d 1 avoir une 
vision d'ensemble de ce qui se joue autour de ces 
luttes, du cote de I’Etat imperialiste et en 
consequence, du cote revolutionnaire. La 
criminalisation et la repression decoulent de 
l'objectif du pouvoir : contribuer ainsi a la 
destruction de tout ce qui fut conquis en Europe 
en 20 ans de lutte contre l'Etat et 
1 ’imperialisme. 

La necessite d’une vision d'ensemble de la 
lutte sur ce plan, signifit que les choses ne sont 
plus seulement comprise en relation avec chaque 
lutte et situation en elle-meme, mais bien en 
relation a l’entiere situation europeenne, en ce 
moment politique particulier et dans de nombreux 
pays - qui ont une position cle dans le processus 
d 1 integration europeenne - et qui subissent 
egalement une mutation "d'equilibre" dans le 
rapport : pouvoir de la bourgeoisie/forces 
d*opposition et forces antagonistes. 

Des camarades du collectif de prisonnier(e)s 
communistes WOTTA SITTA. 



'Tans les vtcioires comme dans les defaites ce qui 

COMPTE, C’EST LA. OOOTINUITE DE L’ATTAQUE". 

Commandant Che Guevara 

DANS LES PREMIERS JOURS DE LA GUERRE, QUELQUES 
COMBATTANTS ONT FRAPPE LES INTERETS IMPERIALISTES. 

AVEC LES ACTIONS DIRIGEES 00NIRE LA PANAME A TURIN 
ET LA SEUSA A GENES SE RELIANT DE FAIT AUX ACTIONS 
D'ANKARA; ATHENES, ISTAMBUL, BEYROUTH, TEHERAN, ! 
LONDRES ET EN GENERAL AVEC CHAQUE ATTAQUE PORTEE 
PAR LES CAMARADES A LA GUERRE IMPERIALISTS ET A CE 
QUI LA REPRESENTE. 

UNIR LA LUTTE DE CLASSE EN ITALIE AVEC LA LUTTE 
ANTI-IMPERIALISTE DANS LE MONDE! 

GUERRE A LA GUERRE IMPERIALISTE! 

Mercredi 27.2, nous avons attaque a l'explosif le 
siege a Padoue de Procter & Gamble. 

Une action contre la guerre imperialiste du Golfe. 
Procter est une multinationals propriete du lobby 
hebraique americain. Ce lobby est le centre 
nevralgique de 1'imperialisms sioniste. 

OONIRE L'IMPERIALISME ET LE SIONISME! 

AUX COTES DU PROLETARIAT ARABE ET DE LA REVOLUTION 
PALESTTNIENNE! 

VIVE PEDRO 

























EN TURQUIE, ATTAQUES DE ^ORGANISATION DEV SOL 


L'IMPERIALISME NE PEUT PAS EMPRISONNER 
LES PEUPLES 

Sous la conduite dcs USA et de la Grande-Bretagne, lcs forces imperialistes 
et leurs gouvernemems marionnettes turc ct saoudien ont declare la guerre 
aux peuples du Moycn Orient. Cette guerre est conduite paries forces imp6- 
rialistes pour stabiliser leur hegemonie mondiale. 

La guerre est un moyen d’intimidation et une exaction contre les peuples, 
mais ceux-ci nc se plieront pas et les peuples du moyen orient ne se laisseront 
pas emprisonner, ni meme soumettre par les bombes de l’imperialisme US. 
C est pour cela que tout peuple doit s’unifier contre l’imperialisme US et lut- 
tcr contre la guerre injuste. Nous ne devons pas oublier que 1’ennemi des 
peuples Arabes est aussi I’ennemi des peuples turc et kurde. 

Ceux qui sont endoctrines par ITslam, qui affirment que tous les musulmans 
sont contre l’imperialisme, doivent prendre maintenant position. C’est juste- 
mcnt maintenant qu’il est largement' temps de lutter contre l’extermination 
imperialiste des peuples arabes. 

NOUS ATTAQUERONS DES OBJECTIFS IMPERIALISTES : dans 
ceux-ci nous comprenons, les multinationales des imperialisms, les points de 
lOgistiques militaires et Ozal avev. ses marionnettes, comme iepr&entant de 
I imperialisme. Ce sont ces objecdfs qui sont les cibles de nos attaques. Pour 
nous, malgre la haute technicite des forces imperialistes, ce sont ceux qui sont 
justcs qui vaincront et non pas ceux qui se signalent exterieurement par leurs 
forces. * : >; 

Au moment ou plus den ne doit rester debout en Irak, surgissent sous les 
decombres les graines de la resistance. A 1’epoque actuelle, les peuples ne 
croient plus a la demagogie des imperialistes qui parlent de liberte. Des mil¬ 
lions de gens crient qu’ils refusent que soit verse le sang pour les multinatio- 
nales p^trolieres et nous nous associonsn eeoriJmmenseei 4 ions-e.xipenns 
des imperialistes, qu’ils disparaissent du Moyen Orient et de notre pays. 

LE MOYEN ORIENT AUX PEUPLES QUI Y VIVENT! 

Aux peuples kurdes et turc: le gouvemement d’Ozal se met a la disposi¬ 
tion de 1 imperialisme US et prend par la, immediatement part au massacre 
contre le peuple irakien. Le tenitoire de la Turquie et du Kurdistan sont sous 
occupation imperialiste. Quotidiennement les avions de combat des imperia¬ 
listes partent de notre sol pour bombarder I ’Irak. Par la, la Turquie est deve- 
nue la base logistique des imperialistes, qui attaquent ITrak. Ceci a ete rendu 
possible par le gouvemement Ozal et dc l’ANAP, qui prcnnent les decisions 
au nom de la Turquie. Mais ces decisions sont de fait soufflees par le gou- 
vernement US et son president Ainsi le peuple kurde est confronts au resul- 
tat de la politique du gouvemement d’Ozal: la guerre. Le point logistique 
d Incirlik et d-autres, ont ete mis a la disposition des USA et avec cela, la 
Turquie est directement engagee dans la guerre. Dans ce cas le peuple kurde 
est directement concerne par les represailles. Lc gouvemement n’a pris au- 
cune mesure contre celles-ci pour la securitc du peuple kurde, parce que les in- 
terets des USA sont encore plus importants que ceux des hommes. 

Nous devons combaitre politiquement contre ce regime de marionnettes! 
Cela est un devoir pour tous les progressistes et les anti-imperialistcs. Le gou- 
vcrncment d’Ozal devra rendre des comptes! L’IMPERIALISME SERA 
VAINCU! f 



TOUS LES PEUPLES SONT FRERES ET SOEURS ! 

LES PEUPLES ARABES, KURDE ET TURC SONT FRERES ET 
SOEURS! 

.. Pour concretiser sa protestation contre le massacre du peuple irakien par 
les imperialistes, notre organisation a effectud les actions suivantes: 

Attentats a Istanbul: le centre logistique militaire de Maslak, le service du 
i point logistique americain a Incirlik: MTMC Outpoit Istanbul, le bureau de 
la delegation americano-turc de la “Bourd” a Tahtakale, 1”Americain Bureau 
of Shipping’; le poste d’observation de la CIA a Tosvikiye, la societe d’as- 
surance commerciale a Bayoglu, 

a Adana: le consulat amfricain et l’association turco-amdricaine, 

a Ankara: les batiments des compagnies aeriennes franfaise, saoudi-ara- 
bienne, japonaise et autrichienne. 

a Ismir: le centre logistique americain Tuslog, les centres culturels ame¬ 
ricain et franjais. 

Le 9 janvier dernier, un membre de DEVRINCICENCLIK, Birtan Altin- ' 
bas a ete assassind sous la torture a Ankara. En memoire de notre camarade de . 
lufte, a ete effectud une attaque contre le siege du gouvemeur d ’Ankara. • 

NOS ATTAQUES CONTRE LES IMPERIALISTES ET LEURS RE- ■ 
PRESENTANTS CONTINUERONT... 

DEV SOL -Unites Revolutionnaires armees. 


UNE NOUVELLE ACTION 

Nous avons executd le chef de la contre-gudrilla fasciste le gdneral Hu- 
lusi Sayin. En tant que boucher du Kurdistan il dtait responsable de la guer¬ 
re contre-revolutionnaire envers le peuple kurde et ses forces nationales. 

Nous avons exdcutd Hulusi Sayin parce qu’il: voulait dtouffer la lutte 
pour le droit a l’autoddtcrmina(ion du peuple kurde, -parce qu’il essayait 
d’assimiler les kurdes et conduisait un genocide, - parce qu’il humiiiait, op- 
primait les kurdes et voulait leur imposer le nationalisme turc, -parce qu’il 
dtait celui qui condamnait ceux qui se declaraient kurdes, -parce qu’il a fait 
de la torture la destinde des kurdes et qu’il en fit torturer plusieurs milliers, j 
-parce qu il expropriait les paysans kurdes de leurs terres et effectuait leurs 
transferts de force dans les camps, -parce qu’il faisait effectuer par ses uni- ; 
tes spdciales, ses forces civiles et militaires, loutes sortes dc meurtres, de t 
massacres ct de brutalrtds et qu il causait une douleur indescripuble au peuple • 
kurde, -parce qu’il avait organisd le systenie de protection des villages et ; 
qu il soutenait une lutte fratricide “kurdes contre kurdes", -parce qu'il em- : 
ployait des tacdqucs de contre gudrilla contre le peuple kurde, rdalisait de 
nombreux massacres ct qu il se condamnait ainsi pour de nombreux actes dc 
barbaric. 
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C’EST POUR CELA QU’IL MERITE SA MORT PLUS1EURS FOIS. 
Son execution doit elre une leqon pour ceux qui veulcnt dtouffer la luttc 
du pcuplc kurde. 

Le general fascistc Hulusi Sayin etait un specialistc dc l’organisalion de 
la guerre-de centre-guerilla au kurdistan. Par la torture, la terreur, 1’assassi- 
nat, les massacres, le bannissement, toutes les barbaries et les cruautes ima- 
ginablcs, devinrent a travers lui la dcstinee des kurdes. 

U fut celui qui poursuivie les kurdes jusqu’en Irak, sous le motif d'”ex- 
ploiter a chaud les pistes”, et il fut celui qui conduisit ccs operations. 11 est 
le boucher des kurdes et le DEHAL moderne. Cet ennemi du pcuple, lui qui 
defendait consciemment 1 ’ideologic fasciste, etait l’enncmi n° 1 du peuple 
kurde. II dtait meme consider^ comme cruel dans son propre milieu. Apres 
son engagement au Kurdistan, il a etd le premier conseillcr pour les questions 
kurdes aupres du Ministre-President turc. Ainsi, il put poursuivre active- 
ment ce role de bourreau. Par son execution, nous avons prouvd que ni les 
actcs criminels contre le peuple kurde ni leurs auteurs ne rcstent impunis. Il 
n y a aucune force qui puisse s’opposer au droit a 1’autodctcrmination du 
peuple kurde. 

LE KURDISTAN AU PEUPLE KURDE ! 

VIVE LA LUTTE DE LIBERATION DES PEUPLE KURDES ET TURC 

t 

VIVE LA FRATERNITE DES PEUPLES TURC ET KURDE ! 

A BAS CEUX QUI DECLARENT LA GUERRE AUX PEUPLES 
ARABES, KURDE ET TURC! 

VIVE LA LUTTE DE LIBERATION DES PEUPLES ! 

DEV SOL - unite revolutionnaire armee. 



URSS . 
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et 


PROGRAMME MUITAIRE DE LA REVOOTION PROLETARIES 


f ••• ^ ne classe opprimee qui ne s 1 efforcerait pas d’apprendre a manier les armes, 
d'avoir des armes, cette classe opprimee ne meriterait que d'etre traitee en esclave. 

Car enfin nous ne pouvons oublier - a moins de devenir des pacifistes bourgeois ou des 

opportunistes, - que nous vivons dans une societe de classes. Dans toute societe de 

classes - qu elle soit fondee sin: l'esclavage, sur le servage, ou, comme aujourd'hui, 

sur le salariat, - la classe oppressive est armee. Non seulement 1'armee permanente modeme, 

mais aussi la milice de nos jours - meme dans les republiques bourgeoises les plus democratiques 

comme la Suisse -constituent l'armement de la bourgeoisie contre le proletariat. C'est 

la une verite si elementaire qu'il n'est guere besoin de s'y arreter specialement. Il 

n'est que de rappeler 1'usage de la troupe contre les grevistes, dans tous les pays capitailstes. 

L armenent de la bourgeoisie contre le proletariat est un des faits essentiels, les 
plus considerables et les plus importants, de la societe capitaliste moderne. Et devant 
ce fait, on propose aux social-democrates revolutionnaires qu'ils formulent la "revendication" 
du desarmement ! Cela equivaut a repudier totalement le point de vue de la lutte de 
classe, a render jusqu'a l'idee de revolution. Notre mot d’ordre doit etre : armement 
du proletariat afin de vaincre, d'exproprier et de desarmer la bourgeoisie. C'est la seule 
tactique possible pour la classe revolutionnaire, tactique qui decoule de tout le developpenent 
objectlf du militarisme capitaliste et qui est dictee par ce developpement. C'est seulement 
apres qu il aura desarme la bourgeoisie que le proletariat pourra, sans trahir sa mission 
historique universelle, jeter a la ferraille toutes les armes en general; et le proletariat 

ne manquera pas de le faire, mais alors seulement et pas avant_ (...) 

...Si 1'on se refuse a faire cette propagande, et la faire justanent en relation avec 

la guerre actuelle, mieux vaut alors s'abstenir totalement de grands mots sur la social-danocratie 

revolutionnaire Internationale, sur le revolution socialiste, sur la guerre a la guerre." 

LENINE 
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COMMUNIQUE DE FRANKFURT EN RFA 

En RFA : attaque a Francfort am Mein contrc Hcrlic, Peek & Cloppen- 
burg et Kaufhof. 


P;ir ces actions nous nous dressons politiquement et pratiquement contre 
ceux pour !es intcrets desqucls se deroulcnt maintenant les genocides des 
peuples irakien, palestinien et kurde dans la guerre du Golfe. C’est une guer¬ 
re des Etats capitalistes hautement industrialises contre le soi-disant Tiers 
Monde. Dans cellc-ci, c’est loute l’injusdce etl’arrogancc qui deviennent vi¬ 
sibles ct par lesquelles doivent etrc cimentes les vieux rapports centenaires 
d’exploftadon, de domination etrangere et d’humiliation des 2/3 de 1’humanite. 

Aprcs l’cffondrement du Pacte de Varsovie et la crise economique et po¬ 
litique de I Union Sovittiquc, les Etats imperialistes esperent pouvoir realiser 
leur reve de domination absolue, au moyen de l’OTAN, de leur macitine mi- 
litaire fortement technologisee et toute la richesse accumulee comine assise. 

La marche du regime irakien au Koweit offrit l’occasion de s’assurerla re¬ 
gion Arabe. Par la, il ne s’agit pas seulement de la main mise sur le petrole, 
mais ils entendent apporter une fois pour toute la demonstration, que plus rien 
ne doit sc former hors de leurs interets capitalistes. 

Cette guerre est uniquement une escalade de la guerre quotidienne qu’Is- 
racl menc contre le peuple palestinien, avec le soutien militaire et economique 
des Etats de l’OTAN, comnie Test egalement celle que conduit la Turquie 
contre le peuple Kurde avec le meme soutien. C’est une escalade de l’hemo- 
ragic quotidienne du ‘Tiers Monde”, du fait de la domination economique du 
marche mondial des banques et des Consortiums capitalistes, qui produisent 
des millions de morts par la faim et la maladie chaque annee. 

Dans celle-ci s’expriment toute 1’absurdite et le vide de sens de la pro¬ 
duction et des valeurs capitalistes. Les richesses humaines et naturelles ne 
sont pas utilisees pour ameliorer les conditions de vie materielles et sociales 
de 1 humanite, mais pour la production d’armes de destruction toujours plus 
raffinees et de systemes de comunication militaire pour le fonctionnement 
u apjMivnD iiunioiics ci-poiicicis toujouis pius cnumies, ainsi que pourie ac- 
veloppement des capacites scientifiques et joumalistiques pour le controle, la 
domination et la manipulation d’une part, et de l’autre, elles sont utilisees 
pour le fonctionnement d une societe de consommation qui n'est plus que 



C’est le point sur lcquel nous nous sommes engages ici. Dans la perversion 
du quotidian, ou toutes les valeurs ne sont plus reduites qu’au prima de la 
marchandise ct a cclui de la propriete, oil Ton fait miroiteraux gens, que la fi- 
nalite de la vie est d’avoir le plus possible, comme si la video,les teles et des 
hobbies toujours plus sophistiques pourraient remplacer la convivialile et la 
confrontation humaine. Nombreux sont ceux qui sentent que cela n’est pas 
vrai et qui commencent a chercher quelque chose de nouveau, qui commen- 
cent a briser ce ccrcle vicieux sur des points particulars. Par les occupations 
de maisons, par la revcndication de logements et de centres autogeres, il s’agit 
de construire d’autres structures et valeurs au sein de cette societe ct de les 
imposer. C est cxactement pour cela que les dominants essayent d’empecher 
ou de detruire ces germes et ces aspirations, comme avec leur offensive ac- 
tuelle contre les occupants de la Hafenstr. (squatts a Hambourg, ndt). 

C’est l’experiencc que tous les opprimes font mondialement, chaque chan- 
gement concret doit ctre impose contre les dominants et leur pouvoir. La 
confrontation a propos des moyens dont la lutte a besoin s’oriente aussi vers 
cette conclusion. Pour nous cela signifie, que nous necessitons et nous vou- 
lons ici une interaction consciente entre le mouvement politique et les actions 
militantes et la RAF. Notre experience, comme celle de tous les mouvenients 
pohtiques en RFA, demontre que les protestations a elles seules ne changent 
rien ici, et qu’a la longue elles ne produisent que de l’impuissance. 

La mobilisation spontanee contre la guerre qui s’est constitute maintenant 
doit aussi se transformer en resistance politique-pratique contre le systeme, 
si elle se prend elle meme au serieux avec son mot d’ordre: “Arreter la guer¬ 
re”. 

USA/RFA et 1’OTAN hors du monde arabe! 

Arret immediat du genocide des peuples irakien, palestinien et Kurde! 
Combattre la politique de puissance militaire et economique de la Grande 
Allemagne! 

Pas de soutien de I’Etat sioniste ct raciste d’Israel et de l’Etat fasciste Turc 

Pour lc droit a l’autodelennination des peuples palestinien et kurde! 
Kegroupement immediat des prisonniers politique's du GRAPO/PCEr en 

Espagne, et des prisonniers d’ACTION DIRECTE, qui sont en greve de la 
faim! 

Regroupement des prisonniers oe la RAF et de la Resistance! 

Action ouvriere 

internationale 

contre I’OTAN ‘ 
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PROCES ROMITI A ROME 


CONTRE LA GUERRE IMPERIALISTS 


Ce proces a ete organise par l'Etat 
italien pour defendre le boss de FIAT, 
Cesare Romiti (conseiller delegue de la 
multinationale FIAT) : un personnage - 
bien connu de tous les proletaires 
italiens - qui dirigea durant les annees 
80 la restructuration de la multinationale 
italienne FIAT, laissant sur le pave des 
milliers de families, et qui, aujourd'hui, 
fait partie de ce personnel politique 
imperialiste qui pousse a la guerre impe- 
rialiste pour resoudre la crise toujours 
plus profonde du capitalisme. 

Romiti. est egalement derriere les 
bombardements que les forces multinationa- 
les effectuent quotidiennement contre le 
peuple irakien, afin d'occuper la zone du 
Golfe persique. 

La guerre imperialiste dechainee par . 
1 *Occident-avec l'invasion du Golfe demon- . 
tre une fois de plus que le capitalisme 
n'est que barbarie. 

Le destructeur de l'attaque de I'im- 
peralisme yankee-sioniste-europeen contre 
l'lrak, contre le peuple palestinien et 
arabe, contre le Sud du monde, est une 
realite actuelle et le restera longtemps. 

A cette fin, la guerre psychologique 
dirigee par les experts du Pentagone 
essaie de constituer deliberement le sce¬ 
nario necessaire pour mener 1*escalade 
militaire a son degre extreme. 

Cette guerre est une attaque contre 
l f ensemble du Proletariat international et 
contre tous les mouvements revolutionnai- . 
res des zones du centre et des continents 
du Sud, 

Les bulletins triomphants des puis-* 
sances belligerantes (U.S.A., G.B., 

France, Italie ...) a propos des dizaines 
de milliers de bombardements realises en | 
Irak ne sont pas le bilan "propret" d'une I 
guerre technologique, mais une comptabi- 1 
iite inhumaine et quotidienne des hornmcs, 


des femmes et des enfants arabes tues "en 
silence", Le racisme de cette guerre et de 
sa couverture mediatique est tel que la 
realite des morts n'apparait que lors- 
qu*une goutte de sang israelien est ver- 
see. 

Ce qui interesse la bourgeoisie impe¬ 
rialiste et qu'elle compte avec applica¬ 
tion — c' est bien le cout de ses machines 
de guerre de haute technologie, et non la 
vie de populations entieres. 

La veritable nature de cette guerre 
est son caractere mondial. Elle depasse 
les confins de la zone moyen-orientale 
parce qu'en plus des raisons concretes du 
controle des sources energetiques, du ree- 
quilibre du pouvoir en faveur de l'impe- 
rialisme, de la desescalade globale de la : 
contradiction materialisee par la lutte 
liberatrice de la Revolution Palesti- 
nienne, il existe l f ensemble des causes de 
la crise structurelle capitaliste, celles 
qui poussent les strateges de la bourgeoi¬ 
sie a trouver des solutions militaristes. 

L’un des objectifs est d*etablir des 
lois rigides pour la production-circula- 
tion-gestion de la matiere premiere petro- 
"ITere ; 1’autre objectif est d'atteindre 
par la force la definition et la stabili¬ 
sation du nouvel ordre capitaliste mon¬ 
dial, en forqant par la suite les equili- 
bres de Yalta en faveur des Etats-Unis. 

Les masses proletariennes aux quatre 
coins du monde ont deja perqu la signifi¬ 
cation de cette guerre, et elles se mobi- 
lisent contre elle en des milliers de 
manifestations, des peuples arabes aujour- 
d*hui deja en revolte ouverte contre les 
classes dominantes liguees a l'Occident, 
et davantage encore solidaires du peuple 
irakien agresse, jusqu'aux mouvements de 
masse aux Etats-Unis et en Europe toujours 
plus en lutte contre la nouvelle extase de 
puissance de l'Occident et des forces mul¬ 
tinationals . 

Les forces revolutionnaires en Europe 
et dans le monde savent que 1'unique solu¬ 
tion est de transformer la guerre imperia- 
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liste en guerre revolutionnaire, en deve- 
loppant les processus revolutionnaires 
dans cheque pays et en developpant l'atta- 
que unitaire contre 1'imperalisme. 

La multiplicity et la continuity des 
initiatives d'attaques realisees ces 
jours—ci en de nombreuses zones de la pla— 
nete (de la Mediterranee a l'Amerique 
latine, de l'Europe aux Philippines...) 
sont le premier signe de cette nouvelle 
conscience internationalists. 

En tant que communistes prisonniers, 
nous ne pouvons qu’etre aux c6tes du peu- 
ple irakien et de 1*ensemble du peuple 
arabe agresse par la force multinationale 
et aux cotes de tous les peuples et prole¬ 
taries qui luttent contre la barbarie 
imperialists. 


Contre la guerre imperialists, deve— 
lopper la guerre revolutionnaire de 
classe. 


II est possible 
d'ecrire en frangais a 


Guerre a l'OTAN et a la Force multi¬ 
nationale. 

Lutter unis contre l 1 imperalisme en 
Europe et sur les trois continents du 
Sud. 


Giovanni SENZANI 

Flavio Lori - Carcere 
hARINO DEL TRONIC 
(Ascoli Piceno) 

ITALIE 


Consolider le front revolutionnaire 
^ti—imperialists en Europe et dans 
la zone Mediterranee-Moyen Orient. 
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LUTTER ENSEMBLE CONTRE L'lMPERlALISME EN EUROPE 
ET DANS LETRICONTINENT DU SUD 


"La decision de lutter contre le systeme imperia- 
liste et pour un monde dans lequel les hommes et 
les femmes pourraient mener une vie libre et 
autodeterminee, ne peut etre subordonnee au fait 
que, dans une phase determinee, ce soit le camp 
auquel nous appartenons ou celui de l'ennemi qui 
est le plus fort, et done au fait que la victoire 
soit proche ou qu’il faille conduire une longue 
lutte jusqu'a son terme. La decision pour la lutte 
revolutionnaire ne peut venir que de notre propre 
experience dans le systeme, et de $a brutalite, et 
de son caractere destructif et de nos objectifs et 
idees -precisement, de comment nous voulons 
vivre”. (Rote Armee Fraktion 27-7.90) 

Le scenario des annees 90 s*est ouvert avec cer¬ 
tains faits destines a influencer, de maniere 
determinante, le developpement present et futur du 
monde. 

Le premier est represente par la constitution de 
la Grande Allemagne, apres 1 f effondrement du 
systeme economique-politique-militaire des pays du 
Pacte de Varsovie, et de son emergence comme point 
de force et de predominance a l'interieur de 
I’Europe, et qui fait se hisser le bloc euro¬ 
occidental tout entier au role de puissance mon¬ 
diale. ^incorporation de l'Allemagne Orientate 
qui se celebre ces jours-ci revele a tous, non 
seulement la realite evidente d T un "Quatrieme 
Reich ,? en train de prendre son envoi, mais aussi 
celle d f une bourgeoisie europeenne decidee a 
poursuivre ses interets sur la peau des proletai- 
res de l ! Est, de TOuest et du Sud. Comme le 
disent les camarades de la RAF, une nouvelle 
"agression contre les peoples d'Europe menee par 
les moyens de l’economie et de la politique” com¬ 
mence et contemporainement le capitalisme germano- 
europeen veut se lancer dans un "nouveau tour de 
vis dans la soumission et le saccage des peuples 
de la Tricontinent". Pour cette raison, pour les 
proletaires et les revolutionnaires s ! ouvre ”une 
longue phase de lutte contre le pouvoir mondial 
pangermanique/euro-occidental a peine forme”. 

Le second de ces faits deferie plus encore: 
l'invasion et l T occupation de la region du Golfe 
par les USA et leurs allies euro-occidentaux. Avec 
cet . "objectif” acte de guerre -une veritable 
agression au sens propre- commence une nouvelle 
epoque dans laquelle le cadre de la crise globale 
de l f imperialisme tend a se traduire en celui de 
guerre globale. 

La periode succedant a la redefinition de la bipo¬ 
larisation rigide Est/Ouest. -ce qu’on appelle 
l'apres-guerre froide- commence de maniere trauma- 
tique et se manifeste comme periode de forte 
instability dans laquelle 1’interdependence du 
marche mondial multiplie les contradictions et 


en laquelle les conflits assument une nouvelle 
globalite. La recherche d’un nouvel ordre mondial 
capitaliste devient toujours plus urgente et 
difficile. 

Le troisieme de ces faits est constitue par le 
role de 1’Italie dans cette phase de passage au 
deploiement imperialiste europeen. L T Etat italien 
est en train d f assumer les responsabilites majeu- 
res dans le Front Sud de 1 f OTAN et dans le proces¬ 
sus d T unification politique europeenne a travers 
son personnel insere au sommet des structures 
communautaires europeennes. Ce qui est en train de 
se traduire en une refonctionnalisation et 
centralisation des structures de 1 f Etat qui agres- 
sent toutes les contradictions sociales et en une 
attaque directs aux conditions de vie materielles 
du proletariat tout entier. L T exemple le plus 
clair de tout cela est la nouvelle manoeuvre 
financiere de la periode, au sens propre, 
veritable ensemble de mesures previsionnelles 
d'economie de guerre qui pesent surtout sur les 
proletaires. 

Durant des mois, la propagande bourgeoise a tendu 
a inculquer a tout un chacun l T idee d T une ere 
ininterrompue de paix sous la menee du capitalisme 
desormais maitre du monde apres l ,,r effondrement 
du communisme” partout. La realite se charge par- 
contre de ramener, au premier plan, la materiality 
des contradictions qui traversent le monde avec un 
nouveau scenario de guerre. 

Nous assistons desormais a la concretisation, 
toujours plus bouleversante, de 1 ! affrontement de 
la guerre du Nord contre le Sud du monde; une 
continuelle accumulation de richesse et de misere 
comme poles d'une contradiction que le capitalisme 
ne fait qu T accentuer en tout les points de la 
planete, des metropoles de l T occident developpe 
aux peripheries du Tricontinent. La contradiction 
entre proletariat et bourgeoisie affirme sa cen- 
tralite et assume un caractere deferlant dans 
toutes les aires. 

Ce qui a change, et ne fait que multiplier les 
effets de 1 f affrontement entre proletariat et 
bourgeoisie, c T est, par rapport a l ! habituel cadre 
*de la contradiction Est/Ouest qui, durant des 
annees, a fourni une clef de lecture du monde sur 
la base d f un systeme bipolaire et a aussi marque 
les frontieres de 1 1 affrontement entre revolution 
et imperialisme, la prevalance de la contradiction 
Nord/Sud en laquelle la lutte des peuples contre 
la bourgeoisie acquiert aujourd’hui une nouvelle 
profondeur et radicalite. 

La lutte anti-capitaliste et anti-imperialiste 
dans les metropoles europeennes et dans le Tricon¬ 
tinent trouve un terrain commun d’unite dans 
l f initiative contre le deploiement imperialiste 
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dans le monde entier, done centre le systeme 
economique-politique-militaire tournant autour des 
USA. 

En ce sens, l'invasion occidentale de la region 
n'est rien d'autre que l'agregation des lignes de 
developperaent des luttes du futur proche; les 
proletaires et les peuples du monde entier contre 
l'imperialisme comme systeme unitaire, contre un 
systeme de pouvoir et d'exploitation qui n'est que 
processus destructif de la vie humaine, ici dans 
les centres et la dans la peripherie. 

Les USA cherchent aujourd'hui avec une nouvelle 
determination a sortir de la crise de domination 
qui les tenaille desormais depuis des annees et 
qui a marque toute l'histoire de l'Occident depuis 
la defaite du Vietnam. Apres l'essai general en 
Amerique Centrale avec l'assaut non trouble a 
Panama, les USA passent a une attaque d'une toute 
autre proportion, parce qu'elle voudrait etre 
solution pour la definition du nouvel ordre mon¬ 
dial et comme telle est investie du caractere 
d'une veritable croisade au sens propre contre 
1'Irak et le people arabe tout entier, qui met- 
tent en danger" le bien-etre et la paix armee de 
l'Occident. 

En realite, la region du Golfe est une zone vitale 
pour les interets du monde capitaliste qui sur le 
plan energetique depend de maniere importante du 
petrole de cette aire; son controle est done 
necessaire pour garantir le processus productif 
meme des pays occidentaux. D'autre part, depuis 
1988, l'Heritage Foundation (l), dans son document 
strategique "Mandat pour la Suprematie", elabore 
pour les programmes a long terme de l'Adminis- 
tration Reagan, affirmait en toute lettre que 
devaient etre "entreprises des actions efficaces 
pour retablir une presence americaine credible 
dans cette aire". Aujourd'hui, cela s'est realise 
concretement et devrait, selon les strateges US, 
etre ulterieurement developpe dans une "OTAN 
arabe". 

De la strategic de basse intensite developpee par 
1 1 Administration Reagan, les USA sont en train de 
se mouvoir en direction de la strategie 
degression a haute intensite de l'Administration 
Bush, a laquelle participent de maniere directe 
-economiquement, politiquement et militairement 
1'Europe et le Japon, avec a leur suite les Etats 
arabes reactionnaires, leurs nouveaux allies, et 
un Etat d'Israel encore plus arme, belliciste et 
raciste. 

Telle est la nouvelle realite que nous deverse 
quotidiennement les mass-medias, avec une tempete 
de bulletins de guerre et que les masses arabes 
palestiniennes affrontent sur leur terre. La nou¬ 
velle croisade -la plus ample concentration de 
puissance militaire depuis la fin de la deuxieme 
guerre mendiale- est vue pour ce qu'elle est par 


des destinataires: une attaque occidentale, blan¬ 
che et raciste contre la vie presente et future 
des masses arabes et palestiniennes qui doit etre 
repoussee, bien symbolisee par le drapeau a tete 
de mort des forces d'occupation US. 

Les masses arabes palestiniennes se sont mobili¬ 
ses contre l'invasion du Golfe, denongant le role 
des "monarchies feodales arabes" qui l'avaient 
sollicitee pour survivre. De la Jordanie a l'lran 
a l'Algerie, aux territoires occupes de la Pales¬ 
tine ou l'Intifada palestinienne a, dans sa lutte 
quotidienne, accouple l'invasion US du Golfe a 
1'occupation sioniste de la Palestine, langant un 
apel aux peuples arabes et aux mouvements de 
l'aire "afin qu'ils s'unissent dans un front 
unique, forts et fortement unis pour affronter 
l'agression americaine prevue et la contraindre a 
s'en aller, la balayant de la terre pure de la 
mission islamique, pour proteger la dignite 
arabe". (Commandement National Unifie de 1'Inti¬ 
fada n°6l, 31 aout 1990). 

11^ y a tous les premisses pour que l'agression 
americaine et europeenne se transforme en un nou¬ 
veau Vietnam, destine a durer dans le temps et a 
avoir une globalite toute nouvelle, specifique a 
cette periods historique. Cet affrontement 
implique deja tous les proletaires et peuples du 
monde qui sont les premiers a en payer les couts, 
a commencer par les centaines de railliers de 
proletaires en fuite dans la zone du Golfe, 
transformes de force de travail sous-payee en 
refugies abandonees a eux-memes et il est partie 
de 1'affrontement general entre revolution et 
imperialisms. II peut devenir un terrain de cons¬ 
truction et de developpement de la subjectivity 
revolutionnaire,^ a travers l'affirmation de la 
connexion strategique entre la lutte anti-capita- 
liste et anti-imperialiste en Europe et dans le 
Tricontinent (Asie, Afrique et Amerique Latine). 
Un aspect de ce nouvel internationalisms prole¬ 
tarian qui se developpe dans les conditions objec¬ 
tives -historiques- de 1'affrontement de notre 
epoque qui fait ainsi que les interets des prole¬ 
taires et des peuples de 1'Europe et du Tricon¬ 
tinent deviennent les "interets commons" dans la 
lutte unitaire contre l'imperialisme. 

En Europe, nous sommes face a un profond et tou- 
jours plus accelere processus de restructuration 
en vue des institutions du Marche Unique de la 
constitution de 1'unite politique des Etats euro- 
peens. Ce processus est une reponse imperialists a 
la crise et comporte d'enormes repercussions sur 
le proletariat en Europe, dans la Mediterranee et 
dans le Sud du monde. Et un premier exemple 
indicatif est fourni par les decisions economiques 
politiques et militaires homogenes rapidement 
prises en concertation par les Etats du bloc euro- 
peen sur la question du Golfe, en, liaison avec 
les USA. 
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Ce processus aura des repercussions sur la lutte 
des classes dans tous les pays europeens, et c’est 
sur lui que s’etalonnent les possibility de deve- 
loppement revolutionnaire car les proletaires de 
tous les pays, toujours plus, auront face a eux 
les nouvelles concentrations capitalistes qui ont 
emerge sur la base continentale et les 
institutions politiques qui y sont relatives et 
qui coordonnent et homogeneisent leurs 
initiatives* 

Pour dEurope, et en general pour les autres pays 
du centre (USA et Japon), il est vital d'avoir une 
base arriere pacifiee, dans laquelle pouvoir mener 
a terme les processus de restructuration 
capitaliste sous la poussee des grands oligopoles 
financiers et multinationaux et d’ou lancer 
degression au reste du raonde* Dans cette 
perspective d T exploitation et de misere pour les 
masses proletaires, dans laquelle le caractere 
destructif du systeme imperialiste atteint des 
niveaux jamais vus, il n ! y a pas d f espace pour 
les luttes proletariennes qui doivent etre videes 
de toute potentialite antagoniste, il n’y a pas 
d*espace pour I’opposition politique 
revolutionnaire qui doit etre privee de legitimite 
et detruite*.. Les annees 90, si elles ne peuvent 
perpetuer depoque doree du capitalisme de la 
decennie precedente, comme aiment a le rappeler en 
Italie Agnelli et son compere Romiti, doivent pour 
le moins permettre le "developpement 11 des capitaux 
les plus forts et les mieux dotes, nobostant 
dapprofondissement de la crise economique dans 
les aires du centre. 

La FIAT, par example, n T a aucun probleme a d’une 
part louer ses profits, de dautre s'equiper pour 
affronter la nouvelle situation en train de se 
determiner, inventant le mythe de la "qualite 
totale" et renouvellant la materialite de la 
"cassa integrazion" et se preparant 
contemporainement a etendre son secteur de 
production de guerre. 

Dans ce cadre, tandis qu’au premier plan revien- 
nent les raisons de la guerre imperialiste et que 
s'affirme le caractere reactionnaire de la societe 
bourgeoise, perdure la donnee structurelle de la 
contre-revolution preventive qui s’est stabilisee 
dans dattaque au projet des organisations de la 
lutte armee dans les annees 70 et 80. La "guerre 
au terrorisme" est un objectif auquel 
dimperialisme ne peut renoncer dans sa recherche 
de se garantir un niveau de paix sociale, neces- 


saire pour porter plus avant ses processus de 
restructuration et de "developperaent". Cela se 
traduit par la politique integree des Etats euro- 
peens contre le mouvement revolutionnaire et les 
forces combattantes, en particulier contre la 
politique de Front qui va se construisant au 
niveau continental. 

L ! attaque aux prisonniers revolutionnaires euro- 
peens est elle aussi partie de cetie politique 
imperialiste en ce qu f ils sont une expression de 
la continuity de la lutte au capitalisme et a 
dimperialisme, a dinterieur des metropoles 
europeennes* Une attaque qui sert a priver de 
legitimite et a depolitiser dexperience revolu¬ 
tionnaire europeenne des vingt dernieres annees, 
toute entiere. 

Pour cela, face a la lutte des prisonniers des 
6RAP0 et du PCE(r) en Espagne contre disolement 
et pour obtenir le regrouperaent -lutte qui dure 
desormais depuis dix mois et qui a deja vu la mort 
du camarade Jose Sevillano Martin-, les Etats 
europeens et les organismes supranationaux de la 
repression sont plus que jamais unis et aux cotes 
de dEtat espagnol et de son gouvernement 
"socialiste" dans la strategie d’aneantissement 
des camarades. 

Le veritable contenu de ces politiques est tou¬ 
jours la destruction du sujet revolutionnaire et 
cela etabli aussi les fondements pour un terrain 
de lutte commune pour tous les prisonniers, comme 
partie de la lutte entre revolution et impe¬ 
rialists en Europe. 

Repousser dattaque aux collectifs de prisonniers 
en Espagne et dans toutes les prisons imperia- 
listes de dEurope signifie aussi repousser et 
secouer le pouvoir qui exploite et opprime des 
millions d ! hommes et de femmes, ici dans le centre 
et dans le Tricontinent du Sud. 

LUTTER ENSEMBLE ET NOUS VAINCRONS ENSEMBLE. 

HONNEUR AU CAMARADE JOSE SEVILLANO MARTIN ET A 
TOUS LES CAMARADES PRISONNIERS TOMBES DANS LA 
LUTTE CONTRE LA PRISON IMPERIALISTE. 

Ouelques prisonniers du 
Collectivo Communisti Prigcnieri 
Wotta Sitta 

Luciano Farina, Giovanni Senzani 

Rome, le 3 octobre 1990 -joint aux pieces du 
proces "BR-Romiti". 
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DECLARATION FINALE AU PROCES «BR-R0M1T1». 

Janvier 82 a Rome: ”... sans aucune equivoque 
possible, ils voulaient enlever Cesare Romiti, n'y 
parvenant pas pour des raisons independantes de 
leur volonte; c T est-a-dire, l f intervention des 
forces de l'ordre...” (extrait du renvoi devant la 
Cour d'Assise de Rome). 

La multinationale FIAT et son boss Romiti ont ete, 
depuis fort longtemps, clairement compris comme 
ennemi de classe par le proletariat, car 
Thistoire du capitalisme et de Sexploitation 
dans ce pays a toujours ete liee a celle de FIAT. 
II y a 10 ans, FIAT a conduit le processus de 
restructuration productive en Italie. 

La saison doree du capitalisme italien et de FIAT 
en particulier -qui dura toute les annees 80- a 
pour base de depart la sauvage repression ouvriere 
dechainee a la fin des annees 70, afin de retablir 
la direction dans l'usine et de realiser le proces 
de restructuration industrielle estime necessaire 
pour rendre competitive la multinationale. 

Nous savons tous comment cela a termine: les 
licenciements des avant-gardes et des ouvriers qui 
derangeaient le "climat du travail 11 -les 61 licen¬ 
ciements en 79-, et la "Cassa Integrazione" de 
masse en 80, se sont traduits par la suite en une 
mise en coupe massive des postes de travail, et en 
une restructuration complexe de FIAT, permettant 
d f elever la productivity et Sexploitation 
ouvriere jusqu'au seuil, le plus eleve et compe- 
titif avec les autres multinationales de la bran- 
che. 

A partir de la, FIAT a pu ensuite proceder a la 
reorganisation de ses activites productives, en 
les projetant dans une dimension supra-nationale, 
la relangant ainsi dans le contexte mondial. 

Ainsi la dimension et le marche de FIAT sont deve- 
nus continentaux, parce que l'Europe est mainte- 
nant le territoire-marche qui constitue le minimum 
vital pour l T ensemble de l’activite de la multina¬ 
tionale et simultanement, la base de force neces¬ 
saire pour rivaliser avec les autres colosses 
mondiaux. 

Oerriere cette histoire "radieuse" de profits 
toujours en progression, il y a la realite du 
redimensionnement des conquetes de la classe 
ouvriere italienne, celles des annees 60, des 
licenciements de masse et du chomage, de 
Sexploitation intensive et de la repression de 
chaque forme d r antagonisme, et la tentative 
d T imposer par la terreur dans l’usine, la 
participation, la cogestion et Sideologie de la 
"qualite totale”. 

II y a aussi l ! histoire assassine de 10 annees 
d r attaque directe contre les luttes ouvrieres, de 
destruction de Sautonomie proletarienne et 
d ! ecrasement du mouvement revolutionnaire en 
Italie. 


FIAT a contribue activement a la planification de 
l'attaque de l'Etat contre les organisations de la 
guerilla et l'entier mouvement revolutionnaire, 
faisant de la If lutte anti-terroriste" la modele 
d f intervention en vigueur dans les usines et dans 
les quartiers. 

Durant ces annees, la strategic contre-revolution- 
naire de l ! Etat a pese lourdement sur Senserable 
du mouvement de classe antagoniste et des forces 
combattantes, transformant "l’urgence n°1 ,! en 
pratique d T extermination. 

^execution des camarades et des proletaires dans 
les rues ne se comptaient plus. Une parmi d T autres 
celle des quatres camarades des BR tues par les 
carabiniers, a Genes en 80, dont le camarade 
Lorenzo Betassa, ouvrier chez FIAT et element de 
1 ! avant-garde des luttes, reconnu par tous. 

Le mot d T ordre de TI Guerre contre FIAT" mis en 
avant par tout le MR de la fin des annees 70 avait 
des raisons historiques, economiques, politiques 
et sociales, parce qu'attaquer FIAT signifiait 
frapper les processus centraux de restructuration 
productive et les politiques les plus avancees de 
la bourgeoisie imperialiste italienne au moment le 
plus fort de l f affrontement de pouvoir entre le 
proletariat et la bourgeoisie, dans ce pays. 
Auiourd T hui 10 ans apres, la fT cuite !l decennale 
d'expansicn europeenne et mondiale, FIAT doit 
affronter les nouveaux problemes induits par la 
crise structurelle du capitalisme. Les annees 
grasses s f effacent desormais face a la recession 
qui avance a partir des USA et qui s*etend a 
l f Italie. 

La crise genere la guerre et le Koweit a seulement 
constitue Toccasion -pour les Etats et les 
gouvernements occidentaux- de declencher la guerre 
dans le Golfe et de chercher a etablir un controle 
strategique des matieres premieres et a definir un 
nouvel ordre international. 

Une fois de plus FIAT, comme toutes les grandes 
multinationales occidentales, est aux cotes des 
Etats et des gouvernements qui attaquent le prole¬ 
tariat international et participe a la politique 
belliciste de TEurope et de 1 1 Italie. FIAT est 
presente dans le Golfe, avec ses productions de 
guerre et par ses interets et liens financiers qui 
vont jusqu f au Koweit, veritable coffre-fort au 
service de l f occident et de ses multinationales. 
FIAT est deja a l*oeuvre pour reconvertir et deve- 
lopper ses productions dans la guerre et l f apres- 
guerre -le deja tres vante plan Marshall pour 
toute la zone, de la Mediterranee au Golfe Persi- 
que- pour amplifier son marche et ses profits. 

Pour cela, FIAT est parmi les principaux soutiens 
a la necessite de la guerre imperialiste contre le 
peuple irakien et Tensemble du peuple arabe et 
palestinien. 
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Le controle de la matiere premiere petroliere et 
le nouvel ordre international interessent la 
multinationale autant que les gouvernants de 
l'Etat italien. Entre un Agnelli et un De 
Michelis, il n ! y a pas de difference au niveau de 
la guerre et de sa criminelle justesse! 

La "guerre a la guerre", sur laquelle se placent 
les initiatives combattantes et sur laquelle 
s r oriente le mouvement anti-imperialiste, est pour 
cela aussi la "guerre contre FIAT" et contre ses 
strategies d’exploitation et de conquete de nou- 
veaux marches, du Nord a 1 1 Est jusqu^u Sud. Parce 
que comme l'affirme Romiti: "le marche est 
1'unique expression de liberte" et " la tache de 
l T entrepreneur est d'atteindre le profit maximum". 
Les tapis de bombes et les morts par milliers 
produits consciemment par cette liberte du marche 
sont seulement les instruments pour consolider le 
profit et la domination de classe. 

2. La guerre dans le Golfe est impulsee par la 
crise capitaliste, par la recession economique 
meme, evidente desormais aux Etats-Unis et dans 
quelques pays europeens. 

La guerre fait partie de 1 1 histoire du capita- 
lisme depuis ses origines et elle est une 
necessite pour periodiquement resoudre ses crises. 
Mais en aucune fagon, cette guerre ne resoudra la 
crise, elle la maintiendra ouverte et plus 
profonde encore; parce qu T elle multipliera les 
effets des contradictions principales des forma¬ 
tions economico-sociales dans le monde entier: de 
celle entre Proletariat International et bour¬ 
geoisie imperialiste a celle Nord/Sud. 

La contradiction Est/Ouest qui a subi une evidente 
redefinition ces derniers temps, commence elle a 
se lier concretement par cette guerre. 

Le tant attendu "nouvel ordre international" qui 
devrait surgir aussi de cette guerre -camouflee en 
"operation de police internationale"- semble une 
vaine illusion et les pays capitalistes se 
trouvent toujours plus face a leurs contradic¬ 
tions, simplement multiplies. 

Aujourd'hui en realite, s'ouvre une nouvelle 
epoque de profondes mutations des equilibres de 
pouvoir et dans les relations internationales, et 
en consequence, de guerre et de guerres qui 
mettent en question tous les precedents 
ordonnements du systeme imperialiste. 

L'ere de paix dont faisaient etalage les strateges 
de la bourgeoisie, il y a quelques annees encore, 
s'est deja transformee en guerre, c T est ceci qui 
est desormais face a tout le monde et c T est le 
genocide du peuple irakien et l'agression contre 
l T ensemble du peuple arabe et palestinien. 

Les Etats-Unis ont declenche iagression contre 
l’lrak pour tenter de reaffirmer leur hegemonie 
mondiale, desormais en declin et cela depuis des 
annees; mais la concentration demesuree des forces 


militaires americaines et alliees contre un seul 
pays est une demonstration claire de leur faibles- 
se strategique, non de leur force, mais des 
problemes enormes que la puissance des USA doit 
affronter dans la dialectique d'unite et de 
competition avec les autres zones developpees, 
comme l*Europe et le Japon. 

C*est aussi la demonstration de leur peur et de 
leur faiblesse apres la defaite lors de la guerre 
du Vietnam. 

La victoire du processus revolutionnaire vietna- 
mien sur 1 T imperialisme US a ouvert la precedente 
phase historique des luttes de liberation sur les 
Trois Continents du Sud, se repercutant aussi dans 
le centre imperialiste. Une longue phase de luttes 
de liberation qui a egalement vu l ! apparition de 
la guerilla metropolitaine dans les formations 
capitalistes avancees, rendant instable 
1 T equi1ibre de pouvoir que I’imperialisme avait 
impose au monde entier depuis 19^5. 

Cet equilibre est devenu precaire parce qu’est 
apparue la possibilite concrete de victoire des 
forces revolutionnaires et du peuple contre 
l T imperialisme, liberant des nations et des 
peuples de la dependance. 



Ce fait historique, uni a la crise, a rendu tangi¬ 
ble la possibility de vaincre l’imperialisme et 
d ! approfondir 1 1 instabilite de son systeme de 
pouvoir axe autour des USA. 

Les proletaires et les peuples de tout le monde 
ont deja commence a comprendre la nature reelle de 
la guerre imperialiste dans le Golfe Persique et a 
manifester leur opposition dans les rues et dans 
les initiatives de lutte. II nait un "nouveau 
mouvement contre la guerre" d’ampleur mondiale 
avec une griffe precise de classe 
anti-imperialiste. 

Ce mouvement commence a unir les masses du Moyen- 
Orient, du Golfe, d*Afrique du Nord... et celles 
d T Europe et des USA. C’est une indication signifi¬ 
cative du developpement, ici dans le centre et sur 
les Trois Continents du Sud, d ! une nouvelle 
conscience internationaliste et anti-imperialiste. 
Du coeur de l'empire US a l’Amerique Latine, a 
l T Afrique, a l’Asie et a l*Europe, les "puissances 
occidentales" sont frappees dans leurs institu¬ 
tions politiques et militaires et dans leurs 
symboles, contre la logique de guerre laquelle 
donne substance au capitalisme. 

3. La guerre imperialiste demontre dans les 
faits la projection agressive du bloc europeen en 
general et de ntalie en particulier. 

Le bloc europeen se redetermine aujourd T hui au 
niveau de la guerre et en consequence de ceci, le 
processus europeen d’integration et deification 
economique, politique et militaire subit une 
acceleration concrete. 

En ce sens, la politique de defense commune 
s'etend deja dehors du territoire et se repend 
dans les zones de crises du monde, Golfe 
et Moyen-Orient en tete. 

C'est la ligne de tendance qui s f affirme dans 
^intervention et la coalition militaire dans le 
Golfe. 

Cette projection "hors de la zone" de la politique 
de la defense commune europeenne est concretement 
definie depuis longtemps par les organismes supra- 
nationaux UEO et OTAN. 

A 1 f UEO (Union Europeenne Occidentale) avec les 
accords politiques entre les Etats membres qui ont 
decide en substance ^engagement dans les 
operations militaires hors du theatre europeen. 

A l'OTAN, avec les accords sur le transfert dans 
le Golfe de la moitie du contingent US en Europe 
et avec 1'assurance politique de maintenir 
inchanges les deux aspects essentiels de 
l'Alliance: efficacite des structures militaires 
integrees et inalterabilite de son role politique. 
Ces deux moments ont projete la CEE en tant que 
"superpuissance” mondiale economique et commer- 
ciale, en la dotant d*une precise structure inte- 
gree offensive qui assume des fonctions globales 
de defense des guissants interets comuitv en 


etroite connexion avec les USA et le Japon. 

Avec la participation directe aux operations 
contre l f Irak s ! est determine le veritable point 
de non-retour de la "politique de defense commune" 
du bloc europeen, qui avec les USA vise a renfor- 
cer la capacite de "dissuasion" dans les zones de 
crise. 

L T engagement du noyau dur GB-France-Italie dans 
les bombardements aeriens et celui de la Grande- 
Alleraagne avec le Japon dans le financement de 
l’enserable des operations armees a pour but 
d ! etendre ce nouveau role de "superpuissance" a 
toute la Mediterranee au Moyen-Orient. 

Dorenavant, les objectifs du front Sud de 1 f OTAN 
assument une configuration precise de menace pour 
tous les peuples qui n ! acceptent pas de se soumet- 
tre aux exigences de la construction de TEurope 
de 92 qui doit, pour s’affirmer, imposer une 
"cooperation economique" differente, une securite 
et un ordre a toute la zone mediterraneenne et 
moyen-orientale afin de garantir les nouvelles 
concentrations capitalistes continentales et la 
liberte de manoeuvre et afin d T intensifier 
Sexploitation des ressources de la zone et de sa 
force de travail. 

L r occupation americaine et occidentale dans le 
Golfe sanctionne la faillite historique de l T Etat 
d ! Israel en tant que gendarme de SOccident dans 
la zone geo-politique, et la necessite pour le 
systeme imperialiste de reimposer une veritable 
domination "neocolonialiste" dans laquelle la 
fonction d’Israel reste le principal allie, et la 
force d T attaque et de repression du mouvement de 
liberation palestinien et de SIntifada. 

En ce sens, la politique israelienne de genocide 
et de deportation contre le peuple palestinien et 
ses avant-gardes de lutte, et la politique 
agressive contre Sensemble du peuple arabe coin¬ 
cident avec les interets strategiques de 
SOccident. 

Ainsi nous assistons aujourd*hui a la course des 
puissances occidentales (USA, Grande-Allemagne et 
l f entiere CEE et le Japon) pour augmenter les 
aides economiques et militaires vers l T Etat 
sioniste! 

4. Dans la guerre se redefinit et se renforce 
egalement 1 f Etat italien, presse par son personnel 
politico-militaire, par les principales multina- 
tionales et par ses entreprises du complexe 
militaro-industriel. Et ceci est une consequence 
des accords de 1 T UEO et de 1 T 0TAN. 

La transformation de 1 1 Italie en une immense base 
militaire ou en permanence circulent de grandes 
parts des moyens de destruction des "forces de la 
coalition", a impose, a l T entier territoire 
national, un etat exceptionnel d f urgence qui con¬ 
cretise dans les faits "l’etat de securite natio- 
nale". la contre-revolution preventive devient 
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ainsi un controle organique de tout le territoire 
avec aussi les forces armees pour garantir la 
soi-disant paix sociale. 

Cette situation de controle interieur se lie au 
role que 1 f Etat italien a dans le cadre europeen 
et en particulier, dans le renforcement du front 
Sud de 1 1 OTAN qui a accelere la redefinition du 
modele italien de defense. 

Deja, ce modele de defense a signifie ^implica¬ 
tion dans des conflits regionaux (Sinai, Liban, 
Somalie...) et dans la guerre du Golfe. 

La fonction de "police militaire internationale" 
etablit par TONU et par 1 1 OTAN, a laquelle parti- 
cipe 1 f Italie, est en realite une guerre contre 
les peuples qui s'opposent aux interets de l'impe- 
rialisme*. 

Sur ces bases, la formation et la fonction de la 
Force d f Intervention Rapide dans les conflits 
regionaux et se proposer comme Etat charniere 
entre TEurope et le Moyen-Orient, dans le cadre 
d f une Conference pour la Securite et la Coopera¬ 
tion en Mediterranee, representent des expressions 
diverses de Tunique probleme: la presence de 
1 T Etat italien dans la redefinition des ordon- 
nements de domination economico-politico-militaire 
de la zone entiere. 

5. Aujourd'hui, "guerre a la guerre" signifie 
aussi guerre au processus concret de formation du 
bloc europeen porte par les Etats memes qui sont 
engages dansd la guerre du Golfe, avec leurs 
arsenaux militaires et leur pouvoir economique. 

Sur ce terrain de lutte, commence a s f exprimer la 
solidarite concrete des proletaires et revo- 
lutionnaires europeens avec les peuples arabe et 
palestinien, et avec sa lutte de liberation et 
d'auto-determination pour en finir avec ce systeme 
imperialiste de domination et d f exploitation. 

Avec le peuple irakien, avec le peuple pales¬ 
tinien, avec le peuple arabe entier et avec le 
deployment anti-imperialiste qui se consolide en 
Europe et dans le monde: GUERRE A LA GUERRE! 

Rome, 19 fevrier 91 

Luciano Farina 


COMMUNIQUE DU DANEMARK 

GROuPE "GUERRE A LA GUERRE" 

Comme partie d'une resistance internationale et du 
jour d 1 initiative contre la guerre du Golfe des 
USA et de TOTAN, cette nuit du 15-02-91, nous 
avons attaque la succursale danoise du consortium 
frangais Citroen a Copenhague. 

Notre attaque doit etre vue en relation avec 
l'engagement militaire dans la guerre du Golfe. 

Les industries Citroen (PSA, Peugeot Societe Ano- 
nyme) representent une part importante du complexe 
militaro-industriel frangais, et done -produisent 
des armes qui sont actuellement utilisees dans la 
guerre contre 1 1 1rak. 

La campagne de famine de l f 0NU (les sanctions) et 
de bombardements terroristes des USA/OTAN contre 
la population irakienne rendent necessaires de 
construire une resistance consciente et diver- 
sifiee contre la guerre, directement ici dans 
leurs propres bases arrieres. Ouiconque fait du 
profit sur et/ou participe a cette guerre barbare 
doit, d'une fagon ou d T une autre, etre attaque par 
les opposants a la guerre. 

USA ET OTAN, HORS DU GOLFE! 

NON A UNE CONFERENCE INTERNATIONALE SUR LE 
MOYEN-ORIENT, DOMINEE PAR LES CEE-USA-ET LOBBY 
ISRAELIEN. UNE TELLE CONFERENCE N 1 EST RIEN D T AUTRE 
OUE L f "ALTERNATIVE” CEE A LA COURSE 
POL ITICO—MILIT AIRE DES USA! 

LA VRAI ALTERNATIVE EST: 

SOUTIEN INCONDITIONNEL AUX PEUPLES KUR.DE ET PALES¬ 
TINIEN LUTTANT POUR LEUR INDEPENDANCE! 

SOUTIEN POUR TOUTE INITIATIVE DE REVOLTE DES PEU¬ 
PLES ARABE, IRANIEN ET TURC CONTRE LEURS REGIMES 
DICTATORIAUX! 

UN SALUT DE SOLIDARITE AVEC LES CAMARADES EMPRI- 
S0NNE(E)S D 1 ACTION DIRECTE OUI SONT EN GREVE DE LA 
FAIM DEPUIS LE 02.01.91, LUTTANT POUR L T ABOLITION 
DE LA TORTURE DE L’ISOLEMENT ET POUR LE 
REGROUPEMENT! 

RESISTANCE! PAS DE BASE ARRIERE TRANQUILLE POUR 
L f IMPERIALISME! 


Giovanni Senzani 
du collectif 
"Wotta Sitta" 



communistes/prisonniers 


"UN PAYS QUI EN OPPRESSE UN AUTRE, NE PEUT PAS 
ETRE LUI-MEME LIBRE" 

Rosa Luxembourg 


OOOOO 


00000 
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A PRPOS DE LA RESISTANCE 
ARABO-PALESTINIENNE 


L apparente neutrality de l’Etat italien face aux conflits du Moyen Orient, 
et en particulier face & la lutte palestitienne, a connu un renversement a 
l’aube des annyes 80. 

Depuis et en quelques anndes, plusieurs dizaines de combattants arabo- 
palestiniens, ont 6te emprisonn6s et presentes devant les tribunaux; c’est la 
demonstration que les intdrets politiques de l’Etat italien coincident toujouis 
davantage avec ceux du sionisme, des USA et des bourgeoisies rdaction- 
naires arabes. 

Dans les prisons speciales, les ddtenus palestiniens et moyen-orientaux, 
subissent des conditions qui bien que conespondantes aux criteres gdn6raux 
en vigueur pour tous les prisonniers revolutionnaires en Italie - sont speci- 
fiquement adaptees: de longues pdriodes d’isolement aprds l’arrestation 
et/ou des phases de dispersion dans dif6rentes prisons; dans chaque cas, est 
appliqufe une incommunication politique entre eux et avec le reste de la de¬ 
tention. Le traitement qui leur est imposd et les condamnations des tribu¬ 
naux italiens, ont pour objectif de nier les raisons politiques de leur lutte et 
de d6truire leur identity de militants ryvolutionnaires anti-impyrialiste. 

Les textes que nous prysentons aujourd’hui sont des declarations de pro¬ 
ces et quelques extraits de correspondance du camarade H AMIDAN KAR¬ 
MA WI, ryvolutionnaire palestinien emprisonny dans la pyninsulc depuis 7 
annyes. 

Tout d’abord, trois interventions politiques de Hamidan, lors des au¬ 
diences du proces contre 1’organisation ryvolutionnaire “15 MAI pour la Li¬ 
beration de la Palestine”, un proces se ceiybrant a Rome -en coordination 
avec les autoritds fran^aises- et qui connu pas moins de 18 renvois succes- 
sifs. 

Les dyciarations de procys sont suivies de larges extraits de lettres, une 
correspondance concrytisant une communication et un ychange menys du- 
rant ces annyes de solidante militante. Une solidarity entre ces ryvo¬ 
lutionnaires arabo-palestiniens et nous ici, dans la conscience que la pers¬ 
pective d’une lutte commune contre le meme ennemi et contre tout projet im- 
pyrialiste destructeur de l’identity ryvolutionnaire, nous unit 

Nous avons choisi les correspondances traitant principalement de l’in- 
tervention impdrialiste sur les trois continents et en particulier, la guerre 
contre 1’Irak, de sa prtiparation aux consyquences actuelles. 
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PALESTINE LIBRE ! 


, Au j° urd ’ hu i’ dans ce proces, apres 5 annees de 
detention dans les prisons speciales italiennes, 
nous sonmes accuses d'appartenance a une "bande 
armee . Repondant a de fortes pressions des 
sionistes appuyees par l’Etat frangais, l'Etat 
italien cherche a delegitimer, par cette tentative 
judiciaire, 1'organisation "15 Mai pour la 
liberation de la Palegt-W . -- 

On essait de faire passer pour terrorisme la 
Z tte . r ^volntionnaire de notre organisation. 
Organisation legitimee, au contraire, par tout le 
peuple palestinien, pour combattre l'imperialisme 
et 1 entite sioniste qui le repre'sente au coeur 
des territoires arabes. Us Etats imperialistes, 
et dans ce cas la la France et l'ltalie, jouent 
plemement leur role concret d'attaque centre les 
forces palestiniennes qui luttent pour 
1 autodetermination et 1' emancipation de notre 
peuple. 

Ce role est assumee de fait, car formellenent 
ces pays dits "democratiques" recoimaissent la 
justesse de 1'autodetermination des peuples. Bien 
evaderrment, ils soutiennent la juste cause 
palestienne seulement en parole, et ils 
soutiennent egalement ceux qui en parole seulement 
veulent changer la condition palestienne, car la 
veritable lutte revolutionnaire contraste avec les 
interets de l’imperialisme dans la zone. 

L imperialisme est le veritable responsable de 
la diaspora de notre peuple, avec 1’installation 
organisee des sionistes en 48 dans notre pa trie. 
Done, il ^ est clair que chaque solution appuyee et 
recherchee par les pays imperialistes, ne peut que 
faire le jeu des interets israeliens et se faire 
sur le dos du peuple palestinien, comme le 
demontrent 40 annees de massacres. 

1947-48 : Les massacres des villages de Deir 
Yassin, Qabia, Kafar Kassen. 

1%7 : Le massacre realisee durant la guerre 
des. 6 jours et la tentative de briser la 
resistance palestienne et arabe. 

1968 : La bataille de Karamah, au cours de 
laquelle le peuple palestinien a affronte 
heroiquement l'armee sioniste, appuyee par ses 
allies. 

1972 : Le massacre de 25 000 palestiniens en 
Jordanie ( Septembre noir). 

1976 : Le massacre de Tal A1 Zaatar (le siege 
de 52 jours^avant le massacre de 3 000 personnes). 
1982 : L invasion du Liban avec l'objectif 


permanent de casser la resistance palestinierme, 
une invasion qui provoqua de nombreuses victimes 
dans les combats qui se prolongerent 80 jours. On 
se souvient des infames massacres de Sabra et 
Shaatila. La meme annee, ont ete assassines en 
Italie par le Mossad -qui agit librement dans 
tout 1 Occident- deux palestiniens, I'un etait 
vice-president de i'OLP et l'autre, joumaliste. 

1987 : Debut de 1 ’ Intifadah populaire avec 
encore 1 000 morts, 40 000 blesses et plus de 70 
000 palestiniens emprisonnes jusqu’a aujourd'hui. 

1990 : Le carnage de Rishion Sion (esplanade 
des mosquees -ndt), 15 palestiniens assassines par 
la police israelierme. 

Sans oublier les crimes corrmis par l'usurpateur 
sioniste centre tout le monde arabe au dela des 
seuls palestiniens. De l'attaque centre l'lrak en 
81 a celle de l'imperialisme americain centre la 
Libye en 86, ou encore les nombreuses actions 
terroristes comme I'assassinat d'Abu Jihad (le 
16.4.88. a Tunis). Le systane imperial is te US en 
tete et sa creature sioniste, et 1'Europe 
Occidentale comprise, sent les protagonistes de 
1 attaque centre le mouvement de liberation dang 
les pays arabes en general et centre le mouvement 
de liberation palestinien en particulier. tee 
nouvelle preuve evidente de cela fut 1’engagement 
de 1 Etat italien et des Etats imperialistes 
europeens dans les operations de guerre conduites 
par les USA contre la Libye ; les 12 Etats 
europeens de la CEE -l e 14.4.86. a La Haye- 
arriverent a une position commune dang i es 
confrontations avec la Libye qui, pour la premiere 
fois dans un document communautaire, est associee 
au terrorisme ; une position parfaitement alignee 
sur les USA et l'OEAN. La meme nuit que fut 
obtenue cette cohesion europeenne, les 
bombardements US frappent Tripoli et Bengasi. Le 
19 avril, les 12 pays europeens auront le 
00URAGE" d’affirmer que pour r&oudre la crise 
USA-Libye : "...tout doit etre fait pour eviter 
toute action militaire..." 

Le soutien europeen se concretise non seulement 
par des accords militaires mais aussi et surtout, 
par des accords politiques et economiques precis* 
souscrits par des Etats nationaux ou par la CEE, 
qui sont relances alors que sont massacres 
quotidiennement des enfants, des fettmes et des 
vieillards palestiniens, luttant pour la vie et la 
liberte. Votre aide a Israel est en verite d’un 
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interet realiste pour garantir 1* existence de 
1*entite sioniste. Parce que les inter? ts 
imperialistes, terroristes, racistes sont 
identiquas. 

En d'autres mots, ceci est votre produit 
historique. 

Main tenant, nous, nous voudrions vous demander 
! qui commerce avec Israel, le dotant d’armes 
chimiques et technologiques dans la repression de 
notre peuple ? n . Non, il n'y a aucun doute, les 
reponses vous les trouverez dans vos accords 
politiques et dans le commerce de vos entreprises 
de mort avec les entreprises sionistes. 

Les massacres que nous avons detailles plus 
avant, sont helas une partie seulement des crimes 
conmis par les sionistes soutenus par 1'Occident 
imperialiste et principalement par les americains. 
Joumellement, en effet, depuis son installation 
en Palestine, 1*entite sioniste a massacre des 
milliers et des milliers de palestiniens desaimes, 
sans que cela ne fasse plus de bruit que qa dans 
les mass-medias, toujours pretes au contraire, a 
s'indigner a chaque minime reaction de la 
resistance palestienne, laquelle avec toujours 
plus de conscience s'oppose a 1* arrogance 
politique sioniste et imperialiste, s'opposant aux 
pro jets nefastes trames sur le dos de notre 
peuple, cocnbattant avec tous les moyens a 
disposition et partout oil il possible d'assener 
des coups durs a notre ennemi mortel. 

De notre cote, celui des combat tan ts 
revolutionnaires axabo-pales tiniens isoles dans 
les prisons imperialistes europeennes, et celui 
des masses palestiniennes qui luttent en Palestine 
occupee, nous savons que l'actuelle politique 
fasciste-sioniste a Gaza et en Cisjordanie, et sur 
toute la terre palestinienne, est entierenent 
devolue a contenir et a reprimer le developpement 
et 1*extension de l'lntifadah. 

Mais nous, nous sommes fermement convaincus que 
la repression dans les territoires occupes ne 
reussira pas a demanteler la structure de la 
societe palestinienne en marche, parce que cette 
societe vit dans le coeur, dans le regard et dans 
la conscience de 1' ensemble de notre peuple 
heroique. 

L'lntifadah qui a exp lose, il y a 3 ans, comme 
lutte populaire et comme resistance de masse, 
construite jour apres jour, afin que puise 
rapidement se realiser notre reve de liberte, a 
contribue a demasquer la veritable nature 
criminelle du sionisme, payant un prix fort en vie 
humaine. 

Done, en tant que militants de l 1 Organisation 
15 Mai pour la Liberation de la Palestine, nous 
revendiquons la juste lutte contre le sionisme et 
1 1 imperialisme integrante du mouvement qui lutte 
pour la liberte de la terre et pour la liberte de 
tous les hommes ; aussi, nous sommes conscients 
que votre accusation de bande armee" fait partie 


des velleites des pays imperialistes pour 
condamner et enterrer la legitimite de notre 
organisation, de la resistance palestinienne et de 
tout le mouvement r^ycluticacaire arabe qui 
s'affrente aux inter?ts sionistes et done par la a 
ceux de l'imperialisme, inter? ts qui sont 
egalement les votres... 

La lutte pour 1*autodetermination de notre 
peuple sera encore longue, mais ce n'est 
certainement pas la volonte qui nous manque, comme 
nous 1* avons toujours demontre, malgre les 
continuels massacres et 1*entite de 1*ennemi. 

Aujourd'hui, la conscience exprimee par les 
divers mouvements palesitiniens et arabes, de 
rechercher une unite de determination contre 
1*ennemi comrnun et en soutien a l'lntifadah, tant 
a 1'interieur que tors de la Palestine occupee, 
ouvre une nouvelle perspective a notre lutte de 
liberation. 

Au cours de cette audience, votre rituel est 
liquide et condamne par nous, combattants 
pales tiniens et arabes mais aussi, par 1'ensemble 
du peuple ; votre role au cote des touchers de 
Deir Yassin est demontre, essentiellement comme 
vous l'avez toujours ete... 

Solidarity et soutien a l'lntifadah. 

Homeur aux martyrs Palestinians, tooneur a tous 
les combattants anti-ionperiaLLs tes et 
anti-sionistes fcombes. 

Unite des forces revolutionnaires contre l'ememi 
coemm. 

Palestine libre. Lutte jusqu'a la victoire ! 

Les militants arabes : H. Karmawi et H. Ahmed. 
Rome. 5 juillet 90. 
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VIVE L*INTIFADA ! 



Moo absence est un acte d'accusatioo. 

Mon re trait de la salle d r audience de ce 
tribunal est un requisite)ire centre une sentence 
qui est deja decidee au moment oil 1* instruction 
commence. Une decision fruit de 1*accord 
italo-frangais pour le compte des interets 
imperialistes occidentaux, qui a pour objectif de 
desarmer les legitimes represen tan ts du peuple 
palestinien et de ses organisations qui resistent 
a l 1 agression et a 1* occupation sioniste. 

Le but ambitieux de cette Cour est celui de 
decreter l'illegalite d'un peuple qui lutte pour 
son existence et pour son identite, une tache si 
ardue qu'elle ne pourra que se briser face a la 
volonte des milliers d'opprimes dans tout le Sud 
du monde, a reprendre en main leur propre des tin. 

Vous avez ete charges de dire, au nom de vos 
gouvemements, qu'a 1' exploitation, a la 
deportation, au genocide, on ne peut repondre 
qu r en off rant l 1 autre joue et que la liberte du 
peuple pales tinien pourra seuiement venir de votre 
presumee magnanimite. 

Vous, vous avez la tache d'etablir quels sont 
entre les palestino-arabes, ceux qui represen tent 
le plus les aspirations et les droits, e'est a 
dire vous etes appeles a elire les represen tan ts 
des pales tiniens, ceux qui s f accordent le mieux 
avec les interets des gouvemements que vous 
representez. Vous, vous avez la tache d'etablir 
quel est le juste prix que notre peuple doit payer 
pour etre libre... de servir les interets 
imperialistes dans la region arabe, mais le peuple 
arabo-pales tinien ne se laisse pas subjuguer et 
autonomement, il choisit les strategies de lutte 
ad equates qui lui permettront de reconquerir la 
veritable liberte. 

Vous voulez nous juger pour "bande armee" parce 
que votre pensee est trop petite pour contenir la 
grandeur d'un peuple, qui ne se laisse pas 
intimider par la puissance guerriere ennemie et 
celle de ses appuis, car aussi le pouvoir que vous 
representez, ne salt que s'imposer comme une bande 
qui les armes en main soutien le sionisme et ses 
comp lots. L 1 unique bande armee que le peuple 
arabo-palestinien connait est celle des 
Shami r - Sharon- Bush et leurs allies. 

L'organisation "15 Mai pour la Liberation de la 
Palestine” est une des organisations dont le 
peuple arabo-palestinien s'est dote et sa 


legitimite ne pourra jamais etre remise en 
question par vos tribunaux speciaux ; sa 
reconnaissance lui est seuiement donnee par le 
soutien du peuple meme. 

En me condamnant, en realite, vous vous voulez 
condamner un peuple qui s'organise autonomement 
pour resister a la barbarie sioniste, mais votre 
intention est -et res ter a- un songe qui sera un 
cauchemard tant que vous continuerez a ignorer le 
droit d'exister des palestiniens et notre lutte de 
Liberation. 

Aussi faites votre spectacle avec ce proces, 
moi je n'en serais pas, parce que je serais 
tou jours et seuiement la, oil le peuple 
arabo-pales tinien remettra en jeu le futur sombre 
auquel vous voudriez le contraindre. 

La lutte de Liberation du peuple pales tinien ne 
peut etre condamnee ! 

A bas le terror!sme sioniste-americain et de leurs 
allies ! 

Vive la Lutte de Liberation des peuples du monde ! 
Vive l'lntifadah ! 

Hamidan Karmawi Ibrahim. Rome, 17.9.90. 
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CONTRE L’OCCUPATION SIONISTE 


AujourcThui la nature de La justice a laquelle 
nous sommes somraes de repondre est encore plus 
cLaire que par le passe, et elle est plus evidente 
encore quand, pour les interets que vous devez 
defendre en nous jugeant, un barril compte plus 
que le genocide du peuple pales tinien. 

Depuis des aimees, notre peuple subit des 
carnages, il est spolie de tout, il est enseveli 
sous des siecles de prison ; tout cela est une 
realite, une triste realite. Depuis peu, depuis 
trop peu de temps, 1*imperialisme est reconmi 
responsable, simplement d'un T, exessif n usage des 
massacres pour liquider un peuple, mais cela est 
une simple formalite. 

Nous exterminer est parfait pourvu que cela 
soit fait "democratiquement", peu a peu, afin que 
le sang de nos martyrs n’innonde pas vos 
ascetiques camera TV, en troublant les consciences 
des peuples que vous voudriez representer. Encore 
une fois, apres le massacre d f Al Quds (Jerusalem) 
le sang pales tinien a demontre a tous les opprimes 
du monde, la veritable signification de ce que 
1 1 imperialisme appele le "droit international" et 
qui n'est pas autre chose que le droit des pays 
occidentaux a exploiter au niveau international 
tous les peuples du Sud et encore plus, ceux qui 
vivent dans des pays riches en matieres premieres. 

Ehcore une fois, le bras arme de l'ONU, dans le 
respect du "droit international", a decrete que le 
peuple palestinien etait un peuple sans droit, et 
que le seul gouvemement pour les arabes est le 
gouvemement amerikain, anglais... 

Ce carnage decide et cible, si d*un cote il 
veut clarifier qu'elle est la signification du mot 
dialogue en ce moment precis, d'autre part, il se 
veut une anticipation du scenario de guerre qui se 
dessine dang toute la zone moyen orientale. 

L* imperialisme americain, apres la tentative 
suicidaire de penetrer militairement au Liban en 
82, est a la recherche d’un arriere pays qui lui 
permette de controler directement la zone entiere, 
et il a engage tout 1* Occident dans une occupation 
qui a peu de precedents depuis la fin de la 
seconde Guerre Mondiale ; une occupation qui est 
une guerre, une guerre pour le petrole impunement 
preparee par la thaunaturgique propagande du 
retablissement de la legal! te interna tionale, 
c*est a dire de cette legalite pour laquelle le 
peuple palestinien ne doit pas exister. 


L’his to ire de la lutte de liberation du peuple 
arabo-palestinien contre l 1 occupation sioniste est 
depuis toujours egalement une lutte contre 
1 T imperialisme qui la soutien, avec a sa tete les 
americains ; le massacre d’Al Quds se veut aussi 
un message maccabre pour toute la population 
arabe, afin qu*elle sache ce qui l 1 attend si elle 
ose se rebeller contre 1* invasion de 
l 1 imperialisme americano-occidental. 

Contre 1* occupation sioniste ! 

Contre la guerre imperialiste du Nord contre le 
Sud ! 

Contre l 1 invasion americaine des pays arabes ! 

Contre l'epuisement et le pillage des ressources 
qui appartiennent au peuple arabe ! 

Intifadah jusqu'a la victoire ! 

Les militants arabes : H. Karmawi et H. Ahmed. 

A la prison de Livoume, 13. mars 91. 
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Extraits de lettres 

H. Karmawi 


Novembre90Comme il est connu, l’ONU a YOt6 en faveur des arabes,des 
resolutions desarm£es, a propos de la cause centrale, c’est a dire, la Palesti¬ 
ne et le conflit arabo-sioniste, mais ces resolutions sont rest6es lettres mortes 
et sont rang6es dans les facicules des Nations Unies; en effet nous observons 
que 1 Occident capitaliste, les USA en tele, n’ont pris aucune decision pour 
faire respecter Tapplicadon de ces resolutions. En somme, la nature hypocri¬ 
te des Etats imperialistes est tres claire, ils n’om jamais respecte le soi-disant 
“droit international”, sauf quand il sert leurs intdrets et en particular au ni¬ 
veau de la domination et du pillage. 

Aujourd’hui, par exemple, l’ennemi a pris une forme dangereuse et ano- 
gante en amassant ses agents et ses forces armees dans la region arabe, dans 
une campagne m£diatique contre l’lrak mais 6galement contre la nation ara- 
be en tant qu entit6, nationality et aspiration. Bien sur, chaque tentative im- 
perialiste echouera sans doute, parce que les peuples libres sont 1’unique for¬ 
ce capable de rdpondre a l’entreprise, a la lutte et au defit ddcisif. 

L’ennemi tente toujours de casser le front anti-imperialiste dans le mon- 
de, il tente de desintegrer la solidarite entre les peuples opprim6s, en outre, il 
veut enserer chaque condition qui cherche a s’fchapper a la sujestion que cet 
ennemi alimente contre les peuples du monde et surtout ceux du Sud. 

Nous voyons le role jou6 par l’imperialisme yankee dans la peninsule ara- 
be et au moyen orient, Tam^rique a soutenu Tentitd sioniste depuis sa for¬ 
mation, en participant £ la creation de ce cancer, elle le soutien jusqu’a ce 
jour, militairement, politiquement, 6conomiquement en tant qu’avant poste 
derhostilit6 imperialiste; d’autre part -l’imperialiste yankee- tente toujours 
d’empecher tout projet d’unite du monde arabe. Malgre cela, ni les USA ni “Is¬ 
rael” ne pourront rdussir dans leurs plans politiques et rcpressifs, et jamais, 
ni par la terreur, ni par les “inventions”, ils ne pourront realiser leur reve, par¬ 
ce que le rdvolutionnaire qui aime sa terre, son peuple, qui a avec lui un cou- 
teau, une faux et un fusil reste toujours en les conservant, en lutte contre 1’en- 
nemi, jusqu’a ce qu’il libere sa terre et qu’il concretise ses objectifs. 

Nombreux sont les gouvemements fantoches qui se sont ligues aux ma¬ 
noeuvres imp£rialistes sionistes, mais la lutte amide reste toujours le moyen 
principal dans la lutte nevolutionnaire pour balayer et chasser l’ennemi. 

Les continuels massacres, precisement, n’ont laissd a notre peuple qu’un 
seul choix, le choix de la resistance avec tous les moyens de lutte qu’il pos- 
sdde; apres le massacre d’AL AQSA et apres la condamnation hypocrite de 
l’ONU, nous en tant que militants rdvolutionnaires, nous ne pouvons exprimer 
une fausse surprise, car nous sommes convaincus que les intdrets “vitaux” de 
Toccident capitaliste sont au dessus de toute resolution, loi, droit internatio¬ 
nal et surtout au dessus des droits de l’homme, et en particular de l’homme 
du Sud. 

...En somme ; la presence militaire amdricaine dans la pdninsule arabique, 
sous le prdtexte de ddfendre le soi-disant “droit international”, a rdvdld les vd- 
ritables et hostiles objectifs de rimpdrialisme contre la nation arabe et en 
outre, ses ambitions avides pour s’approprier le pdtrole et le patrimoine ara¬ 
be, done cette hostility ennemi, nous devons I’affronter; les forces rdvolu- 
tionnaires doivent ddvoiler la prdsence des yankee et s’employer a les chasser 
hors de la region arabe. 

Malgrd tout, notre peuple devient toujours plus fort face a la terreur des 
usurpateurs; et tout ce que les yankee et les sionistes ont inventd dans le but 
d exterminer notre peuple ne donne rien d’autre que la force et determination 
pour poursuivre la route vers la libertd. 
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ler Janvier 81 : Lulter el mourir si ndeessaire pour les freres de lutte dans 
chaque partie du monde; ceci est un grand honneur pour tous ceux qui luttent 
contre Fimp6nalisme international, et par dessus tout, c’est la r£alit6 vivante 
et le devoir rdvolutionnaire intemationaliste ! 

Tant qu’existe la volontti nevolutionnaire au depart, ensuite nous r6aliserons 
notre objectif, celui de F unite des forces rdvolutionnaires anti-imp&ialistes 
et anti-sionistes, et celui de battre l’ennemi unique; Fimperialisme interna¬ 
tional et sa direction yankee. Une miserable qui veut semer ses germes sur 
toute la planete. 

L’unite de toutes les forces anti-imp6rialistes est n&essaire, de la Medi- 
terranee a l’Amenque centrale, de FAmerique centrale au Moyen OrienL Sans 
aucun doute le chemin sera long et difficile, mais au bout la victoire et le fu- 
tur seront notre. 

Meme cette annfe est pas6e, Fannie des massacres, des persecutions, l’an- 
nfe de 1 immigration massive, Fannie de la faiblesse et de la fissure arabe, 
l’annte de l’invasion dtrangere de la nation arabe, l’annfe de la menace du 
ietour au vieux colonialisme; mais ce fut aussi Fannie de la feimetti palesti- 
nienne, Fannie de la continuite et du developpement de Fhtiroique Intifada, 
Fannie du salut du Peuple arabe irakien contre tous les ddfits et les projets 
impdrialistes. 

Si c’est un temps de sang et done, il faut plus de sacrifice et il faut aussi 
consolider toutes les forces rtivolutionnaires et anti-imp6rialistes, pour ne pas 
donner aux comploteurs l’occasion de construire leur autorite contre les 
peuples qui combattent pour la liberte de la terre et de l’homme. 

Lemotd ordred Intifada 6taitet est aujourd’hui dans l’affrontement quo- 
tidien et dans le conflit direct avec l’ennemi sioniste. L’lntifada un terme clair 
qui affirme une comprehension vivante dans le combat contre l’ennemi usur- 
pateur et ses allies. Dans la situation actuelle, la guerre des pierres a besoin du 
soutien du feu, parce que c’est Funique possibilite pour la consolider; la lut¬ 
te armee exige une decision ferme qui engage tous les mouvements revolu- 
tionnaires. Aussi, il est clair que les peuples qui luttent contre les occupants, 
contre 1 exploitation, la deportation et le genocide sont les responsables di¬ 
rects de I interet reel de la revolution. (De la part des regimes arabes moderes, 

1 Intifada n’a obtenu que quelques applaudissements et peu d 'exaltation de la 
part des mass-medias, par rapport a l’heroisme et au sacrifice du Peuple Pa- 
lestinien). 

... Nous suivons quotidiennement les evenements de la crise dans le Golfe, et 
reellement la presence Yankee-OTAN dans la region, apres la situation de 
consensus mondial, refl6te la veritable nature de 1'orientation americaine dans 
la tentative de determiner les conditions de la region, pour laquelle il y a ac¬ 
cord des projets de la Maison Blanche et les interets US de la nouvelle ere, en 
ce qui concerne le petrole et la consolidation de l’entite sioniste qui les re- 
presentent au Moyen Orient. 

Il est clair que la conscience des peuples et de tous les r^vblutionnaires 
anti-imperialistes ne permetlra jamais que se realise ce comploL 

Quand un peuple oppose sa volonte, defiant la mort et les complots qui 
Fentourent, la victoire ne fera aucun doute. 
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31 Janvier 91 : ...."je vais bien malgr6 tout ce que mon peuple arabe subit tant 
en Palestine et en Irak que la ou il viL Certes, avec la volonte criminelle am£- 
ricaine qui veut voir ie monde aiabe reduit en cendre, aujourd’hui ils exter- 
minent un peuple entier, un pays encercid de feu, assiegd par les navires de 
guerre, bombard6 avec les armes technologiques les plus modemes, tout cela 
seulement parce que ce peuple a refuse de ceder a l’administration americai- 
ne. 

Les Seigneurs de la Guerre et les architectes de la destruction du monde ara- 
be sont habitues, dans le centre Europeo-Am6ricain a ne voir seulement dans 
le monde arabe que sable, p£trole, bases militaires et surtout des cheiks qui ai- 
ment Tart obcene de la consommation ; mais aujourd’hui tout est parfaite- 
ment clair, apres un long silence le Peuple arabe s’est rdveilld, en se rebellant 
contre toutes les formes d’exploitation et contre la politique de sur-inten- 
dance yankee dans le Golfe, qui ne s’accorde qu’au seul d6$ir sioniste. L’op- 
presseur amdricain qui n’a aucune limite, ne fait pas autre chose que de for¬ 
tifier le ddsir et la Yolontd des peuples libres et a suivre le chemin jusqu’au 
bout Et il est certain que les traitres et les reactionnaires n’auront pas de fu- 
tur. 

Aujourd’hui le canon americain frappe l’entite nationale irakienne, par¬ 
ce qu’il frappe toute voix arabe et revolutionnaire qui croit en la libertl Si- 
multandment l’administration amdricaine essait de frapper l’entite arabe et 
le pdtrole, car perpdtuer le pillage signifit la continuitd de l’humiliation du 
peuple arabe... 

Fdvrier91: ...’’mamtenantle vrai visage de Timpdrialisme international s’est 
rdvdld, dans la rdgion arabe, nous voyons comment l’hypocrisie capitalis¬ 
ts a cred “Israel" une entitd coloniale, un instrument indispensable au ser¬ 
vice de leurs intdrets dans la rdgion. Ainsi la soit-disante “nation israelien- 
ne" a dtd crdde afin de saccager le ddveloppement social et economique de 
la socidtd arabo-palestinienne qui a vdcu une phase de involution bourgeoi- 
se durant 1 ’incompatibility reciproque palestino-israelienne (une contradic¬ 
tion antagonique entre deux choses, l’une niant l’autre). 

Maintenant ils cherchent tous la paix, la paix colonialiste qui ne peut 
etre autre chose dans la lutte que raffirmation des intdrets imperialistes et 
ceux des structures bourgeoises arabes qui ont rejoint le camp impdrialiste. 

Nous voyons par exemple le chapelet des attaques du soit disant “Plan 
de Paix” yankee, une apres l’autre, de l’acceptation de la rdsolution 242, au 
plan Rogers, des consdquences de la guerre de 73 jusqu a la visite du traitre 
A1 Sadat en “Israel" et ainsi de suite jusqu’au traite de camp David. 

Mais d’orenavant, aujourd’hui plus que dans le passd, la lutte contre cet- 
te marche est toujours la mission centrale des forces populaires et revolu- 
tionnaires, au delA des differences iddologiques et au dela des divisions 
crddes entre les arabes par le “cancer sioniste” meme. 

Les peuples arabes en gdneral ont un lien profond, ainsi qu’un meme 
chemin de combat; nous n’oublions pas que les divers pays de la socidte 
arabe ne connaissent pas le meme niveau de ddveloppement dconomico-so- 
cial; dans le cadre d’appartenance arabe, les intdrets des classes dirigeantes 
sont en contradiction avec le fait de pouvoir idaliser l’unitd arabe. Moi, je 
crois que l’unitd arabe & travers les bourgeoisies arabes est ddjJ une proba- 
bilitd andantie et ainsi morte. Done l’unitd arabe sera rdalisde seulement au 
cours de la lutte contre le sionisme et rimpdrialisme international... 

...Ils nous ont accusds de terroristes, seulement parce que nous refusons 
d’etre leurs esclaves, si e’est le monde libre qui ne rdussit pas a distinguer 
la lutte armde du terrorisme d’Etat comme celui des yankee sionistes, nous 
sommes orgueuilleux d’etre une partie intdgrante de toute lutte rdvolution- 
naire dans le monde. 
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Nous, nous ne sommes certainement pas des bellicistes, mais tant que les 
riches exploiteront les pauvres et les puissant envahiront au nom du “droit 
international” les autres pays sous-ddveloppds massacranl les peuples du 
Sud, alors nous ne pouvons et nous ne pourrons pas nous taire, ainsi nous 
combattons et nous combattrons jusqu’au bout 

Au seuil de l’an 2000, nous assistons h un vdri table complot yankee- 
OTAN-ONU contre les peuples pauvres et opprimds du monde; et cette 
guerre ainsi, n’est-elle pas la guerre du Nord contre le Sud, n'est-elle pas la 
guerre des riches contre les opprimds ? 

La guerre a dtd ddcidde bien avant le 2 aout, de cette fajon, ddtruire les 
forces irakiennes et les structures economiques signifit prendre le controle 
de toute la rdgion et consolider l’entitd sioniste... 

...Aujourd’hui I’hostilitd amdricaine dans la rdgion arabe est plus forte que 
tout ce que Ton peut voir dans les mddias; e’est a dire l’hosdlitd est lide 
aux plans de l’administration amdricaine pour deux raisons principals: la 
premiere est basde sur la contradiction d’intdret entre le Capital yankee et les 
capitaux europdens et japonais; la seconde -me semble Ires claire- e’est jus- 
tement l’dquilibre du sionisme mondial en Europe, et dans ses “partis poli- 
tiques” -si Ton peut dire- comme cela s’est deja manifestd en France et dans 
d’autres pays europdens en faveur de l’”Etat Hdbreux” 

Au dela de cela, l’hostilite contre la rdgion arabe est non seulement tour¬ 
nee contre 1’Irak, elle est dgalement une occupation directe de l’Arabie Saou- 
dite et de l’entiere pdninsule arabique. Bs racontent qu’aprds la “libdration” du 
Koweit, les forces d’invasion pourront quitter la rdgion; il est absurde de croi- 
re ces discours, parce que meme les yankee parlent d ’etablir la “sdcuritd” dans 
la rdgion et le pretexte de la sdcuritd est fort et clair. L’exemple a ddja dtd 
donnd par “Israel” quand en 82, ils ont occupd le Liban et jusqu’a nos jours, 
ils occupent toujours le Sud Liban, en plus des autres territories arabes. 

Tout cela est basd sur le prdtexte de sdcuritd. 

Et dvidemment, l’hostilite yankee contre la rdgion arabe est une rdalite 
stable en Arabie Saoudite et au Koweit; du reste, les amdricains et les allies 
occupent aujourd’hui 1’Arabie Saoudite non par la volontd du Roi Fahd ou 
de 1’dmir Jaber A1 Sabah, mais ils sont la “par amour ou par force” et ainsi la 
tentative impdrialiste a ete accomplie par les destructions tant de l’lrak que 
du Koweit, mais hdlas, pour les Cheiks et les arabes qui sont trompes par les 
yankee, maintenant le Koweit est ddtruit, l’lrak de meme comme le patri- 
moine pdtrolier; et leur destin sera identique a celui de Marcos. 

Aujourd hui, depuis la trahison de la cause arabe par les gouvemements rd- 
actionnaries, les peuples sauront comment mettre tout en oeuvre conlre l’en- 
semble de ces criminels, car en rdahtd, la presence des forces impdrialistes, sio- 
nistes, reactionnaires, n’entrainera pas autre chose que des destructions et des 
catastrophes perpdtuelles.... 

...Veritablement, 1’agression contre l’lrak, n’a pas dtibutd le matin du 17 jan- 
vier, mais bien avant cette date, car le sednario de guerre ou tout du moins 
ses objectifs reels etaient vraiment une question deja preparde bien avant; 
rappelons nous les annees 70, les projets d'occupation des champs pdtroli- 
feres criculaient dans les miheux ddcisionels US. Nixon lui meme dans son fa- 
meux livre “la guerre reelle” a dessine les objectifs d’une prise de possession 
yankee des puits de pdtrole, done , la protection des intdrets du cnlonialisme oc- 
gidgntal Par le controle du patrimoine pdtrolier. dliminant alors le role arabe 

dans le nouvel “establisment” international dirigd nar les yankee. 

Aujourd’hui, apres 1’agression feroce contre le peuple irakien, l’autorite 
amdricaine conjointement aux allies, reve de pouvoir dans 1’apres guerre re- 
dessiner la carte geopolitique des structures territoriales et des marches eco¬ 
nomiques moyen-orientaux. 
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En sommes, la politique de Tadministration am6ricaine a toujours 6te fu- 
neste et Tagrcssion contre le peuple irakien ne sera pas la demise, et pour 
aniver b cette constatadon, nous pouvons regarder les caiact&res generaux de 
la relation du colonialisme occidental avec la region arabe. 

Du d6but du 18 erne siecle & nos jours, la substance de cette relation est ba$6e 
sur la subordination de la region, commc une zone de forage et dexploita- 
tion en faveur du colonialisme occidental, en plus de la repression -sans r6- 
sultat- de toute tentative de liberation des arabes, et il suffit de recapituler les 
repercussions que cette relation coloniale a impos6e jusqu’a aujourd’hui. 



... Apres la seconde guerre mondiale, la pi^tendue ind£pendance politique 
a et6 concedee aux arabes sur la base du fait que les arabes ne devaient pas 
s’interposer dans les affaires internes des autres Etats, et ainsi a 6te cr6e TEtat 
h6breux”, en Palestine. Dans les ann6es 50, Tam6rique est arrivee pour rem- 
piir le Yide, en substituant les vieux pays colonialistes et ainsi en 56 la Fran¬ 
ce et la Grande Bretagne attaqu&rent l’Egypte, en 58, les forces am6ricaines 
interviennent au Liban avec comme pr6texte, celui de prot6ger le Statut de K. 
Chamoun et de la, les USA ont adopts le role de protecteur de TEtat raciste de 
la region, en le soutenant en 67, en 73, en 82 et en pardculier dans la phase au 
cours de laquelle, il langa son attaque pour briser la resistance arabo-palesti- 
nienne au Liban. 


i 

i 
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LEGALITE ET ILLEGALITE 


"La doctrine materialisfce, selon laquelle les 
honmes sent des produits des circonstances et de 
1* education et par consequent des hornmes modifies 
sont des produits d’autres circonstances et d’une 
education modifiee, oublie que ce sont precisement 
les hornmes qui modifient les circonstances et que 
1 1 educateur a besoin lui-meme d’etre eduque. ’' 

Marx, Theses sur Feuerbach. 

Pour 1*etude de la legalite et de 1*illegal!te 
dans la lutte de classe du proletariat, comme de 
toute question relative aux formes de 1* action, 
les motivations et les tendances qui se 
manifestent sont plus importantes et plus 
revelatrices que les faits bruts. Le simple fait 
qu’une fraction du mouvement ouvrier est legale ou 
illegale depend en effet de tant de "hasards” 
historiques que son analyse ne permet pas toujours 
de degager des conclusions de principe. II n’y a 
pas de parti, aussi opportuniste et meme aussi 
social-traitre qu'il soit, qui ne puisse etre 
contraint a l'illegalite par les circonstances. 
Par centre, on peut parfaitement concevoir des 
conditions dans lesquelles le parti communiste le 
plus revolutionnaire et le plus ennemi des 
compromis pourrait temporairement travailler de 
faqon presque completement legale. Puisque ce 
critere distinctif ne suffit pas, il nous faut 
aborder 1'analyse des motivations d’une tactique 
legale ou illegale. Ici encore, on ne doit 
toutefois pas s'en tenir a la simple constatation 
abstraite des motifs subjectivement consideres. Si 
l'attachement II tout prix a la legalite est en 
effet tout a fait caracteristique des 
opportunistes, on tomberait completement dans 
1 1 erreur en attribuant mecaniquement aux partis 
revolutionnaires la volonte contraire, a savoir la 
volonte de l’illegalite. Dans tout mouvement 
revolutionnaire, il y a certes des periodes ou 
domine ou au mo ins s’affirme un certain romantisme 
de l'illegalite. Mais ce romantisme est nettement 
une maladie infantile du mouvement communiste, une 
reaction contre la legalite a tout prix (les 
raisons nous en apparaitront clairement dans la 
suite de 1'expose) ; ce romantisme doit done etre 
surmonte et l’est surement par tout mouvement 
parvenu a maturite. 


1 . 

Comment la pensee marxiste doit -elle done 
poser les notions de legalite et d’illegality ? 
Cette question renvoie necessairement au probleme 
general de la violence organisee, au probleme du 
droit et de l’Etat, et en demiere analyse au 


probleme des ideologies. Dans sa polemique contre 
Duhring, Engels refute bril lament la theorie 
abstraite de la violence. Quand il indique 
cependant que la violence (droit et Etat) "repose 
originairement sur une fonction economique et 
sociale", cela doit etre developpee - dans 
1* esprit meme de la theorie de Marx et de Engels - 
par 1* affirmation que cette connexion trouve son 
expression ideologique correspondante dans la 
pensee et les sentiments des hornmes integres au 
domains ou s’exerce la violence. Autrement dit, la 
violence organisee s ’ accorde tellement avec les 
conditions de vie des hornmes ou se presente a eux 
avec une superiority apparamment si insurmontable, 
que ceux-ci 1' eprouvent comme une force de la 
nature ou comme 1 * environnement necessaire de leur 
existence, et par suite se soumettent 

volontaixenent a elle (cela ne veut nullement 
dire qu’ils sont d'accord avec elle). Autant en 
effet une violence organisee ne peut subsister que 
si elle peut, aussi souvent qu'il le faut, 
s'imposer en tant que violence a la volonte 
recalcitrante d'individus ou de groupes, autant 
elle ne pourrait en aucune faqon subsister si elle 
devait en toute occasion se manifester comme 
violence. Quand cette demiere necessity se fait 
sentir, la revolution est deja donnee comme fait ; 
la violence organisee est deja en contradiction 
avec les fondements economiques de la socle te, et 
cette contradiction se reflete dans la tete des 
hornmes, de sorte que, ne voyant plus dans l’ordre 
etabli une necessite naturelle, ils opposent a la 
violence une autre violence. 

Sans nier que cette situation ait une base 
economique, il faut ajouter que la modification 
d 'une forme organisee de la violence ne devient 
possible que lorsque la croyance a 1' impossibility 
d’un autre ordre que l'ordre etabli est deja 
ebranlee, aussi bien chez les classes dominantes 
que chez les classes dominees. La revolution dans 
le domaine de la production en est La condition 
aecessaire. Cependant le bou lever semen t lui-meme 
doit etre accompli par des hornmes - par des hornmes 
qui se sont Intellectuellement et sentimentalement 
emancipes de la puissance de l’ordre etabli. 

Par rapport a 1’evolution economique, cette 
emancipation ne s’accomplit pas avec un 
parallelisme et une simultaneity mecaniques : 
d'une part elle la precede ; d'autre part elle la 
suit. Comme pure emancipation ideologique, elle 
peut etre presente -et le plus souvent elle 
l’est- a une epoque ou n'est encore donnee dans 
la realite historique que La tendance, pour le 
fondement economique d'un ordre social, a devenir 
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problemstique. Dans ce cas, la theorie tire de la 
simple tendance ses consequences extremes et 
1* interprets comme realite future qu'elle oppose 
en tant que realite "vraie" a la realite 
"fausse" de l f ordre etabli (le droit natural 
corane prelude aux revolutions bourgeoises). Par 
ailleurs, il est certain que meme les groupes et 
les masses immediatement interessEs, en raison de 
leur situation de classe, au succes de la 
revolution, ne se liberent interieurement de 
1' ancien ordre que pendant - et tres souvent 

- la revolution. Ils ont besoin d’une leqon 
de choses pour concevoir quelle societe est 
conforme a leurs interets et pour pouvoir se 
liberer interieurement de 1* ancien ordre de 
choses. 

Si ces observations valent pour tout passage 
revolutionnaire d *un ordre social a un autre, elle 
sont encore plus valables pour une revolution 
sociale que pour une revolution principalement 
politique. Une revolution politique ne fait que 
consacrer un Etat economico-social qui s'est deja 
impose au mo ins partiellement dans la realite 
Economique. La revolution, met le nouveau droit 
"juste" et "equitable" a la place de 1*ancien 
ordre juridique ressenti comme * f injuste ,f . Le 
milieu social de la vie ne subit aucun 
bouleversement radical. (Les historiens 
conservateurs de la grande Revolution franqaise 
soulignent cette permanence relative de l'etat 
,, social n pendant cette periode.) Au contraire, la 
revolution sociale vise justement a changer ce 
milieu, et tout changement dans ce domaine va si 
profondement centre les instincts de l'homme moyen 
qu*il y volt une menace catastrophique centre La 
vie en general, une force nature lie aveugle, 
semblable a une inondation ou a un tremblement de 
terre. Sans pouvoir comprendre 1* essence du 
processus, il dirige sa lutte centre les 
manifestations Imnediates qui menacent son 
existence habituelle : c r est une defense aveugle 
et desesperee. Au debut de 1'evolution 
capitalists, les proletaires, eduques en petits 
bourgeois, se sont insurges centre l'usine et les 
machines ; la doctrine de Proudhon peut etre 
egalement consideree comme un echo de cette 
defense desesperee de 1*ancien milieu social 
habituel. 

On saisit particulierement bien ici le 
caractere revolutionnaire du marxLsme. Parce qu'il 
determine 1*essence du processus (par opposition 
aux sympthomes et aux manifestations exterieures), 
parce qu*il montre sa tendance decisive, orientee 
vers l'avenir (par opposition aux phenomenes 
ephemeres), le marxisme est la theorie de la 
revolution. C*est ce qui en fait en meme temps 
1* expression ideologique de la classe 

proletarienne en voie d*emancipation. Cette 


liberation s 'accompli t d'abord sous forme de 
soulevements effectifs contre les manifestations 
les . plus oppressives de 1 * ordre Economique 
capitaliste et de son Etat. En eux-memes Isolds et 
ne pouvant jamais, meme en cas de succes, etre 
decisivement victor!eux, ces combats ne peuvent 
devenir reellement revolutionnaires que par la 
conscience de leur rapport mutuel et de leur 
rapport avec le processus qui pousse sans repit a 
la fin du capitalisme. Quand le jeune Marx s'etait 
fixe comme programme la "reforme de la 
conscience* 1 , il avait ainsi anticipe sur 1 'essence 
de son activite ulterieure. Sa conception n f est 
pas utopique, car elle part d *un processus se 
deroularit effectivement et ne veut f»as poser en 
face de lui des "ideaux", mats en degager ces 
donnees effectives et placer la conscience du 
proletariat en face de la connaissance de 
1* essence et non en face de 1* experience des 
donnees immediates. "La reforme de la conscience, 
dit Marx, consiste uniquement a donner au monde 
conscience de sa conscience, a l'eveiller du reve 
dans lequel il est plonge a son propre sujet, a 
lid expliquer ses propres actions... Il apparaitra 
alors que depuis tres longtemps le monde possede 
le reve d*une chose, dont il doit maintenant 
posseder La conscience pour la posseder 
reellement** (1). 

Cette reforme de la conscience est le processus 
revolutionnaire lui-meme. Cet avenement a la 
conscience ne peut se produire dans le proletariat 
lui-meme, que lentement, a travers de dures et 
longues crises. Meme si, dans la doctrine de Marx, 
toutes les consequences theoriques et pratiques de 
la situation de classe du proletariat ont ete 
tirees (bien avant qu’elles ne soient devenus 
hi s tor iquemen t "actuelles"), meme si tous ces 
enseignements ne sont pas des utopies etrangeres a 
1* his to ire, mais des connaissances portant sur le 
processus historique, cela n*implique absolument 
pas que le proletariat -meme quand ses actions 
particuliexH8 correspondent a cette doctrine- ait 
pris conscience de la liberation accomplie par la 
doctrine de Marx. 

Ailleurs (2), nous avons attire l'attention sur 
ce processus et souligne que le proletariat peut 
deja avoir conscience de la necessite de sa lutte 
economique contre le capitalisme, alors qu*il est 
encore entierement sous 1* influence de l'Etat 
capitaliste. La preuve qu*il en fut ainsi, c*est 
1 *oubli complet dans lequel est tombee toute la 
critique de l*Etat par Marx et Engels : ainsi les 
theoriciens les plus important^ de la Deuxieme 
Internationale ont considere l*Etat capitaliste 
comme etant "l 11 * Etat et conqu leur lutte contre 
lui conme ''opposition" (cela apparait avec la plus 
grande clarte dans la polemique Pannekoek-Kautsky 
en 1912). L'attitude d , "opposition** signifie en 
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effet que pour 1'essential l'ordre etabli est 
accepte ccraae foodement immiable et que les 
efforts de 1*"opposition” visent seulement a 
obtenir le plus possible pour la classe ouviere, a 
l'interieur des limites de l’ordre etabli. 

Seuls des insenses, qui auraient tout ignore du 
monde, auraient pu en verite mettre en doute la 
realite de I’Etat bourgeois comme facteur de 
puissance. La grande difference entre marxistes 
revolutioimaires et opportunistes pseudo-marxis tes 
est que, pour les premiers, l'Etat capitalists 
n'est pris en consideration que canoe facteur de 
puissance, centre lequel la puissance du 
proletariat organise doit etre mobilisee, tandis 
que les seconds conqoivent l'Etat comme une 
institution au dessus des classes, dont la 
conquete est l’enjeu de la lutte de classe du 
proletariat et de la bourgeoisie. Mais en 
concevant l’Etat comme l'objet du combat et non 
comme un adversaire dans la lutte, ces derniers se 
sont deja, en esprit places sur le terrain de la 
bourgeoisie : ils ont ainsi a demi perdu la 
bataille, avant meme de 1'avoir conmencee. En 
effet, tout ordre etatique et juridique, et, au 
premier chef, l’ordre capitaliste, repose en 
demiere analyse sur le fait que son existence et 
la validite de ses regies ne posent aucun 
problemes et sont acceptees comme telles. La 
trangression de ces regies dans des cas 

particuliers n’entraine aucun danger special pour 
le maintien de l’Etat, aussi longtemps que ces 
trangressions ne figurent dans la conscience 
generale que comme cas particuliers. Dans ses 
souvenirs de Siberie, Dostoievsky (3) remarque 
pertinemment que tout criminel se sent coupable 
(sans pour cela eprouver du repentir) et a 
parfaitement conscience d*avoir trangresse des 
lois qui valent aussi pour lui. Les lois gardent 
done leur valeur pour lui, bien que des motifs 
personnels ou la force des circonstances l’aient 
pousse a les trangresser. Parce que ces 
trangressions dans des cas particculiers ne 
mettent pas en question ses fondements, l’Etat 
n’en sera jamais deborde. Or, le comportement d' 
’’opposition” implique une attitude semblable a 
l’egard de l’Etat : e’est reconnaitre que -par 
son essence- il se place en dehors de la lutte 
des classes et que celle-ci ne porte pas atteinte 
direc tenant a la validite de ses lois. Autrement 
dit, ou bien 1’ "opposition” essaie de modifier 
legalement les lois, et les lois anciennes gardent 
leur validite jusqu’a 1*entree en vigueur des lois 
nouvelles, ou bien une trangression momentanee des 
lois a lieu dans un cas particulier. Le procede 
demagogique habitue 1 des opportunistes cons is te a 
faire un rapprochement entre la critique marxiste 
de l'Etat et l’anarchisme. Or, il ne s'agit 
nullement ici d’illusions ou d'utopies anarchistes 
; il s’agit seulement d’examiner et d'apprecier 


l'Etat de la societe capitaliste canoe phenomena 
Mstorique pendant qu'il exisbe encore. Par 
consequent, il s'agit de voir en lui une simple 
constellation de puissances avec laquelle il faut, 
d’une part, compter, dans les limites de sa 
puissance effective, et dont, d’autre part, les 
sources de puissance doivent etre etudiees de la 
maniere la plus precise et la plus ample, afin de 
deceler les points ou cette puissance peut etre 
affaiblie et minee. On trouve les points de force 
ou de faiblesse de l'Etat dans la maniere dont il 
se reflete Harm la conscience des boones. Ainsi 
1’ideologic n’est pas seulement un effet de 
1' organisation economique de la societe, elle est 
aussi la condition de son fonctionnement paisible. 


2 . 

Ce role de 1*ideologic acquiert d’autant plus 
d’importance pour le des tin de la revolution 
proletarieme que la crise du capitalisms cesse 
d’etre un simple enseignement de 1’analyse 
marxiste pour devenir une realite tangible. On 
comprend qu’a l'epoque ou le capitalisme n’etait 
pas encore interieurement ebranle, de grandes 
masses de la classe ouvriere soient restees 
ideologiquement sur le terrain du capitalisme. 
Elies n'etaient pas au niveau de la prise de 
position qu’exigeait une application consequents 
du marxisme. ’’Pour connaitre une epoque historique 
determinee, observe Marx, nous devens depasser ses 
limites” ; quand il s'agit de la connaissance du 
present cela represente une performance 
intellectuelle extraordinaire. Pour la 
connaissance historique du passe, le present 
lui-meme constitue le point de depart, mais ici 
tout le milieu economique, social et culturel doit 
etre soumis a une etude critique, dont le point 
archimedien - le point d' application a partir 
duquel tous ces phenomenes peuvent etre compris - 
ne se presente que comme une exigence, quelque 
chose d’ "irreel”, une ’’single theorie”, par 
contraste avec la realite du present. Il ne s’agit 
pas ici de Inspiration a quelque monde "meilleur” 
et "plus beau", simple exigence utopique 
petite-bourgeoise, mais de 1* exigence 

proletarienne, qui s'identifie a la connaissance 
et a 1* expression de 1’orientation, de la tendance 
et du sens du processus social et, au nocn de ce 
processus, dirige 1'action vers le present. La 
tache n’en est que plus difficile. De meme que le 
meilleur astronome, en depit de ses conceptions 
copemiciennes, conserve 1’impress ion sensible que 
le soleil ”se leve”, de meme l’analyse marxiste 
la plus radicale de l’Etat capitaliste ne peut 
jamais supprimer la realite empirique de celui-ci 
et ne le doit pas non plus. La theorie marxiste 
doit mettre le proletariat dans une attitude 
d'esprit singuliere. L'Etat capitaliste doit 
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apparaitre a sa reflexion comme le moment d'une 
svolution historique : 11 ne constitue done 
nullement "le milieu naturel de l'homne", mais 
s Implement un fait reel, dont la puissance 
effective est a considerer, sans sa pretention a 
determiner interieurement notre action. La 
validite de l'Etat et du droit doit done etre 
traite comme une realite purement empirique. 
Ainsi, par exemple, sur un bateau a voile, le 
marin doit prefer attention a la direction exacte 
du vent, sans pour autant laisser au vent le soin 
de determiner la route a suivre, mais, au 
contraire, pour maintenir, en affrontant et 
utilisant le vent, le but originairement fixe. 
Cette independance d'esprit, qu'au cours d'une 
longue evolution historique l'homme a 
progressivement acquise par rapport aux forces 
adverses de la nature, fait encore aujourd'hui 
largement defaut au proletariat par rapport aux 
phenomenes de la vie sociale. C'est bien 
comprehensible. Aussi brutalement materielles que 
soient d ordinaire dans les cas particuliers les 
mesures coercitives de la societe, il n'empeche 
qu' essentiellement la puissance de toute societe 
est une puissance spirituelle, dont seule la 
connaissance peut nous liberer - non pas une 
connaissance simplement abstraite et purement 
cerebrale (beaucoup de "socialistes" possedent une 
telle connaissance), mais une connaissance devenue 
chair et sang, c'est a dire, selon 1'expression de 
Marx, une "activite pratique-critique". 

L actual!te de la crise du capitalisme rend une 
telle connaissance possible et necessaire. Par 
suite de la crise, la vie elle-meme met en 
question son caractere problematique : c'est 
pourquoi une telle connaissance est possible. En 
outre, la puissance effective de la societe 
capitaliste est tellement ebranlee qu'elle ne 
serait plus en etat de s'imposer par la violence 
si, consciemment et resolument le proletariat lui 
opposait sa propre puissance ; c'est pourquoi une 
telle connaissance devient decisive et par 
consequent necessaire pour la revolution. 
L'obstacle a une telle action est de nature 
purement ideologique. Au beau milieu de la crise 
n'ortelle du capitalisme, de larges couches du 
proletariat eprouvent encore le sentiment que 
1 Etat, le droit et 1'economic de la bourgeoisie, 
sont le seul milieu possible de leur existence : a 
leurs yeux, on pourrait certes y apporter de 
multiples ameliorations ("organisation de la 
production"), mais il constitue cependant la base 
"naturelle" de "la" societe. 

Telle est la conception du monde qui est a la 
base de la legalite. Elle n'est pas toujours une 
trahison consciente et meme pas tou jours un 
compromis conscient. Elle est plutot l'attitude 
naturelle et instinctive envers l'Etat, formation 


qui apparait a l'homme cotime le seul point fixe au 
milieu du chaos des phenomenes. Cette conception 
du monde doit etre surmontee si le parti 
communiste veut foumir une base saine a sa 
tactique legale et illegale. Le romantisme de 
1'illegal!te, par lequel commence tout mouvement 
revolutionnaire, s'eleve en effet rarement, sous 
le rapport de la lucidite, au-dessus du niveau de 
la legalite opportuniste. Comme toutes les 
tendances aspirant au coup d'Etat, il sous-estime 
considerablement la puissance effective que 
possede La societe capitaliste meme en sa periode 
de crise ; cela peut devenir tres dangeureux, mais 
n est encore que le symptome du mal dont souffre 
tou jours cette tendance, a savoir le manque 
d’independance d'esprit a l’egard de l'Etat en 
tant que simple facteur de puissance, ce qui en 
definitive a son origine dans 1'incapacity a 
mettre a jour les rapports que nous venoms 
d'analyser. En attribuant en effet aux methodes et 
aux moyens illegaux de lutte une certaine aureole, 
en leur donnant 1'accent d'une "authenticity" 
revolutionnaire particuliere, on reconnait une 
certaine valeur, et non une simple realite 
empirique, a la legalite de l'Etat existant. 
L'indignation contre la loi en tant que loi, la 
preference accordee a certaines actions a cause de 
leur illegality, signifient qu'aux yaux de celui 
qui agit de cette maniere, le droit a conserve 
quand meme son caractere essentiel de valeur et 
d'obligation. Si l'entiere independance d'esprit 
communiste a l’egard du droit et de l'Etat est 
presente, alors la loi et ses consequences 
calculables n'ont ni plus ni mo ins d' importance 
que n'importe quel autre fait de la vie exterieure 
avec lequel on doit compter quand on apprecie les 
possibilites d'executer une tache determinee ; le 
risque de trangresser les lois ne doit revetir 
d autre caractere que, par exemple, le risque de 
manquer une correspondance de train lors d'un 
voyage important. S'il n'en est pas ainsi et si on 
accorde pathetiquement la preference a la 
trangression de la loi, c'est la preuve que le 
droit a conserve sa valeur (bien qu'affecte du 
signe inverse) et que la veritable emancipation ne 
s'est pas encore acconplie, puisque le droit est 
encore en mesure d'influencer interieurenait 
1'action. Au premier abord la distinction paraitra 
peut-etre artificielle, mais il faut reflechir a 
la facilite avec laquelle des partis typiquement 
illegaux, comme par exemple, celui des 
Socialistes- Revoluticmnaires russes, ont retrouve 
le chemin de la bourgeoisie. Si on etudie la 
dependance ideologique de ces "heros de 
1'illegality" par rapport aux concepts juridiques 
bourgeois, telle qu'elle a ete devoile par les 
premieres actions illegales veritablement 
revolutionnaires - lesquelles n'etaient plus des 
trangressions romantiquement heroiques de lois 
particulieres, mais le rejet et la destruction de 
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tout 1 ‘ ordre juridique bourgeois alors on voit 
qu'il ne s'agit pas d'un formalisme abstrait et 
vide, mis de la description d'une situation 
reelle. Boris Savinkov combat aujourd'hui dans le 
camp de la Pologne blanche centre la Russie 
proletarienne : or, il ne fut pas seulement le 
celebre organisateur de presque tous les grands 
attentats sous le tsarisme, mis aussi un des 
premiers theoriciens du romantisme de 
I*illegality. 

La question de la legal!te ou de 1*illegality 
se reduit done pour le parti communiste a une 
question purement tactique et meme a une question 
de tactique momentanee, pour laquelle des 
directives generates ne peuvent guere etre 
donnees, car la decision doit dependre entierement 
de l'utilite nonentanee ; e'est dans cette prise 
de position completement sans principes que reside 
la seule fagon de nier pratiquement par principe 
la validite de 1'ordre juridique bourgeois. Ce ne 
sont pas les seuls motifs d'opportunity qui 

prescrivent cette tactique aux communistes, etant 
donne que leur tactique peut ainsi acquerir la 

plus grande souplesse d'adaptation dans le choix 
des methodes necessaires a un moment donne et que 
les moyens legaux et illegaux doivent sans cesse 

altemer ou meme souvent etre employes 

simultanement dans les memes affaires pour 

combattre la bourgeoisie d'une maniere vraiment 
efficace ; cette tactique doit aussi etre employee 
pour que le proletariat fasse sa propre education 
revolutionnaire. Le proletariat ne peut en effet 
se liberer de sa dependance ideologique a l'egard 
des formes de vie que le capitalisme a creees que 
s'il a appris a agir de fagon que ces formes 
devenues indifferentes en tant que motivations - 
ne soient plus en mesure d'influencer 

interieurement son action. Sa haine de ces formes 
et son desir de les aneantir n'en seront bien 
entendu nullement amoindris. Seul au contra ire, ce 
detachement interieur peut, aux yeux du 
proletariat, conferer a 1'ordre social capitaliste 
le caractere d'obstacle execrable a une saine 
evolution de l f human!te - le caractere d’un 

obstacle voue a la mort, mis aussi mortellement 
dangeureux ce qui est absolument necessaire 
pour que le proletariat ait une attitude 
conscieirment et durablement revolutionnaire. Cette 
education du proletariat par lui-meme est un 
processus long et difficile qui le fait devenir 
"mur" pour la revolution ; elle dure d'autant plus 
lougtemps que dans un pays le capitalisme et la 
culture bourgeoise out atteint un degre eleve 
d'evolution et que par suite le proletariat a ete 
touche par la contagion ideologique des formes de 
vie capitalistes. 

La necessity de determiner les formes 
opportunes de 1*action revolutionnaire coincide 


heureusement - ce n'est evidemment pas un hasard 
- avec les exigences de ce travail d*education. 
Quand, par exemple, les theses additives adoptees 
au 2 C Congres de la III 0 Internationale, au sujet 
du parlementarisme, affirment la necessity d'une 
entiere subordination du groupe parlementaire au 
Comite central (eventuellement illegal) du parti, 
cela ne decoule pas seulement de la necessite 
absolue d 1 unifier 1'action ; cela coutribue aussi 
a rabaisser sensiblement, dans la conscience de 
larges masses proletariennes, le prestige du 
Parlement (prestige qui est a la base de 
l'autonomie du groupe parlementaire, forteresse de 
1 1 opportunisme). Ce qui demontre la necessite de 
cette mesure, e'est, par exemple, le fait que, 
recoonaissant intyrieuranent de tel les 
institutions, le proletariat anglais a constamment 
dirge son action sur des voies opportunistes. 
Aussi bien la sterelite qui caracterise l'emploi 
exclusif de "1 'action directe" antiparlementaire 
que la sterelite des discussions sur les avantages 
de l'une ou de 1'autre methode montrent que toutes 
deux sont egalenent, quoique sous des formes 
opposees, prisonnieres de prejuges bourgeois. 

S'il est necessaire d'employer simultanement et 
altemativement les moyens legaux et illegaux, 
e'est parce que cela seul permet de decouvrir, 
sous le msque de 1*ordre juridique, l'appareil de 
contrainte brutale au service de 1* oppression 
capitaliste - ce qui est la condition d'une 
franche attitude revolutionnaire a l'egard du 
droit et de l'Etat. Que l'une des deux methodes 
soit employee exclusivement ou predomine 
s implement, ne serait-ce que dans certains 
secteurs, et la bourgeoisie conserve la 
possibility de mantenir son ordre juridique, en 
tant que droit, dans la conscience des masses. 
L'un des buts principaux de l'activite de tout 
parti communiste est de contraindre le 
gouvemement de son propre pays a violer son 
propre ordre juridique et le parti legal des 
social-traitres a appuyer ouvertement cette 
1 Violation du droit". Dans certains cas et 
notamment quand des prejuges nationalistes 
obscurcissent le regard du proletariat, cette 
"violation du droit" peut etre avantageuse pour le 
gouvemement capitaliste, mis elle est de plus en 
plus dangeureuse pour lui a mesure que le 
proletariat commence a regrouper ses forces pour 
la lutte decisive. De la, e'est a dire de la 
prudence reflechie des oppresseurs, naissent les 
illusions pemicieuses sur la democratie et le 
passage pacifique au socialisme, et ces illusions 
sont fortifiees par le legalisme a tout prix des 
opportunistes, qui, inversement, permet a la 
classe dominante d'adopter son attitude de 
prudence. Seule une tactique realiste et lucide, 
qui emploie altemativement tous les moyens legaux 
et illegaux, en se laissant guider uniquement par 
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la consideration du but, pourra engager sur des 
voies saines cette entreprise d' education du 
proletariat. 


3. 

la lutte pour le pouvoir ne pourra cepeodant 
(}ue ccxmiencer cette education ; elle ne pourra pas 
l'achever. Reconnu il y a deja beaucoup d’amees 
par Rosa Luxembourg le caractere necessairement 
"premature" de la prise du pouvoir se manifeste 
surtout dans le domaine ideologique. Bien des 
traits de toute dictature du proletariat a ses 
debuts sont justement explicables par le fait oue 
le proletariat est cootxaiiit de s'empaxer du 
pouvoir a uae epoqoe et dans un etat d'esprit 
Qu il eprouve jj ie l'ordre social bourgeois 
conme^ ordre vraiment legal. Comme tout ordre 
jundique, celui du gouvemement des conseils est 
fonde sur sa reconnaissance comme ordre legal par 
des couches de la population assez larges pour 
qu'il ne soit contraint de recourir a la violence 
que dans des cas particuliers. Or, de prime abord, 
il est clair qu il ne peut en aucun cas compter 
des le debut sur cette reconnaissance de la part 
de la bourgeoisie. Une classe habituee 

traditionnellement depuis de nocnbreuses 
generations a commander et a jouir de privileges 
ne pourra jamais s'accommoder aisement du fait 
brut d'une defaite et supporter patiemment et sans 
plus le nouvel ordre de choses. Elle doit d'abord 
etre brisee ideologiquement avant d'entrer 

volontairement au service de la nouvelle societe 
et de voir dans ses lois un ordre juridique et 
legal, et non plus simplement la realite brutale 
d'un rapport provisoire de forces, qui, demain, 
peut etre renverse. L'illusion est naive de croire 
que cette resistance, qu'elle se manifeste sous 
forme de contre-revolution ouverte ou sous forme 
de sabotage latent, pourrait etre reduite par des 
concessions de quelque nature que ce soit. 
L'exemple de la Republique des conseils hongrois 
montre que toutes concessions, qui, en 

1'occurrence, etaient aussi, sans exception, des 
concessions a la social-denocratie, renforcent la 
conscience qu'ont les anciermes classes regnantes 
de leur puissance, different et meme rendent 
impossible l'acceptation interieure par elles du 
regne du proletariat. Mais ce recul du pouvoir des 
Soviets a des consequences encore plus 
catastrophiques sur le comportement des larges 
couches petites-bourgeoises, car l'Etat apparait 
effectivement a leurs yeux conme l'Etat en 
general, 1 Etat tout court, comme entite revetue 
d'une majeste abstraite. Dans ces conditions, 
abstraction faite d'une politique economique 
habile qui soit en mesure de neutraliser certains 
groupes particuliers de la petite bourgeoisie, il 
depend du proletariat de reussir ou non a revetir 


son Etat d une autorite qui aille au devant de la 
foi ^ 1 autorite, du penchant a la soumission 
volontaire a "l"’ Etat repandus dans ces milieux. 
Lfis hesitations du proletariat, son manque de foi 
dans sa propre vocation a coranander, peuvent done 
repousser ces couches petites-bourgeoises dans les 
bras de la bourgeoisie et de la contre-revolution 
ouverte. 

Sous la dicta ture du proletariat, le rapport 
en ^ J - c legalite et illegality change de fonction, 
du fait que l'ancienne legalite devient illegality 
et inversement, mais ce changement ne peut au 
maximum qu'accelerer un peu le processus 
d emancipation ideologique commence sous le 
capitalisme ; il ne peut nullement l'achever d'un 
seul coup. De meme qu'une defaite ne peut faire 
perdre a la bourgeoisie le sentiment de sa propre 
legalite, de meme le seul fait d'une victoire ne 
peut elever le proletariat a la conscience de sa 
propre legalite. Cette conscience qui n'a pu murir 
que lentement a l'epoque du capitalisme n'achevera 
que peu a peu son processus de maturation pendant 
la dictature du proletariat. Les premiers temps 
apporteront meme de multiples entraves a ce 
processus. Ce n'est qu'apres la prise du pouvoir 
que le proletariat se familiarise avec 1'oeuvre 
intellectuelle que le capitalisme a edifice et 
sauvegardee ; non seulement il n'acquiert qu'alors 
une comprehension beaucoup plus grande de la 
culture de la societe bourgeoise, mais encore de 
larges milieux proletaries prennent conscience du 
travail intellectuel qu’exige la conduite de 
1 economic et de l'Etat. A cela s'ajoute que le 
Proletariat, manquant a bien des egards 
experience pratique et de traditions dans 
1 exercice d'une activite independante et 
responsable, eprouve souvent la necessity d'une 
telle activite moins comme une liberation que 
conme un fardeau. Enfin, les habitudes de vie 
petites-bourgeoises, souvent meme deja 
bourgeoises, des milieux proletariens qui occupent 
une grande partie des postes dirigeants, leur font 
apparaitre 1'aspect precisement nouveau de La 
nouvelle societe comme etranger et quasiment 
hostile. 

Tous ces obstacles seraient anodins et 
pourraient etre suimontes facilement si la 
bourgeoisie ne se montrait pas, aussi longtemps au 
moins qu'elle doit lutter contre l’Etat 
proletarian naissant, beaucoup plus mure et 
beaucoup plus evoluee que le proletariat ; pour 
elle le probleme ideologique de la legalite et de 
1 illegalite a subi un changement de fonction 
equivalent. La bourgeoisie tient en effet l'ordre 
juridique du proletariat pour illegal, avec la 
meme naivete et la meme assurance qu'elle mettait 
dans 1'affirmation de son propre ordre juridique 
conme legal. Nous exigions du proletariat luttant 
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pour le pouvoir, qu'il ne voie dans l'Etat de la 
bourgeoisie qu'une single realite, un simple 
facteur de puissance ; c'est ce que maintenant la 
bourgeoisie fait ins tine tivement. Malgre la 
conquete du pouvoir d'Etat, la lutte reste done 
inegale pour le proletariat, aussi longtemps qu'il 
n'a pas acquis precisement la meme assurance naive 
que seul son ordre juridique est legal. Cette 
evolution est cependant gravement entravee par 
l'Etat d'esprit donne au proletariat par 
1'education des opportunistes au cours de son 
processus de liberation. Conroe le proletariat 
s'est habitue a voir les institutions du 
capitalisme aureolees de legalite, il lui est 
difficile de n'en pas faire autant pour les 
vestiges qui en demeurent fort long temps. Apres la 
prise du pouvoir, le proletariat reste encore 
intellectuellement prisonnier des limites tracees 
par 1 T evolution capitailste. Cela se manifeste, 
d'une part, en ce qu'il laisse intactes des choses 
qu'il devrait absolument abattre et d'autre part, 
en ce qu'il ne detruit ni ne construit avec 
1'assurance du mouvement legitime, mais, 
altemativement, avec 1'hesitation et la hate de 
l'usurpateur, qui, dans ses pensees, ses 
sentiments et ses determinations, anticipe deja 
interieurement sur une inevitable restauration du 
capitalisme. 

Je ne pense pas seulement ici au sabotage, plus 
ou meins ouvertement contre-revolutionnaire, de la 
socialisation, par la bureaucratie syndicale 
pendant toute la dictature des conseiIs hongrois - 
sabotage dont le but etait le retablissement du 
capitalisme avec le moins possible de frictions. 
Si souvent evoquee, la corruption des Soviets a 
egalement ici une de ses sources principales. Elle 
a son origine, en par tie, dans la mentalite de 
nombreux fonctionnaires des Soviets qui, eux 
aussi, s'attendaient interieurement au retour du 
capitalisme "legitime" et par suite pensaient 
constamment a la faqon dont ils pourraient 
eventuellement justifier leurs actions ; en 
partie, dans le fait que beaucoup de ceux qui 
participaient a des activites neces sairement 
"illegales" (contrebande de marchandises, 
propagandes a l'etranger) n'arrivaient pas a 
saisir intellectuellement et sur tout moralement 
que, du point de vue decisif, a savoir de celui de 
l'Etat proletarien, leur activite etait aussi 
"legale" que toute autre. Chez des hoermes 
moralement peu surs ce manque de clarte se 
traduisait par la corruption ouverte ; chez plus 
d'un revolutionnaire honnete, cela se manifestait 
par une exageratiom romantique de 1*"illegal!te", 
une recherche inutile des possibilites 
"illegales", 1'absence du saitimoat que la 
revolution etait legitime et qu'elle avait le 
droit de creer son propre ordre juridique. 


A l'epoque de la dicta ture du proletariat, le 
sentiment et la conscience de la legitimite 
doivent faire la releve de l'independance d*esprit 
a l’egard du droit bourgeois, exigence de l'etape 
precedente de la revolution. Mais, malgre cette 
metamorphose, 1' evolution garde, en tant 

qu'evolution de la conscience de classe 
prole tarienne, son mite et sa direction en ligne 
droite. Cela apparait de la faqon la plus claire 
dans la politique exterieure des Etats 
prole tariens, qui, face aux puissances 
capitalistes, doivent - avec des moyens en 
partie, mais seulement en partie, differents - 
mener la meme lutte qu'au temps oil ils preparaient 
la prise du pouvoir dans leur propre Etat. Les 
negociations de paix de Brest-Litovsk ont deja 
temoigne brillanroent du haut niveau et de la 
maturite de la conscience de classe dans le 
proletariat russe. Bien qu'ils aient negocie avec 
l'imperialisme allemand, les representants du 
proletariat russe ont cependant recomu leurs 
freres opprimes du monde entier comme leurs 
veritables partenaires legitimes autour de la 
table de negociations. Bien que Lenine ait 
apprecie le rapport effectLf des forces avec 
1* intelligence la plus elevee et la lucidite la 
plus realiste, il laissa constamment ses 
negociateurs parler au proletariat mondial et, au 
premier rang, au proletariat des puissances 
centrales. Sa politique exterieure etait moins une 
negociation entre la Russie et l'Allemagne qu'un 
encouragement a la revolution proletarienne, a la 
prise de conscience revolutionnaire dans les pays 
de l f Europe centrale. Si grands qu'aient ete les 
changements de la politique interieure et 
exterieure du gouvemement des conseils, si 
etroite qu'ait ete constanroent 1*adaptation de 
cette politique aux rapports reels de forces, le 
principe de la legitimite de son propre pouvoir 
est demeure un point fixe dans cette evolution ; 
de cette faqon, ce fut aussi le principe de 
l'eveil de la conscience revolutionnaire de classe 
du proletariat mondial. C'est pourquoi le probleme 
de la reconnaissance de la Russie sovietique par 
les Etats bourgeois ne doit pas etre lie seulement 
a la consideration des avantages que la Russie 
peut en tirer, mais aussi au principe de la 
reconnaissance par la bourgeoisie de la legitiinite 
de la revolution proletarienne accomplie. Selon 
les circonstances dans lesquelles elle s'effectue, 
cette reconnaissance change de signification. Son 
effet sur les elements hesitants des classes 
petites-bourgeoises en Russie, conroe sur ceux du 
proletariat mondial reste le meme pour 
I'essentiel, a savoir que la legitimite de la 
revolution proletarienne est consacree ; ces 
elements ont besoin de cette sanction pour avoir 
le sentiment de la legalite des institutions 
etatiques de la Republique des conseils. Les 
divers moyens de la politique russe - a savoir 
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1'aneantissement impitoyable de la 
contre-revolution interieure, 1'attitude 
courageuse en face des puissances victorieuses 
(envers lesquelles la Russie n'a jamais adopte, 
comne l'a fait l'Allemagne bourgeoise, le ton d'un 
vaincu), le soutien ouvertement apporte aux 
mouvements revolutionnaires, etc.., servant le 
m&ne but. Ils provoquent 1* emiettement de certains 
secteurs du front contre-revolutionnaire interieur 
et le font s'incliner devant la legitimite de la 
revolution. Ils dorment a la revolution une 
conscience de soi, qui renforce la connaissance 
qu’elle a de sa propre force et de sa propre 
dignite. 

La maturite ideologique du proletariat russe 
apparait preci semen t dans les aspects de la 
revolution, qui pas sent aux yeux des opportunistes 
occidentaux et de leurs adorateurs d* Europe 
centra le pour des signes de son caractere arriere, 
a savoir 1 f ecrasement clair et sans equivoque de 
la contre-revolution interieure et la lutte 
intrepide, aussi bien illegale que "diplomatique 11 , 
pour la revolution mondiale. Le proletariat russe 
a conduit sa revolution a la victoire, non parce 
que les circonstanees lui ont remis le pouvoir 
entre les mains (ce fut aussi le cas du 
proletariat hongrois au meme moment et en mars 
1919), mais parce que, trempe par une longue lutte 
illegale, il a reconnu clairement l’essence de 
l'Etat capitaliste et ajuste son action, non a des 
phantasmes ideologiques, mais ' a la realite 
veritable. Le proletariat de 1*Europe centrale et 
occidentale a encore un dur chemin devant lui. 
Pour parvenir en luttant a la conscience de sa 
vocation historique et de la legitimite de sa 
domination, il doit d f abord apprendre a saisir le 
caractere purement tactique de la legalite et de 
1*illegal!te, bref, se debarrasser aussi bien du 
cretinisme de la legalite que du roraantisme de 
l f illegality. 

Juillet 1920. Georg IIJKACS. 


Notes : 

(1) : Lettre de Marx a Ruge ; cf. OEuvres 
philosophiques, ed. Costes, T.V.p 210 (c r est G.L. 
qui souligne). 

(2) : Cf. l^ssai "La conscience de classe". 

(3) lukacs se ref ere sans doute aux "Souvenirs de 
la maison des morts" (N. des Tr.). 
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Edito - de la resistance et des luttes. 

Solldarite avec Langr - la uouvelle dimension de la repression aujourd'hui 
prisonniers d 'Action Directe. 

Sur le P®oces a Paris de camaxades des Brigate Roeae. Prise de parole au proces. 
Cocmtunique de Defense Active. Declaration a la Chambre d'Accusation des camrades. 

Efa ,^ D ^ t ^ Je8 r&lstmces et des lnttes. Communiques d’Actions en RFA, au Danemark en 
f lid ^ te a y ec 13 de la fain des prisonniers d'Action Directe. Crimlnalisation de 

la solidarite en Belgique. Breves. Sur la resistance des squatteurs a Lyon. 

A propoe dee liberations de prisonniers en RFA. Communique des proches. Lettres d'Eva 
Haule et de Rolf Heissler. Camuniques de la R.A.F. 

3 Pmcks , ‘ rcu daine" a Milan. Prise de parole au proces des militants 
d Action Directe. Communique Ciro Rizzato de la R.A.F. Prise de parole de Gloria Argano. 

Corabattne la bourgeoisie imperialiate. L'imperialisms aujourd’hui et la situation 
Internationale, texte de Sandro Padula. La nouvelle dimension de la lutte 

revolutionnaire, declaration d'Anna Cotone. Lettre des camarades au Proces Moro-ter a 
Rome. 

A propoe de la ■obilisation centre la gome du Golfe. Communiques de Dev Sol. 

_ ques et textes allemands et Italiens. Declarations des camarades de Wotta Sitta au 
proces Roraiti a Rome. 

A propoe de la resistance Axabo-palestienne. Declarations et courriers d’Hamidam militant 
de 1 organisation palestienne armee 15 Mai. 

Docunent : I4g&lite et illegal ite, texte de Georg Lukacs. 


Dans le mmero 1 - rappel. 

\Oelques notes a propoe de la revue FRONT. 

Fll Rouge - les politiques contre-revolutionoaires iategrees de la CEE 

1. - sur le front des resistancee et des luttes contre la justice bourgeoise et 
la prison. Interview des prisonniers d'Action Directe. Sur le projet du Livre 
IV du nouveau Code Penal. Sur les comites de lutte dans les prisons. 
Communiques et actions. 

2. A propoe du collectLf de prisonniers conmaiistee Wotta Sitta. Entretien et 
Texte. 

3. Schengen le lahoratoire europeen. Et une declaration du groupe anti-fasciste 
de Frankfurt. 

4. Des militants dee Brigate Roese incarcerees a Paris, Trois declarations. 

5. A propoe du peragraphe 129 et 129a en RFA. 

6. Sur la situation cn Groce. 

7. Droit bourgeois et legality pnoletarfenne. Texte des prisonniers d'Action 


Gcntoe-InfoTinatioos et debets. 

A propoe de 1'action centre Rohwedder : communique R.A.F. Communique' du 
groupe, la bande sauvage de Thomas Munzer. Declarations du Front 
antt-inpcrialiste. Texte du FPMR du Chili. Sauver Mumia. 
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